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La 4tqf motion 
fm efi4*ûmement dont la <z;^r« 
tu pe pare four fe rendre fins 
agréable aux yetéx des hommes» 
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tB 'vnMen de Dieu fi confide- 
rahle, que comme on ne le fera 
iamais Uns dommage» aufsi 
ne f eut-on fas le négliger fans 
péché, 

Cejî ceïuy pour qui Saind 
'Paul vouloit mourir , ppur qui 
S. \d$hanafe donna tant de 
combats , pour qui l'immuable 
S. Bafile 'vid esbranlçr fa con- 
fiance ^ ^ pour qui S. Chryfo- 
Home préféra les fauuages de- 
ferts du Cucuz>e , aux plus ri- 
ches Palais de Confiant inople* 

6t qu^ que la renommée foit 
d fouhaiter en tous les fujets des 
vertus dont elle exhale ain/i 
muçhdeurdes plus douces fieurs'. 



ê 
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// faut îOHtesfois amiief^que cel- 
le qui Client de i intégrité de la 
Foy, de id Sainteté de U 
Religion, comme elle part d'vne 
plus haute origine, auf fi a telle 
'une excellence plus releuée, quk 
larendaymablepar [es attratts» 
€^ precieufe parfa nécessite. 

^luandles bourreaux infide--, 
les auoient lajjé leurs fcorpionSf 
^ emQujJé leurs grimes de fer y 
furie corps des Adartyrs,ilssef- 
forçoient de les tourmenter par 
la perle de l'honneur qui conMe 
efi la Fojf donnant À crotre atê 
peuple ,qù ils auoient facrifié aux 
Idoles ce quifafchoit plus ces 
immortels conquerans, que les 
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çhmaltts i Us hraficrs, ^ Jes 
rûiies, 

Ceft pour vous dtrc» MeiTei-- 
gneurs, queUviolincedenos 
ennemys eft veniie iufques à cet' 
U extrémité, que laprudece neîa 
doit point dif simuler^ ^ que la 
plus glorieufe patience* qui s 
cof^flume de fe fandiper dans les 
imures,ne la peut fouffrir fans 
Ce rerulre criminelle. 

Il nous ont attaqué au point 
de la Religion, ils ont publié con- 
tre nous un libelle diffamatoire 
rempli de fauffete'^^ dherefies, 
quils ont appelle la Théologie 
Aiorale des le fuites »^nefe 
contentant pas de nous noircir 
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Je vif Age, ils nous ont voulu f ai" 
re paffer four F ères de leurs 
monfires» 

Cet ouurage eft p indigne^, 
ment €onçeu,i^ fi ma,l rayonné, 
^uc flufieurs iugeoient, quil de? 
uoit pajfer fans réplique yde peur 
que f^utleurqui s'eficschéde 
honte, fe treuuant fi bas en^ fojfh 
fujet, a* / defregU en toute fn 
. procédure 3 ne s ertimât çpnfideri 
par noftre refponfe» 
ç^ais, comme nous auons de- 
cwuerty que nos aduerf aires le 
pouff oient auec effort yenfemoiet 
les copies par toute la France^ 
&>.qsêe les *vns le vouloient croi- 
re par lê:baine qu'ils portent à 
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mkte nom , ^ que les autres 
auoiént delà peine a ne le croire 
faSi par la Jimplicité de leur eÇ-* 
frit : nom auons penfe. que ce- 
fioit nine tache iniurieufe à la 
condition des chofes humaines^ 
de 'Voir que lésons tir oient de 
^ ï aduantage de leur malice 

que les autres receuoient du 
dommage par leur trop grande 
credHlité, 

Nous nous fommes mis en de* 
uoir d éclair cir les efpritsi 
puifquil a plu à la Prouidence 
de mettre nofire renommée au 
rang des biens publics, par les 
feruices que nous rendons ank 
prochain > nous la luj valons 
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conferuer toute entière ^ comme 
nom tafchons a garder nofire in" 
nocence deuant Dieu, 

C efi pour cela que nous met" 
tons au iour cette réponfe, qui 
na point d'autre ornement que 
Ça modeHiet ny d autre efprit 
^ue celuy de la vêtit é\ ie vot» 
puis dire auec toute fincérité que 
fon intetion efi de leuer les abus, ' 
^ fa fin mefmene tend qu a la 
faix ^ au repos de i Eglife, 

Ellefiapas plufiofi eflé con- 
çeu'é, quelle "vous a regardé ^ 

Mefleigneurs , comme fes 

FroteÛeurSiÇ^ nous nauons pas . 
ifti$né^ qu ily eufi pour elle dans 
le mondes aucune gloire compas 
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tékle À celle ijue vous luy donne-^ 
rez^ifi 'VOUS luy fuites la faneur 
de paroifirefoHs uoflre nom, 
. Deux ratfons principales nous 
9nt obligés à *vous rendre ce de^ 
uoir, dont la première eft, qua 
limitation du grand Tontife 
dé laLoji 'OOHS portez^ 1* VntU 
& \éT\i\i\X)\VCi,€iuî font les il- 
luminations a les ùerfeâionsl 
fur le cœur , 0* que la dignité 
de cette haute FreSîrife que 
^ieu a confacrée envas perfon- 
nes^ vous do ne la commifsion de 
iuger de la lèpre ^ delà fante, 
Vautre efi qu'il efioitnecef- 
faire d oppofer uoflre iufiice # 
nos ennemjSipuis quils onthic^ 



ofeefpererde fe prenalotrdevo^, 
fire authoritè contre nous i C§* 
comme Un y a rien que l* ardeur 
d vnefprtt échaufe À la 'vengea* 
cCi ne fepmjfe promettre» ils onf 
cru au delà de toute apparence^ 
fouuoir rendre ceux- là fauteurs^ 
de leurs pafsions » qui doi^ 
uent efi^te les iuges de leur inir 
quitê, ♦ • 

Jls ont cerché de tappuj ou 
ils ne pomoient prétendre que . 
de ï équité ^ ils ont voulu faire 
croit e au public» que les iniures 
mêmes quils puhlioient contre 
nous dans leurs libelles fans nom 
^ fansjadueu, eftoientfoutenuès ' 
par nos ordres » profanant vo- 
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fire honneur four mettre en ^vo^ 

gtie leur mejdifance, 

' V Qus efies trop mjtes trop 

hons , Mefleigneurs , pour 

donner aucun jujet de cette crea^ 
ce a toute personne raifonnable, 
" 'VOUS efies trop généreux » pour 
fouff'rirquonfeperfu4deyqueUs ^ 
fouuoirs que vous auez^ toujours j 
fouhaité d'employer a l'extirpa- 
tion des 'mfidellesa ayent iamais 
efté bandez^ contre vn ordre Re^ ; 
Ifg/eux, à qui U vie feroit odieu- ^ 
fey fi elle nefloit animée par vos, \ 
rsfpeéîs, ^ confommée à vos | 
feruices, i 

le fçais hieri que nos calom-' 
niateurs ont tafché de vous irri", \ 



ter Autrefois fur certains liures 
d'outïC-met, qu'ils ontwulu 
nous attribuer par deçà: Aîais 
ce fera toufiours nofire confola" 
tion deuant^DieUi de n auoir ath 
cunemet trempé dans cedejfein 
den auoir des-auoué les AU'* 
theurs quels qu'ils Puifset ejlre, 
^ de rleïiimer rien a nous de 
tout ce qui eficontraire à l'hon 
neur que nous vous auons voué 
Nous fç auons trop ce que nous 
deuons à voflre dignité j nous 




les féconds Rédempteurs , les 
Dieux des hommes, les hom^ 
mes de Dieu, , 
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Jamais nos jeux ne feront fi 
jeshloféjsque de mefconnoiBre Us 
charnières de la MajejU aue 
SDteu a imprimeZjde fon doigt 
fur njos Pourpres (f fur vos 
Mi itres, 

V 

. Nous nêHs oublierions plufio^ 
Âe nojîre nom que d oublier nôtre 
deuoir. ce nous feroit le plus [en- 
fible de nos deplaifirs £auoir fait 
aucune, chofe ^> méritât vopr^ 
difgracet^ nous tiendrions pour 
vne efpece d'anatheme defire 
priuez^. de voftre bien-veillana, 
jNous plaindrions ce mal heur, 
non point pour nos interefls, qui 
ne nous feront iamais fi confide^ 
tables qu€ nos honneurs, mais 
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fourU dommage de tSglifc, qui 
feroh friuée de quelques petits 
fecûurs» que nous deuos fou-* 
mns luy rendre auec tant d'au-* 
treSffoubs U frote^ion de uofire 
Nom,Çffouhs authorité de vos 
commandemens. 

Ceux qui tdfchent par tous 
moyens de trmUer cette Efpoufe 
de lefuS'Chrifly s* efforcent ilj a 
long temps de rendre les Kegu-- 
lier s odieux aux Prélats y pouf m 
priuer les *ons desferuices qui 
leurs font deus, ^ qui ne leur sot 
point inutiles» ^ tout eafemble 
exclure les autres du fruit qu ils 

^fp^rerde leur minifie^ 
re foùh vne ft fauorakU dire^' 



h. 



Digitized by Google 



j6 

^hn fiuh vnc fi pmjfdnte 

fatiUegarde t 

JXddis te voHs coninre , Mef* 
leigneurs> parle prix du fang 
du ltiis deDieu»qùila mis entre 
DOS mains , dç ne point efcouter 
ces me di fans, qui font çoni$êrez» 
alarmne de t Eftat JEccleftafti^ 
que» ^ qui feroienf très ton' 
tens de vous "voir defimire 'vos 
puurages, pour contribuer a leur 
ndejjein: s il arriue que. dansdes 
Ordres eflendus dvn pâle a l'au- 
tre» 6r dans ^vne multitude fi 
nomheufe de perfonnes , quel- 
ques particuliers séchapent des 
mefures qui leur font prefcrites, 
trcneZi les faîisfaâions raifon- 
nabks, que les Supérieurs vous 
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tn offriront y & ne 'vengel^point 
fur toHtie Corfs ^ Us taches £vn 
Jhil ongle, ' • ; ' ' - " 
. ^ieua lié les^ Religieux aux 
£uefyues fat des chaifnes indïf- 
folnhles^mme à Ujurs Chefs» a 
leurs Maiftre^s, ^ à leurs Peres^ ^ 

fi far leurs priuileges ils tien^ 
nent à la fouueraine^ Fuijifançe 
4e ÏEglifei ils ne fint fas 
moins aux Suefques, fatit^flre 
à celuj à qui les Euejques font 
gloire d*affarfenir. 

Dans l^ ancienne Eglife tous 
les Suefques ont efté frefque 
oufils^ou fer es des Religieux^ 
ils efioient pris fouuent aux 

^^9 
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Q^onafieres four eHre mis 
far le Throfne Epifcopal , 
lors quilsj ejîolent ejleucza, ilr 
fe faifoientfrogenitems ^ fort' 
dateurs de ceux-l^ mefmes donP 
ils Auoient efie les enfkns^ 

L'EjUidts Religions eftvn 
dejfein de Dieu , vn Ordre de 
DieUi formé dez> le commance* 
ment de ÏEglife, ^ dépuis diui" 
[é en tanf d ordres, qui font ces 
' IJles plantées d^ms tayyftne 
qui fubfîf:ent par njne fnguliere 
froteUion de la Prouidence ^ 
qui ont *veu de tout temps difsi^ 
per les orages, €5* cajfer tous les 
flots a leurs pieds* , 
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r^s n aun^ iamais, M é d 

feigneurs y>{y de plus fidèles 

feraiUHrs ^ ny de f ins coura- 
geux AiiniSim% ny de perfin^ 
nés plus ticUes à i'hâmeur qui 
'VOUS efi dcu 9 ifùe ce^xani ont 
tout quitte, ^ qui ne prêtent 
dent rien en ÏEgtife, qUe defer^ 
mri^ de pidire à njêi 
àeurs. 

lloùsy Àuohs vne très par*' 
ticultere obligation, put/que cet^ 
te Compagnie efi née & commé 
taptifée dans le Concile de Tren- . 
te, dans l'ajf emblée de tant dE^ 
Uefqués quieftoient ahordelen 
ce lieu de toutes tes Frouincesdè 



U Chrefiunti , qui gtuSiertnt 
dislors nos frmitrs traiMHX . 
Us combUrent ie Ums benedt- 
aions.dmusoumirentltsfor' 

tts de Uurs Diocefcs four y efire 

. ijZs ne ferons iamats /» 
„aUcureux, que de dégénérer 

Je cette gloire q"* 

nous ont acquife à ■vofireferut- 

c,,p*r vn million dt trmMX 

en loutes Us parties du monde, 
lious vous honorerons . €? 
^, njous [eruiromivn zde 
plein de reffeS £f <Ivn refpeS 
temply de cordialité, auec une 

(ans reliche . orne 

I • • i ' 



*vne fidélité fans changement» 
Cefi la frotejlation que uous 
fait aié nom de toute la Com^, 
fagnie, celuy qui efi» 



MESSEIGNEVRS; 



■* . 



Voftrc trc$. humble & très- 
obeijOrancferukeurcQ N. ^ 
Nicolas CiwyssiMde U 
Compagnie de l£m. 
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IVGEMENT DV LIBELLE 

DE tA 

THEOLOGIE 

MORALE. ' 

* 

ILeft vray que la lecture du libelle 
intitulé la Théologie Morale des 
Je/ttiteSy m'a donné plus de corn- 
paflion pour fon Autheur, que d'a« 
uerfion pour fon ouurage. le plai- 
gnoisen leUiantl'eitacdeiacondi^; 
cion humaine pcruercie par fes er- 
reurs, & corrompue par fespailions. 
Le m'cftonnois comme il y peuc 
auoir des hommes au monde qui 
QaiiTcnt ainii que des poifons & des 
(erpens, &c qui n'ont autre meftier 
çn cette yie , que l'cfFort inutile 
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qu'ils apportent à infcder des veri- 
tez, femer des me'di^nccs, ronger 
des noms & picjuer des cœurs. le 
ne fçay qui a pu inciter l'Autheur 
de ce libelle aie mettre en lumière 
foubs 1 obfcurité de fon nom , & la 
publication defoncrimej fi c'eftoic 
iezele de Dieu,ilagiroit ouuerte- 
ment, il prefenteroit des requeftes 
au Pape & aux Roys, & non pas. 
des libelles) il auroit des raifons , &: 
n auroitpas l'amertume dont il eft 
tout couuert. S'il a penfé ruiner les 
leiuites par des armes fi foibles, 
ceft vnc haute prefomption de 
croire, qu'vn grand corps qui par 
la gracie de Dieu, fubfiiîe dans le- 
ilime de tous les gens de bien^ en 
toutes les parties du monde, puiffc 
eftre endommagé parvnmifcrable 
auorton de liure, qui n'a ny fens, ny 
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raifon, ny force, ny éloquence, 6c 
qui n'a rien de giand ù. ce ncft fa ca- 
lomnie. S'ilaelperépour le moinSj^ 
de nous donner de la peine, il s elt 
grandement trompé j car nous le 
regardons de trop haut pour fcntir 
l'cfFet de (es mauuaiies influée es ; s'il 
a crû acquérir de la gloire en fe pre- 
nant à vn Ordre qui àquelq ue répu- 
tation dans l'Eglife , ou feroit-elle 
en cette clietiue rapfodic, qui peut 
eftre louuragc d'vne baffe enuic , 
mais qui ne Fera iamais la produ- 
drion dvne médiocre capacité? s'il 
l'a fait pour ic venger, il n'y trou- 
uera pas ion compte, car il eft cer- 
tain, que les refponfes qu'il nous 
oblige de Élire, nous font connoi- 
ftre auec plus d'eftime dans l'ef- 
clairçi/Tement de la vente. Nous 
fommes contraints de publier des 
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Apologies ^prcsnoftre Seigneur J 
cfui demanda raifon de Toutraec 
quilreçeut chezvn Pontire> après 
S. Paul qui fe défendit fi hautcmét, 
en la féconde Epiftrç aux Corin- 
thiens , centre les faux frères qui 
luy vouloient rauir l'honneurcapreji 
S. Athanafe qui s eft iufciûé ù fo- 
leninellement par efcrit contre fes 
accufatcursi apre§ S, Çhryfoftome 
qui a repondu,auectant d'éloquen- 
ce aux calomnies de fes aduerfaires; 
après S. Hierofme qui n a pas par- 
donné à Rufin Con amy pour l'a- 
mour de la vérité. le neferay pas Ci 
piquant que ce grand perfonnage, 
ië laifferay les iniures à noftre a4- 
uerfaircjpuis qu'à luy appartiennenç 
les fauffetez, & ie ne periferay pas. 
l'iniurier fi ie tire le vray de Ton 
faux , & fi ie l'appelle du nom par 
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lequel il s*eft tant de fois mani-r 
feftc dans fqn liurc, qui eft celuy 
d'impoileur & de calomniateur, 
pn ne luy peut rien dire de plus ve~ 
ntabie,ny de plus doux^&qui feroic 
palTer cela pour vne iniure, croiroic 
que S. paul^ucoiteftéiniurieuxeu- 
uers ceux 4e Çi^^die, (ors qu'il les 
appelle menteurs mamaifes beHes^ 
&t fventres parejfeux. 

lepuis afleurer de tout fon ouura- 
gc,qtie la chpfe queMomu&defiroit 
. au Taureau , qu'il euft l'œil fur la 
corne &c non pas la corne fur Tœil^ 
feroic defirable en cet audieur ; 
rimpecuofice de famedifance frap- 
pe lans difcernenient, & n'a rien 
de fi contraire en tout fon liure, 
^eluy mefme. 
& Premierement,il paroiftra fort ri- 
"^ jj^mleàtout homme de iugement^ 
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de promettre vne Théologie Mq- 
jrale delcfuites, quieft eftenduëexi 
vnc n grande quantité' de beaux vo- 
lumes , & de nous donner vn bluet 
de deux liards, qui n*a non plus de 
malfc, ny d'autnorité qu vn alma- 
nach, duquel ft vous retrcnchez les 
menfonges , il ne luy reftera plus 
que la couuerture. 

Secondement illuy eft arriuévnc 
chofe fort Iiontcufe à tout homme 
qui fait profcfîïon défaire, qui cft, 
que dans toutes les parties de fon li- 
ure il s'cfl: depoifedé de fon titre, 
parce qu'il fait profeflion de rap- 
porter la Théologie Morale des ^e- 
fuitcs , ôc il s'y prend fi mal, qu'en- 
tre toutes les propohtions de ce li- 
belle,il ny en a pas vne feule quifoit 
particulière à noflre Compagnie: 
Pe forte qu'il eft de bons Pre- 
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'dicateurs qui font marcher leur tex- 
te d vn cofté, S)C leurs fermons de 
rautrc. 

En troiriefme lieu, il dit tout ce 
qu'il veut & ne preuue rien, il parle 
abfolument comme fi l'on deuoic 
croire tout ce qu'il ditj & ment aufli 
hardiment que s'il ne vouloit ia- 
mais eftre crû en tout ce qu'il dira, 
- Pour quatriefme chef, il fait pair 
fer des opinions pour doâ:rine des 
lefuites , qui font plus de quatre 
cents ans auant que les lefuites 
fullent au monde > qui efl: autant 
comme s'il nous faifoit coupables 
de l'incendie de Rome foubs Né- 
ron, & du fac de Troye la grande. 

En cinquiefmeinftance, c'cft cho- 
fe digne dcriféc, qu'à toute occa- 
fion il rapporte des palTages def- 
. . guifcz de quelque particulier de là 

c ntj 
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Cbmpagiiic, quelque fdis iiicôiihti 
àutefte du monde, qui aura <iic, ou 
efchc quelque cliofe au coing d'va 
petit Collège, quç tant de mers & 
de montagnes feparent de nous, & 
veut faire aduoiiercclapour dodtri" 
ne des Icfuites, comme û tout le 
Corps y auoit pafTé , & que ce fuft 
vne propofîtion rcfoluc par vat 
congrégation générale de toute 
hoftre Compagnie. Que fi on trou- 
ue vingt ou trente du meûne Ordre 
oppofez à ce particulier ^ 1 opinion 
de ccluy-cy fera la dodrinc des 
iefuites, ôcce que les autres diront 
au contraire , iie fera point , à fon 
comptç, la dodlrinc des lefuitcs. 
Quipourroit accorder cela ? 

Pour fixicfme preiiiie de l'im- 
pertinence de ion Iiure, ie dis-que 
ion delTein eft fi mal conçeu, que fi 
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ônicvouloit imiter, oaferoitpaf- 
fer toutes les plus célèbres Fâcultez 
de la Théologie, ôc tous les corps 
des plus fameufes Religions, pour 
aUtheurs d'impiété? & d'hercftesi 
Car il eft aifc d'y trouucr, dans la re- 
uolution depluueurs années, quan- 
tité de particuliers qui en diucrs 
temps ontremé quelques mauuai- 
fes proportions , quoy que tou- 
iiours des-auoiiees par les mefmes 
corps. Si toutefois on fe donnoit la 
liberté d'attribuer à vn Ordreenticr 
le défaut d'vn fujet , on fcroit des 
libelles remplis d'erreurs, & on ap- 
pelleroit cela, tantoft la Théologie 
de Sorbonne, tantoft celle de Lou-* 
uain, & untoft celle de Salaman- 
que. £t qui ne iugeroit que cela fc* 
toit linuentioii d'vn frénétique 9 
Et qui 4'eâimcroit eu ijaeime cas 
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que c'eft vue chofe outrageufe à- 
vne Compagnie, laquelle a tou- 
jours cfté fi 'laine & h ferme en la 
Foy, de prendre quelques propo- 
fidons mal entendues, qui (croient 
échappées à vn particulier & d*ap- 
peller cela > la Théologie Morale 
des lefuites ? 

Enfin, ie maintiens, que les re-^ 
trenchemens, les additions, lesdé- 
guifemens des pafTages qu'il appor- 
te de nos Pères, font fi frequens & fi 
captieux, que qui voudroit vfer de 
cette licence fiir la Bible & fur cous 
les Pères de Tantiquité, l'on les fe- 
roit paiTer pour des liures perni- 
cieux ôc damnables. . 

Et ie dis de plus, que û on ofte feS 
falfifications , on trouuera qu'il n'y 
à pas vne feule opinion de nos Pè- 
res, de celles qu'il veut diffamer, qui 

« ■ - / 
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ne foit de quelques célèbres Do* 
ékeius non lefuites, & Ci on confia 
dere bien les Maximes Morales qui 
font véritablement noftres , toute 
perfonne prudente auoiiera, quel- 
les font Cnre(kiennes , Catholiques, 
làeeSj ôc iuftes, conformes à la Foy, 
& a la lumière de la nature, propres 

f)our le gouuernement des ames ôc 
c repos des confciences ; Mais les 
contraire5,qu il femble vouloir for- 
tifier , font téméraires, ridicules, in* 
iupportabies , extraua gantes , & 
tendent plus à defiruire ^qu à édifier 
le prochain. 

C*eft-ce qui vous paroifbra vifl- 
blementàlaledurc de ce liurc, & 
s'il vous plait; le conliderer auec vn 
elprit épuré de toute paillon , vous 
y vcrreTT la calomnie fubiuguce 
foubsles normes triomphâmes delà 
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vente, Se vous croirez raiTotmabie^ 
xnem, quecetceTheologie Moralcji 
dont le débit fiait auec applau- 
diilcinent parmy les ennemys de 
noftre Foy , eft rouuiage de quel- 
que efprit plein d'erreurs qui eft plus 
conuenable a, la librairie de Cha- 
ranton qu'aux cabinets desCatholi- 
ques. le ne dis pascecy (ans fonde-' 
ment , plufieurs ont veu le liure 
d vn Miniftie d'Allemagne efcrit 
contre vn de nos Pères , nommé 
SamEie Pierre , qui nous menace il 
y a quelques années d vne Théo- 
logie Morale des lefuites, dont no- 
ftre aduerfaire aura tiré fes mémoi- 
res. Surquoy il eft aifé de iuger en 

3uel eftime doit eftrc cet Autheur 
ans l'efprit de tous les gens de 
bien , qui combat par les armes des 
Luthériens vn ordre Religieux ap-^ 
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Î>rouué dans l'Eglife par vn Cona- 
e General, & parles Bulles expreC 
fesde quatorze Papes, lequel n'a 
cclGTc depuis cent ans de s oppofer 
aux pcrfecuteUrs de la vraye Re- . 
ligion en toutes les parties de la 
Cnrcftienté. Tout ce que nos en- 
ticmys produiront déformais de 
femblable , viendra de cette bou- 
tique des Minières, ce qui obligera 
tous les bons Catholiques de i a- 
uoir en horreur, &c nous mefmes de 
payer tant de redites importunes 
ôc effronte'es par vn gcncreux mé- 
pris. C'eft par vn eftbrt fur mon na- 
turel, quei'ay entrepris ce combat, 
robcyflance & la vérité m'y ont 
mené par là^main, & maintenant 
1 efpere que la iatisfadion de l'vne, 
& l'cclairciiTement; de l'autre, per^ 
mettront à ma plume de fe repofcr 
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en d'autres fuj ets ; Que ù nos aducf'» 
fcires continuent, & qu'il foitexpc-r 
dicnt de leur refpondre, le me pro" 
mets toufiours du Ciel autant de 
vigueur à dilTiper leur§ faufTetés , 
qu'ils auront de mauuaife foyàles 
inuenter , ôç de violence à les dé- 
biter. Maisie priclc Dieu de paix,, 
que s'ils nont point de plus k>rtc$ 
raifons pour combattre l'irmoccn- 
cc,iU ayentpoui; le moins des fen^ 

limens fjlu^ Chreftiens pour obeyç 
à' ' 
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RE s P O N s E 

THEOLOGIE 

MORALE DES 
IesviT£s. 

SECTION PREMIER£^ 
PROPOSITION I. 

1/ «> apre/^uepks rien qu'ils ^eper- uun 
mettent aux Chrefiiens » reduifàns it'O" ^'4i.-r». 
toiftes chofes en f/rthabiUtez^ &e». jï-". cs^t. i^ch. 
feignam qu'an peut quitter U pluspre- «JS^^rîi^^' 
babUtpinion , que l'on troit vkj ,pûur 
Jùturt U moins frùhahle , dr fiuHenant 
enfiùtte qu'njnc opinion eft probable ouf, 
fi-toft que deux Dateurs ten/êignenti 
voire mejme vn feuL 

R ES PO ATS E. 
La teftc de ce Uure cft foiblc & 
malign* , dont la mauuâife influen- 
ce fe communique au rcûc du corps. 
Premièrement , il cft iniurieux de 
dire que nous permettons prefquc 
tout aux Chrefticns , puifquc nou» 
leur diffiiadons inceflàmmcnt tout 
ce que Dieu, l'Eglife & ia raifon 
icurdeiendem. Secondement il cft 

A . ; . - 
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crcs-faut que nous réduifionstoutëi 

chofes en probabilitez^vcu que nous 
cmbraifbns auec vénération toutes 
iesveritez refolucs par rËglife> & 
par le commun confcntcmcnt des 
Feres & des Doâcurs: nous parlons 
feulement des opinions difputableis 
& non déterminées par ces hautes 
.authoritez. Surquoy il nous obieâe 
deux chofes i Tvne que nous tenons 
qu'on peut quitcr la plus probable 
opinion pour prendre la moins pro« 
bablcirautrc^qu vnfeulnoétcurpcut 
M.Tkêmufmi, faire vne'probabic opinion. A la pre* 
^Ai^fïi^îîf ^i^^c rcfponds que c'cfl: à tort 
wh «wik ». q u'il fait vn crime aux lefuices d'v- 
uum.zit. ne Opinion, dont feize célèbres Do- 
^^^iLma tfp â^curs non Icfuites ^ font leur do- 

^JiJi^âlutl:^^^^^^^ Elle eft de faind Thomas, 
If. a f. à u d* Angélus , de Syluefter, de Nauar- 

H. rcfol, I qui re, deBonacina, de Malderus Ëueil 

'r^.!:^^rquc, de Bafilius Pontius, de Villa- 

^Tclcifn iX^^^^^ > ^® Sancius, de Lorca, de 

§ùAM/p.%9m.i Martincz, de Portcllus, dcMcdi- 

L^^^tUi!' na,de Pierre Nauarre. EcMonfieuf 
mièZ^f^^'. Gamachccetres-celcbre profcffeur 
•r^' n V, àt la Sorbonne , l'efcrit en ces ter. 

^ed Pet. tJaU. ' . /,. r 
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la €0»f(ienci deCmureU . /^"^ 'f^^"' 
QntenuUplm probable i mais c ejtajjez» froUitUa^ 
âkfiUment que nom mus umonsi cel- fuà ifigkfii^û^i 
k qui efi Aucunement frêbahk, & qui 
tfi affrouuiedt perfinnes dêSles & «. tf^^^S 
pables^ iufauesa tant que l'^ali/e deter- trariumjiMueriu 

* . 7. r* • N / %. éut frima ilUùpi, 

ntwe l oftnion contratrtê lanêBre^ ou mtoèfihoiùThe^^ 
qu'elle fait tmlement bannit des %fch^ fxfûfiftlST 

les de T heologie. 

Qu ant àla féconde y outre que les 
Docteurs mentionnez y confcntent 4^*.^JJ^JÎ|J^ 
en partie » Monfieur du VaU'orade «^,"7. * ' * 
de cette i^auantehlcolc dit encore remcujpcummg. 
dauantage. Nom Mfms qu'vn Do^'^f^:^^^ 
£ieur célèbre & de grande réputation mHIZfiff 
peut introduire vm nonueBe opinion , 
l afpujfantjur de tres^bonnes ratjons ^ & eamqae ua mm^ 
queVajantintrodMite&conJimée^onla tlmt!tr. 
feut future en confiianct. sumfe^pji^. 

Nos Pères font beaucoup plus 
eftroits , car Leflius & Comitolus teSpu Uh. de 
combatcnt ouucrtcmcnt cette fcn- ^î^,;^'LV/rfJ 
tence , & Suarcz y apporte de gran* l^^^^ w^^ 
des modifications '5 d'autant qu il ne 
veut pas qu'onfe flatte delà proba- 
bilité d' vne opinion, fi elle n a qua- 
tre conditions : La première : q u'el«» 
le foit appuyée d vne authoritc ir« 
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_ cmhoy L r. rcprochablc i La féconde» qu'elle ne 
suétMfy.iz dM loit point contraire aux veritez que 
ÎSSî^' l'Eglifc a reccués; La troificfme, 
fttt.é. qu elle ne bleflc point le IcrjS com-. 

mun ) qui eft la première règle de ï% 
Philofophic. Enfin > que fi elle n'a la 
voix générale de tous les Doâeurs» 
elle n'en foit pas au moins générale- 
ment condamnée. 

Apres des preuues fi vifîbles^auec 
queUc fby cet auteur peut-il dire, que 
les Icfuites permectêt tout auxChre« 
ftiens?ie n en ff ay aiucun qui luy per- 
mit de mettre vne impoilure û pal* 
pable au frontifpice de Ton œuure. 

PROPOSITION IL . 
Four obliger le monde a fiture les nou^ 

HCéiutez, fernicUufis^qHf Us Qnttntrodiéi^ 

jlegiffaidui, & tes dans la Morale Chrejfienne, ils cnfiL 

XiX i^fqi^ gnèntyéfue mus deuons apprendre UReglc 

de nojlre Foj des anciens Peres^mats que 
four ce Ut des mœurs ^ il la fmt tirer des 
DoiJeurs nouueauxiqui tjl vne choft très 
iniurieujeàtousles Pères del^EgliJe. 

KESPONSE. 
Ce Gabaonitc fous prétexte des 
vieux habits de lantiquité» veut 
tromper lofùé a ou Icfus ^ & /aire 



« 
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•glifler des nouiicautez dangcrcufcs 
en TEglife. Mais c eft à tore qu'il 
nous chiquane fur ce poinO:. Les 
lefuites refpeâentles anciens Pères 
. commcles Oracles delà vérité : Les 
plus célèbres Autheurs deleur corps 
fe font confommcz à les traduire, 
&à les illufher; Leurs lîuri:!^ & 
leurs difcoursibnt remplis des pair 
fagesdeSes grands hommes, en Ce 
qui touche la foy & les mœurs. la* 
mais perfonne d*entr*-eux n'a dit, 
que ce n'eftoit pas des Sainâs Pe* 
r es qu'il faloit apprendre la Théo- 
logie morale: & le fens &c les pa* 
rôles de Reginaldus, lequel feul il 
produit fur la citation du P . Cellot, 
lont tout autres que celles qu dfi^jsfitmf.p^m 
aMancc. Rcginaldus dit qu ilfefer- 
uira mcfmcsdes modernes; c ft- ce R'.?'»-" 
èxclurre ks anciens? Il dit qu'il {cm- 
bicra dans quelque$.çndroi<as,n ap- 
porter prcfquc rien de foymefmc: '^^%'J,l^/^^ 
cft-ce inucnter des nouueautez ? tetextiuji »« 
lidit que s'il faut auoir plus d égard ITpilTulisfué^ 
pouj@ifei|)ratiqucaux Doâeurs nou- j;^/'*''"'"^- 
ueaux ,.c eft à ceux (jui ont lemiçux 
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eftadié kt avtres ^ui les otic ^ttcc^ 

' dez : Eft-cc cftrc iniurieux aux Pc- 
res & à l'antiquité i Enfin il ad* 
iouile qu en plufieurs matières les 
circonftanees des chofes changent 
telkment dans la fucceflion des 
temps I que ceux qui ont ioint à la 
doârinc vnc exaâe connoiiTance 
«du temps & des façons de faire pre- 
fente5> font préférables aftx autres ; 
Ed-cc temorité^ou prudence de pal- 
ier ainii? 

Cette obiedion eft £ friuole cjjacU 
lenemeritoit aucune refponfe^n'e-^ 
ftoitqu il falloir repouffer des mén- 
ages modernes par vne ancienne 
vérité, 

PROPOSITION III. 

Il9^j4 frejque perfonne fui ntfêiffi 
9àumyfim. iis troHutt dcs cxcufes à Jcs crimes y fitom 
4dm€t Us €0ndiiiùHs quUs mâsmkm^ 
mnt eftre Mcejfaires^afin quvne action 
fiit mùfteUi 9 ne voàUmt fâs if utile le 
fuijfe ijlre , fi elle ne procède d'hom- 
me, qui voye^ qui fçache» qui pe« 
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\ ' Jhctrp ce qu'il y a de bien & de mal 
V'J' en elle , & fouftenant , qu'aiiant ccn 
\- tepcrquifition , cette vcuc , & cette 
reflexion de l'eiprit deifus les qua- 
licez bonnes ou mauuaifcs de la 
chofe à laquelle on s'occupe, Ta- 
ùxoïk auec laquelle on la fai; n'eft 
f>.a$ volontaire. 

Jl£SPONSE. 

C'eft icy que l'accufateur eft for? 
cblouy5& me donne ce qu iln a pas, • 
CD me donnant de la honte dereC* 

pondre à vn fi foible aduerfaire , lor$ 

<]u'iln'en prend point en attaquant 

vne fi forte vérité. Il fait vn çrime 
particulier des lefuites , dVne ma- 
xime générale de toute TEglife, & 
d'vn axiome vniuerfel de toute la 
Pbilofophic. Il n'y a Théologien, 
x\y Philofophe qui nenfcignc^que 
la cognoiffancc du inal eft neceffai* 
. r e à la liberté , Se la liberté nccefTai- 
; ceau. péché. Un y a quelesCalui* 
nifteç 3 & leurs fuppofis qui difenç 
le contraire. -w 
Ç'ei^ la do4rin4^ de fainâ: AugUr 



s Thm fu:v. ftin de s. Thomas , de S. Bona- 

< VMnwe». t. uenture^dcb. AntoninjdcGcrIon; 

^.Ù!t.f.'til c'çft la dccifion d'Ariftotc au troi* 

h^^f fiçÇinc de fa Morale, chapitre pre- 
mier. C'eft la voix publique de tou- 
tes les chair es,& déroutes les cfcho* 
Icsj deMonfieur du Val 5 Torticment 
de la Sor bonne > lorsqu'il dit, que 

tSnl^'ltr P€>ur commettre vn péché mortel, 

^fmki!L'M&4'^^ ^^"^ ^"^^^ raifons cnapperçoiue 
tianem in <mim9 pleinement y & parfaitement ^ car 

fi fciùmmpirft. autrcmcnt ce ne Icroïc que pèche 
Z ntfec'/Jum vcnicl. A qui donc en veut-il ? Il ne 

P^"^ q^'^ nous accufer do 
"îl**- . ^ « croire en Dieu, & de confeiTcr vn 
iir ^cMiirsf . If. leluS' Chrilt. 
<r».4./.i7«. PROPOSIXION IV. 

GAraJfe.dentltur Bihlïothequi com2 
posée par vn de Uur Compagnie , atM 
4if • dpfrobattân de leur General^ & de plu- 
ftemrs autres leurs Théologiens 5 parle 
due c de grands éloges ^ vent faire croi- 
: re^HHiU vanité &U bonne opiniên dû 

joymefme^quiefi la pefie la plm danger 
reufe des mœnrs , esi vne recompen/c que 
Dieu donne a ceux qui ne méritons p4s 
^ l'eflime les Uiian^es des hommes^ 
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C'cftvneffeil:, dit-il^ de iufticccom- 
mutaciue , que toat trauail honnefte 
(bit rccompenfc ou de louange , ou 
fatisfaéirion. Quand les bons efprit» 
font vnouurage excellent y ils font 
iuftcment recompenfcz par les ap- 
plaudiiTements & par les louanges 
communes, &c. Quand vnpauurc 
elprit trauaille beaucoup pour ne ' 
rien faire qui vaille y il n'eft pas 
iufte ny raifonnable qu il attende 
des louanges publiques,- car elles ne 
luy font pas deuës. Mais afin que fes 
trauaux ne demeurent pas fans re- 
compcnfe^ Dieuluy donne vne fa* 
tisfadion perfonneÛe ^ laquelle per* 
fonne ne luy peut enuier fans v« 
ne iniuftice plus que barbare. Ce 
^ffil exflique par vne eêmparaijin ri* 
dicule^Tout ainfi que Dieu qui eft iu-^ 
fte, donne de la facisfaâion aux gre« 
nouilles de leur chant* 

JtESPONSM* 

La calomnie de cet aducrfairc 
^ bien des dents ) & ne trouue pas 
dcquoy niangcr, Falloit il .ronger 



lO 

les os, ii£ inquiéter les cendres dVn 
i^auant homme , & dVn bon ;Reli^ 
gicuxpour le faire par tifan de la va- 
nité y luy qui pour fe defrober à la 
gloire de fa grande érudition y s'cfh 
volontairement facrifîc en vn HoC- 
picaldepeftiferés^ où il eAniortea 
les fcruant^pour viuredans Tetci:- 
nité. 

II n'a nullement parlé cncelicii 
queTaccuiateur allègue » de bonne 
opinion de foy-niefmc, ny de vani- 
té. Il a die feulement que la bonté 
\ dcDieu donnoit quelquefois à cer« 
ciiins hommés^quihe méritent point 
les louanges publiques delà fatisiarr 
^on perfbnneUe dans leur petit 
crauail. Quel crime y-a t il en çefte 
parolle? Il y a vnc notable difFerence 
entre celle iatisfaâion & la vanité : 
La vanité cft vne opinion defreglée 
de nous mefmes, &dereftime des 
f^émt^s fiîido hommeSjfansraifon^nyfondémcnt, 
comme dit S. Bernard: lafatisfa^ 
$. ^friMrrf. ^iQxx eft vn contentement naturel, 
comme celuy de 1 appeut que Ion 
prend a manger. Dieu peut eflre 
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authcur de cette petite alIcgrcfTc , 
quVnPoctc ou vn Peintre qui n'cft 
pas des plus excellons prend dans 
jon ouuragc pour adoucir fon cn- 
nuy 5 parce que ce n*cft point vnc 
chofc coupable : mais il ne fera ia- 
mais Authcur delà fatisfadion que 
vous prenez à mefdire , parce que 
c'eftvnc oeuuredamnable. 

» 

PROPOSITION V- 

lisant tant de ^eurquon ne refiitut 
le bien dautruy^ que Ce Ilot ne craint p,^,,^^ 
point dappellcrle liure d^vn Cafuijle^qui «. c là. f . ht- 
auoit empejché vn homme de faire vne 
re Hit ut ton ordonnée par fon Confef/eur^ 
dr qu il alloit accomplir ^ vncfFeâdcU 
predeftination de cette perfonne , le 
prixdufangdc Icfus-Chrift. 

RESPONSE. 

Nous n'auons point peur qu'oA 
reftitue le bien d'autruy , puifquc 
nos Predicatours le prcfchcnt effi- 
cacement dans les chaires, & que 
nos Cafuiftcs enfcignent qu'il n'y a 
point de falut f;»ns la rcftitu tion, lors 



que Ton efl enppuuoir de s'en ac* 
quicer. Mais nous craignons , qu6 
vous ne foycz ctcrncUcmem rcdc- 
iiaUeàla luftice de Dieu , de lare-* 
iioramcc de tant de bons Religieux 
que vous bldles par vos fades & im- 
portunes merdifances. Celle cy eft 
des plus ridicules, quinedeuoitia- 
mais tomber mefhie dans la penfée 
d Vn Calomniateur, qui fait eftat de, 
mentir auec quelque couleur* 

Le PcreCcllot parle dVn homme . 
â'qui V0 ConfdTeurignoram àuoie ^ 
cniointvnercftitution notable, à Ja- j 
quelleil n'eftoit nullement obligé,& 
qui étoicpour le porter audefe^oir. 
Comme il iedebattoic«ntre Famour ^ 
de Ton argct,|& le repos de fo n ame, 
il] rencontre le liuf c dVn Docteur 
Catholique , qui n'cd^it point le- 
fuite , dans lequel il apprend claire- 
ment ) qu'en bonne conicicncc il 
n'eftoit aucunement oblige à cette 
ceftitution , que ion Con«$èur lay 
auoiç ordonnée par vnc pure igno» 
rancè. Quel tore a k Pere CeUot 
d'appellcr cela va tiùà de la pro« 
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uidencê^&mefmcde la predeftlna* 

tion de cet homme > qui fut retire 
d'vn abyfme de triftcire ^ ou la perte 
de fon bien Talloit plonger? Et quel 
crime ont les lefuiftes d'enfcigner 
qu'il ne faut point de médecine où il 
ify a point de mal , ny de reflitutioa 
o ù il n y a point de debte i 

PROPOSITION VI- 

ils ont Yuiné autant qu'ils ont pu l^o- ^, 

kligation que Us fecheurs $mde fe T^/^^*^'^^^^^®** 

r€r des occafions prochaines du ^cché. Et 

fit çtla Baunj enjeigne^ que te tiejl pas 

vue occajkn de feché qu'on foit oblige 

dé quitter-^ Que d'auoir vne femme 

chez foy auec qui on pèche vne ou 

deux fois le mois* 

RESPONSE. 

Ce malheureux Archer tourne 
toufioursle dosàfbnbut. Ilpropofc 
au tiltre de ion Liure vne Theolo^ 
gie morale particulière aux Icfui- 
tt^y & dans toutes Tes proportions 
qui font en fî grand nombre, il ne 

s*en troaue pas vne feule qu'on pui£ 
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te dire eftre proprement attachée au 

corps de la Compagnie. Il cftcrcs- 
faux que le Pere Bauny a} t iamais 
dit que ce neibk pas vue occafîoi^ 
prochaine qii*on foit oblige de quit-- 
ter 5 que de tenir vne femme en ùl 
maifon , aucc laquelle on pcchc vnc 
ou deux fois le mois^cenefont point 
liauarrus ti. IcsparoUcs duPcrc Bauny , mais de 
Zj/. /'"'^^^'' N auarr e> que ce calomniateur a de- 

£gurces ^ les deflachant de leurs an- 
tecedens & de leurs fuites » pour les 
rendre ridicules contre le rclpeJî: 
que Ton doit à ce Doâeur , qui a 
cM des plus eiinnens« Il ne parle 
point d'auoir vne femme chc* foy, 
de laquelle on abufe. Il parle de 
ceux 'qui par neceflité iê troiuient 
engages à demeurer en vn logis ^ 
qui font pris d'amour> s'en confef- 
fcnt 5 s'en repentent , promettent 
de s'abftcnir , Se toutefois retom- 
bent : il demande û on les peut ab« 
foudre fanslc$feparerr'&ilrefponJ 

que il leur refiftance à la tentation 
cft telle qu*ils aycnt quinze ou tren- 
te foi s plus de viâoires que de cheu- 
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tes, on les doibt abfoudrc fans fcpa- 
ration. Il cft donc faux que Nauar- 
re permette roccafion du pèche aux. 
termes qu'il dit. Il eft auffitres-faux 
ue ccfte opinion foit la dodrine 
es lefuites. Mais il eft très vray^;^^"^';.'*'^*^ 
ou ilslacondânciatj &la dcteftent. , '^'i'^^^^'^^ «• 
Le PereBauny racfme ou il allègue""''» »9. 
parle en cette lortc.,^/ ne njcutquîî- cramMf, 4 àuK 
ter les péchés , ou les occ^iJiQns prochaines ^'-Baunjfom. d,s 
ûuf dtfpofent au péché 5 comme fcroient^''^'^ • ? ^99- 

/ r ^ r J r i f 1^ édition d€ l^aiis 

les hmtfjestaes perjonnes desbauchecSy 1^53. 
des filles çjr des femme s ^ nefi point capa- 
ble dahjolution^ S>c en la page yoj. 
Je tiens que l'on ne doit point ah foudre 
€eux qn on fçait notoirement viure dans 
le defordre. Car qui ne troHucroitmaH-^ 
uats quon rcceuflaux Sacrewens ceux 
qui non feulement n en tirent aucun pro- 
fit mats en abufent ^ retournans à Lt 
la veue de tout le monde^ a leurs mauHai^ 
fis & pernicieufis pratiques ?Q'q{\. ce 
que 1 accufateur dcuoit mettre à la 
leftc de fa propofîtion pluftoft que 
de blafmcr vn homme dVne haute 
capacité, qui a enfeigné la Theolo- 
gieauantcjueplufieursde Tes mcdi- 
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(ans fceuiTenc les premières Ietcrcs«.^ 
Apres auoir cxpofc fon fentiinenc 
qui cft iic trenchcr tam qu'on peut; 
Icsoccafions dupcché, il rapporte 
les opinions de quelques iignalcs^ 
Doâeurs qui ne font point denoftrc 
corps» & qui difent que le Con£e£. 
fcur ne doibt pas refufcr Tabfolu- 
tionà vn pénitent, qui a vne vraye 
douleur dcfonpcché, âivnc ferme 
refolution de n'y plus retomber , 
quoy qu'il fuû dansrocca^on> la- 
quelle il ne peut pas quitter pour* 
quelque raifon importante, moyen- 
nant qu'il cuitaft de fe rencontrer 
feul aucçlaperfonnc qui cAl'obiet 
de fon péché, qu'il rcndift du com- 
bat dans fes tentations , & que celle 
occafion ne fuft point fi prefTante 
qu elle portail fouuent fon homme 
$.Ti&i«.t.z. ^^^P^^^^- C'cftainfique parlent S. 
î^rf z//^^^' V^. Thomas, Armilla, Nauarre, Graf^ 
ricuium Kauar. fiusjBeia^ Lopcz, Diaua j Pootius, 

Bonacina^qui ne ibnt point lefuites. , 
j^! i1j.%?*ï! Apres cela na t'il pas bonne grâce 
c.%t.DUH,p.z. de faircle railleur lenfucl , & de pi-. 
4r Jimiw é^^qucru concupiiccnce parla ubertc 

de 
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éa ion mauuais liure. • J5^ ?^ 

PROPOSITION vii. Z2it^^'*** 

m 

Il enjiigne m mefmt lieu^ que de ieu^ 
ms gens qui Je corromfcnt atêeedesfem^ 
mes 5 ne font pas obliges de quitter leur 
emuerfrtiên ^ s ils ii c le pcuuei} t faire 
fans donner occafion au monde de 
parler f oufans ea rcccuoir de Tin* ^ 
cooimoditc. 

JLESPONSËé 

Cet autheur' à des imaginatioAf 
impures qui le tr auailleac^&luy fonc 
dire autant de fauflctez que de pa^ 

rôles* 

Il cft faux que IcPcrcBauny au 
lieu allégué ayt parié de ieunes 
gens > il eft faux qu'il ayc parlé de fe 
ccnsompre; il eft tres-faux qu'il ayt 
auancé ceûe propofition, coin me la 
doArine de noftre Condpâgnie , du v^màmMM > 
la fîcne. Il rapporte feulement ce niV'î^"*^* 
. ejoiz dit Nauàrrc TOracle des Ca- 
uiifl:c*,cequaditBcia, &:deGrâf- ' ' 
fïis , qui^cmandcnt fi ceux qui ca 
leur uafic^ leurs comiperce 9 kuc 
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hantifcsfom obligés de voîr^de par« 
IcT) de craiâeraucc des femmes & 
des fillci y dont la veiie & ia rencon- 
tre ksfait tomber cnquelque pechc 
de mauuaifcs penfécs ^ doiuent eftre 
exclus des Sacremens , s ils ac quit-- 
tentle commerce qui coatribucpar 
accident àleurfwtCé CesAutbeurs 

3ui ne font point Icfuiccs rcfpon- 
ent que non , que la repentance du 
mai, & la rcfolution de mieux faire 
aTaduenir leur faS6t. Mais nos ré- 
formateurs n en demeurent pas la» 
Ilsveuletqueles Courtifans renon-» 
cent àla Cour 3 que les luges , &c les 
Àduocatsncvoyentplus de follici- 
ceufes , que ksMedceîtts alKmdon- 
nent leurs malades » que les Mar- 
chands &les Artifans quittent leurs 
boutiques.Doniiés leur des cifeaux 
en main > ils tailleront vn Bouuettt 
mode; Et quinevoicquefbubs cou* 
leur de reforme^ ils veulent troubler 
tous les ËAats de la Chreiïicntc^ 
oftant tout ce qui eft poflible , par 
TafFedation des chofes ixjc^fllâr 
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PROPOSITION VIII. 

Le mejme i^fitheur foufiient gent^ 
tAltment y que le précepte d'euûer ce 
qui allèche Thommc au vice, pour 
. cncftrei'occaiion quaii cercaine^ne 
I30US oblige quànc rechercher pas 
de gayeté dtcœur ce qui porte au 
pechc» 

RESPONSB. 

Ccftepropofition cft vue dépen- 
dance de l'autre furtable au na*' 
turcl de cet Autheur 5 quifc plaifl: en 
toutTonJ^iureà multiplier les ima- 
ginations d'impureté. Ce n'eft point 
la Compagnie^cen cilpoiiitlçPere 
Bauny, ce ne font point nos cfcri- 
uaiûs qui font inuenteurs dis ceûe 
opinion. EHeatenufa feance dans 
Hips Efcoles auant que nous fiiifions 
nays: Tous les Douleurs ont dit, que 
ks hommes ny les femmes n'eftoiec 
pas obligés de le feparer de tçutc 
ibrte d'occafions , qui peuuent 
, probablement les exciter au péché, 
comme feroit UYeuëdefexeàfexe^ 
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mais.quilfuffit qu'on ne les rocher* 
che point à deflfein, & par afFeâa» 
. cion. Autrement il i^e faudrokplus 
aller par les ruës , ny fréquenter les 
figlifcs, ny hanter les inaifons>ny 
(entretenir Tamitié des parens , il ne 
faudroic tenir ny fille ny feruante 
dans les familles fans en bannir tous 
les hommes > il faudroit faire du 
monde vne grande Chartreufe , & 
de tous les logis vn perpétuel Mona« 
ftere. Voila ou vont ces efprits de 
fouâîre & die vif argent y qui font 
^ivrgeme Conteiiancc de reformer le Chri- 
t!^ffk!ui/e^n ftitnifmeenle deftruifant. Les P<h 
^J!!$'iJu ^cs de l'ancienne Eglifedôulsfedi. 
ufM cùm umtn Ç^^it imitateurs% font bien plus (âges 
tsmdiwuram^ iÇf plus reicnjcs en leurs opmions : S* 
"^Z^TilUTlm^ Éafilerticme qui eft des plus auftcres, 
"^'Zè^t'LA auliure dcfcsConûkutiôsMonafti- 
•M«*g^f- 4^ qucs , dit que celuy qui par neceffitc 
so demeure dans Toccaiion dupeché» 
ZnNduanmin H aymc pas le danger : mais Iciout* 
fumma Jauni e. ccwre fon gr c. S • Thomas , So* 
cn^ir tus ^ Nauarrc y Caictan, Armilla, 
iri^ tfi^/'' Caftro, Beia9Bonacina3quinefont 

point I cfuitcs , cnfcignent tous lo- 
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pinion cxpoféc par le Pcrc Bauny, 
qui cft celle dufcntiment commun. 
Ce n cft donc pas le zelc de la pure- 
té qui leportc, car chacun ncfçaic 
que trop qu'il n y a Aucbeurs ny di- 
rcélcurs qui foient plus eftroits dans 
laraifon, &nonpas dans les extra* 
uagances, que les noftresjd où vient 
que les libertins nous ont toufiours 
appréhendés ; mais c'eft la haine des 
Icfuitcsquiletranfportc, & Tenuic 
qui le précipite en vn tel defordre, 
quevaulant attaquer couuertcmcnt 
TEglife , il donne le nom. & l'inucn- 
tion des lefuitcs à des doâ:rincs an- 
ciennes & véritables;, pour les faire 
haïr des mefchans. ^^xxS^^ 

PROPOSITION IX. '<§2^Jft! 




Suares en/az^e au vn homme c fiant en /f*''" ^v^- 4- 
feche mortel^ feut fatre cet éttle pojitif& ». 17. 
formel fans aucun péché mefme véniel^ 
le ne veux pas maintenant me con* 
uertir à Dieu. 

RESPONSE. 

Cette propofition cft vn mafquc 

Bii; 
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pour faire peur aux ignorans > com- 
me fî les lefuices faiioriiaieiit f iifr- 
pcnicence qu'ils combatent incef^ 
fammcnt. On ne demande pas icy 
s'il cLl expédient de fe conuercir à 
Dieu y à toute heure, pcrfonne de 
nous n'a iamaisdit que cela ne fuft 
tres-falutaire. Mais il s'agit derel^ 
pondre» fi vn homme qui eft tombé 
en péché mortel j & qui cefTe de 
pecner , pèche neantmoins mor« 
tellement , & par de nouueaux 
péchés autant de fois qu'il diffère 
à fe conieiTer , & à fc conuertin 
Si vous prenés l'affirmatlue ^ vous 
cftes vn extrauagant , vous mul- 
tiplies vn fcul péché qui s'eft paf. 
fi en vn inilant en cent millions 
de péchés , vous obligés vn péni- 
tent qui fe confelTe vue fois ran<« 
née à compter tous les momcns qui 
fc font paués en vn an, pour le caL 
cul de les péchés , vous rendes la 
confeffion impoilible , pour Te- 
fteindre totalement, vous mettés le 
falut au defeipoir. Si vous dites 
qu'il n'y a point d'obligation à. tout 
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cela , ce ncft donc pas vn péché 

de dire 3 qii on ne veut pas faire 

prcfentcment ce qu'on n'eft pa» 

obligé de faire prcfentcment y n y 

ayant danger de mort , ny autre rai- 

fon extraordinaire qui lexige; mais 

qu'on veut prendre la commodité 

pour s'acquitcr de ce deuoir aucc 

plus de perfection. Cefte opinion 

ncft point particulière àSuarez5elle ^ . 

cft de Canus , de Mcdina & de Ga- 

machc qui ne font point Icfuites; elle p. de fanitentut 
cft conforme au fens cômun : mais f^-^^^i'^J: 
vous Ja reueftcz d'vn voile de malice î^^* 
pour la rendre odieufc y & faites 
comme Ncron qui couuroit les 
Chrcftiensde peaux de bcftes pour 
les faire deuorcraux Lyons. 

PROPOSITION X. 

Ils ne trouuent aucun péché à vne fem- Bauny fom. iis 
ntequifepareauecvne curiofité excejsi^ \dit?i.^' 
ue^ encore qu elle ayt cognoifTancc /^''^^'^/^ ly' 
dumauuais etreot^^ que la diligence 
àfeparcr >opereroit5 & au corps, & 
en lame de ceux qui la contemple- 

B. . . . 
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roicnt ornée de riches & de pre-' 
, cieox habits ; pouructtqucUc n;Ut 
pas formellcmcxit intention de les 
porter ;!ia niai : meffrifrnt éinfi Us 
Oracles des deux Princes des AfoHrts^ 
iiliêi défendent fi exfrtffêment énx fem^ 
mes chtejlienms de rechercher ces vdinf 
firnemens. 

A quiperfuadera^ 'ilccla/fi ccn cfi: 

* . » à ceux qui croiront que la pluyc cau^ 
^ekrechercire,& que le Soleil fait 
4 robfcurité ? Nos liures , nos pré- 
dications » nos pratî(^ues démentent 
incefTainnienc cette calomnie s les 
Dames qui4iantcm 4c pied ferme 
nos conteilîonaux 9 ne fontpoiiK 
celles qui enfeignentleluxe auxau<» 
trcs 5 ce ne font point celles qui font 
le plus de poumere au cours , & le 
plus de preiTe à la comédie > ainii 
que l'inauftrieufc plùmc duPcrc le 
Moine à fait voir en ion manifefie: 
p#«>fy fm. I-c Pcre Bauny mermc que ce ca- 

m^imr lomniateur allègue» a de fortes tù^ 

^ofis ; & àç beaiix. textes en QÇ mçf; 
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me Heu pour perfuadcr aux femmes 
la modcftic Chrcftienne. Mais ce 
n'eft pas dcquoy il s'agit mainte- 
nant , il metfeuicmcnt enqucftion, 
s'il faut priuer des Sacremens vnc 
femme qui fe pare , qui s^attife y & 
s'ageance à bonne intention pour 
plaireàfonmary, ou pour fatisfairc 
àlacouftumedu pays, & ncftre pas 
pas diffemblableà celles de fa con- 
dition , quoyqu ellcpreuoyc qucl^ 

diligence quelle apporte à fc parer 
pourroit caufer quelque defordre en 
Tame de ceux qui la contemplent, 
A cela Lorca & Diina qui ne font 
point lefuites , refpondent qu vne 
femme n'eft point tenue de fc pri- 
uer de ce que la nature &les loix du 
pays luy permettent 5 pour obuier 
aux ©frenfes d'autruy. C*eft aifez 
qu'elle n'ayt aucune intention de 
donner de l'amour , ny d'en pren- 
dre ; toute caufe qui n'cft que pac 
accident , n eft pas Amplement cau- 
fe , & ne contient point en foy v n cf- \ 
fet formellement volontaire. Au- 
frement il faudroit obliger toutes 
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• celles qui ont quelque attrait de 
beauté, à pocher leurs yeox» 4c cgrft^ 
ligner leurs iouSs* Les Apoftrcs qui 
ont eonfeillé aux femmes la moiie« 
Aie des habits , n ont iamais préten- 
du les aftreindrc à ne porter au- 
cune robe de prix félon leur ellac 
fous peine d'excommunication : 
J'Ëuelque Poflidius voulut efchaiir 
fer fon zclc iufqucsJà, que de dé- 
fendre Tor & la foye à coûtes les 

ÀÉÊffg. ^.7s. I^^^^s Chrçfticnncs. Mais fainât 

* Auguftin l'en reprit & luy dccon- 
fcilh. Il fe faut tenir dans les ter- 
mes raiionriables 3 que faînâ Louys 
mcfme prefcriuoit aux Dames , en 
telle forte qu*on ne pâtdired'eiies 
ou elles en font tro p,ou qu'elles n'en 
font pas afTez. Mais ce reformateur 
auec fes fuppofls^ par TafiFedation 
d^vne fauflTc faindctc /voudroicnt 
réduire les femmes à ne porter plus 
qu vnc iupcde bure faille à la Ca- 
nadoife , 8c {Hrendre vne bêche en 
main pour labourer la terre , & gai- 
gner leur vte àkfûeurdeleurcorps* 

O^T^ ' ^ C*eft Tefprit des reli^ionaires qui 
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i'annëc, 1626, faifoicnt des rêgle- 
mensfur les collets » & fur les~£i:izu- 
rcs dçs femmes , lors qu'ils medi- 
toient h rébellion contre les Puil^ 
(ànce$. 

PROPOSITION Xi. 

♦ 

La pemicieuje doSirine des lefuites 
tn am méaiertf & le defir qu iU ênt 
d* attirer Ut gens di$ monde far vne dan^ 
gercuje cêmplaijànce^ éydtttfmi kït^ 
U Lambert ( de kur Compagnie ) a prej^ 
ohif U Biwtamhe . imam k Toujfainis 
dernière , dans iem Bglijè dork*»t^ 
Que les fetnmi^s dans K>utet leurs 
pompes &: leur agrccmeoc» ayaatie 
' ièin modeftefiiecit defcouuert ^ pou* 
ucient acquérir yn^ eoiioeiise iaiu^ 

âcté i Et ayant rapporté Jur ce Juiet as , 
farûli4 de S. Piorre. Sic eium aiiquan^ 
do mulicres fànûx ornabant fc fub- 
iedas viris fuis. PouroMhorifBfUnm^ 
nitê des ornemens du corps ^par vn pajjage 
é^tU condamne exprejfement^&qm ne 
poile qm des ornemens de l ame. Uon^ 
Jeignemr FEneJ^ue d^Orleâns a oHeMà^ 
^deUftmmraSiercnflùfu sbaire^ 



ii£SPONS£. 

' Cet homme cft vn mcmcur iuré 
qui fkkprofcffion de nedire pas vne 

fculevcrkédansfonliurc. lamaisle 
f^ctc lambcrt n'a rien retradtéjparcc 
que il n'a rien dit en tout ce proce-» 
dé qui lobligeaft à la rctradation ; il 
eft vray que de mauuais auditeurs , 
& de nniftres interprètes , l'ayant 

accufémal à propos, à Monicigneur 
t FEucfque d'OrIcans, d*auoirauan- 
cé ces propofîtions 3 îi s^cn iuftifîa 
deuam tout le monde conuain- 
^ quit manifcftemcnt (es accufateurs 
jd'imppfture, Noftrc aducrfaire di- 
iz tantoft que fainâ: Athanafe s'eft 
« retraâé de rArianifme pour auoir 

efcrit cômre les Arienis , & appelle- 
ra la forte conuiâion que ic fais icy 
de/ès fauflités y vnc rctraâ:ation des 
Xeiuices» 

. ^ PROPOSITION XIÏ. 

ténçitx iH àtu' 1 Is enfiirntnt au^on peut en c$n(ciett^ 
vrf. ,» sfp. X. ^ f* nuùfsn ,pmr e» fme vn hm 



Digitized by 



raifin luy fmfje prmr d^txmjè l 
cciatn nulla cau£i exculaate* 

RESPONSE, 

Pcrfonnc de nous n'a iamaîs dit 
qu vn homme en confcience puiiTe 
louer fa maifon pour y pcchcr , mais 
bien pour y habiter. Toutefois il eft 
vray , que nous difons aucc tous les 
Doâeurs le$ plus fîgnalés. Que le 
péché du locataire n*cflant poinc 
prétendu par le feigneur de la mai* 
fon, ne luypeutcftrc imputé. S'il ne 
falloit vendre du vin 5 de la viande, 
& des habits qu'à ceux qui envfe- 
ront bien , il iaudroit fermer tou« 
tes les boutiques >^ il faudroit rendre 
tout commerce fufpeâ , & toute ne<« 
eociation vne géhenne de càn- 
îcicncc: la vente cft pour les mar- 
chands, & labus pour les pécheurs, 
c*eft affez qu on éuite le fcaadalc 
qui pourroit arriuer dans le voiCu 
nage en retirant des pcrfonnes dé- 
criées & pernicieufes s fi ^oftreda* 
drine el^ vn crime , il y a bien d'au- . 

très cjRiiil^ quelesIeruitcs.IJifaiH: 



y* 

_jîiJf«*r. Oîcttrecn ce nombre Bonaciua, Lo- 
i»4j.t4-frv' pes , MaruUé, $alonius> Lorca, Dia-r 

Molfefius. Ce Calomniateur a 
4^^^? force de mcfdire perd fon meÛicr 
sai». ».». iu. & jfercndjcidicule^ 

^i!l!!^a*4u PRO.POSITION XIII. ' 

^Mdfmfim.to. ' ^^^'^^^ ont fait eux n$efk€s au CoL 
» u^A. ku Ugtde^ Marmmier^fdit bien véir iuf 
, . que s ou dans leurs principes ils peuuem 
fçttet U cnfiditi des hommes , puis 
^uilsonfozéy àla facede FarJs^ehan^ 
ger vne msùfinde ReUgieux^ en des bou- 
tiques mercenaires ^& en U demeure de 
plujienrs femmes ^& de mefnages s & 
4e ^ quipajfi têm créance > kOer k nef 
à vne chapelle a un Menufer pout en 
fâ$reftifmique , &ch4i$gerk cheewen 
^ngrtmtràfâin. 

RESPONSE. 

Heft faux que ce chœur dont il 
parle foie changé en vn grenier k 
. ébing , tout le monde peat-cftrc tcf- . 

m oin, qu'il cft confcrué dans la bien 

" feance qui eft neceflaire à vu lieu ■ 

.Tainâ « qu'il ièrt preifentemcnc tw 
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culte diuin , & qu'on y dit h Mcffc. 

Mais ouand bien nous aurions fc- \ 
cularife vne Chapelle , quel crime . 
cft-cc de faire ce qui fc fait tous les 
iours innoccmmêtàlafacedc patisî 
Sinousfommcs criminels , ceux de 
r Vniuerfité qui ont- profané la Cha- 
pelle qui eftoit autrefois fur la porte 
du Collège duPleflisjferont-ilsfeuls * \: ^ 
impeccables ? Nous auons fuiui en 
cela les anciens Canons , & la de- ' . 
claration des Cardinaux fur le Con- 
cile de Trente 5 qui difcnt que les * • 
Egltjès confacrées JèUmnelUment ne fi ^'"^ ' 
feuuent fas changer en à'atétres vfiiges 
fins la permifiion [de l^Euefijue , mais 
pour ce qui touche les petites Cha- 
pelles de Collèges & de Maifons,** 
qui ne font pas confacrées auecfo- 
Icnnitc > le non vfage eft fuffifant 
pour les fecularifer, c'eft la pratique 
ordinaire du Droidt 5 comme enlei** 
gnent les tres^fameux Canoniftes 
& tres-fçauans Cadinaux Tufcus &: . 
Zabarella. Les chapelles (difenî-ils ex- 
frejjement) & les Oratoires aut nejont id^^ncuxt z^- 

• r »/ i> / ' / J n r barellam conclut 

pomtjonaees pari authonte ael Euejqae 178 ».8.p.io9î. 
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similiddratoria fiuutnttJlrcdimoUsfùufy hajliraau-^ 
^S!l&!âa^l tns Uiux fans quH foit befoindtn de^ 
^^^fi^!t^ mander aucune ftrmifion. Apres ccU 
aiiM ^f ^^^ fa calomnie trouuera dcquoy rom- 
pre fa dcûc» mais non pas dc^uoy 
mordre. 

PROPOSITION XIV.- 

L'on fçait aufi y&cnU frounera s$l 
tjthe foin far fie ce s authentiques y qu^ ils 
exercent marehandife ^ <^ e^uils ont fait 
àf s contrains d'ajjiciation > au nom de 
leur Qfmfagnie ^ auèe desMarehands de 
Piefc. 

Jl£SJ>ONSM. ' 

• * . * 

Voila la feule prcuuc que vous 

promenés» de ipille fauiïetés que 

vous aucz mis dans voftreliure.Mais 

se vous mecuz point en peine^dela 

produire. Onyadenapourucufuf- 

éfamment^Me/Tieurs lesdireâeurs 

îcAlTociez de la compagnie , delà 

-\ , jiouuelle France ^ ont donne vn aâe 

authentique pour defauouer voilre 

impofture , qu'ils ont voulu eilre in-' 

ic]ki ca la relation de Canada de 

Tannée 
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lanncc 1^42. & 164!^. le le pour^ 
rois rapporter icy tout entier, n'cftoit 
qu'il cft aux mains de tout le mon- 
de, & (juc voftre infamie oft fi vifible 
qu'elle me fait pitié. 

SECTIOJ^ SECONDE. 

CÙNtRE LES eoMl 
mandemens de Dieu, 

PROPOSITIOî^ I. 

ILs ont ruiné par diuerjès voyes le com'^ 
mandement d*aymer Dieu far de/fus 
toutes chofes , qui efi le fondement de U ^ 
Religion chreHtenne. 

I. Cellot enjeigne ^ Que la Loy dé téhiifMxii 
Moyfc donnoit la grâce auflî bicn^'"^^^-^^^* 
que TEuangilc, & qu'elle condui- 
foit au Ciel par la crainte comme la 
Loy Euangeliqucpar amour. Con^^ 
tre U dcjinition exprejfe de S, Paul qui 
dtt^ QiJcfi la Loy de Moyfc auoit eu ^ 
lepouuoir de iuftifier les hommes, 
Icfus-Chrift feroit mort Cn vain. 
£t contre la première nation du chriJlU'- * 

0 
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nifme^ m»s dffèure qut Us bUns eut» 
tuls ne font m^drez. ^«'<t ceux qui 4^* 
mimtDieUi. 

RESPONSÈi. 

* 

Si c cft ruiner vnc maifon ^ que 
de luy donner des fôndcmcns , nous 
auons ruinclamour de Dieu en l'ap- 
puyant fur la crainte ^aucc TApo- 
^ ftrc faind Paui>qui dit> Opérez, "uofire 

dm num & jdut au€C cYAinte & fraycuf , oi an€Ç 

fSZ tout ce qully a d EfcriturcdcTcJfta- 

^ ment , de Dodeurs & de loix, quinci 

ceflènt de recommander la crainte 
dcDieu. Ccpauurchommcneffaic 
ce qu'il veut dire» il médit comme 
vn calomniateur confomméy&parlo 

:\ c6mevnignorâtJlefttrcs«fauxque 
le Pere CcUot ay t dit ; que la Loy dç 
Moyfc donnoit la grâce auffi bien 
querEuangilc: C'çft faute d'enten- 
dre vo mot de latine qu il s'efl: expoio 
ï\ hoiiteufement àcenfMrer la j|^ienté# 
<3«4>crc a icfcrit tn tetties fê^ in- 
tittm i. \. AtcUigiblcs^X^x noMnonmfps fer fe 

*[^^*'*^*^- vêtus gratiam tri-- 
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le cbnfidcrcc precifémèht comme f 
Loy 5 & comme précepte ^ ne don- -'^^ 
nënonplus la grâce que l'ancienne 
Loy, parce que il eft trcs-vray que 
la grâce ne vient pas du précepte 

& delà lettre, ny delà doâ:rine ex- ' 
tericure, mais des lumières i ntcrieu- 
rcS5&desmouuemensdurainâ:Ef- 
prit. N'eft-ilpasbienimpcrtinétdè 
fcformerdes Chimères pour les de- 
ftruire? N'eft-ilpas aueugle de re-^ ' 
prendre CcUot^pour auoir dit quc^ 
les anciens qui viuoient en la Loy * . 
MofaïquC) ne la pouuoient garder ^^^^'^ 
fans lefecours duCiel.qui leur cftoit ^1 
donné par les mérites de lefus- ^^g^ -^'^'^^yA 
Chrift, puis que le Concile de Tren- 1;!:^ 
tenons aiïeure, que Dieu infpire en & ^tdiuudt và 
commandant & que ïamais il ne ht 
aucun commandement aux hom- . ^ 
mes, qu'il ne leur offrift les aydçs^ - r 
pourluyobeyr? Pour âuoîr dit, qifc * : 
quoy quilycutdesfecoursdeDieu » 
en l'ancienne Loy > la grâce de TE*- 
uâgilc eft beaucoup plus abondantes , 
&:plus fortç que toutes lesceremo-i . 
nies Judaïques: Pour auoir dit que ^ - 



3^ 

laLoy Mofaïqué conduifoic au Ciel 
par la crainte > comme la Loy Euan- 
gelique par amour ^ veu que fainâ» 
Paul dit en termes exprés, que la 

^M^fut^T^'^^y ^^^^ douûco aux luifs 

chri/i9, comme vn pédagogue 5 & fain^l 

' ^* Auguftin efcrit» que la différence de 

'Stiuùiifmn la Loy & de TEuangile eft la crainte 
tS^'t^rZ^ Tamourj Pour auoir dit, qtfilfa- 
«wr^«^.c.«fmloit commencer i'œuura dc fon fa- 

lut , par la cramte de Dieu , & Icfi* 
nir par l'amouripuis que le Sage die 
, que fans cette crainte on ne peut 
•f^J^k^ iuûifié* Qu'y a-t'il de mal ea 
- ^^"^ ^^^^ finon celuy dc fa calom^ 
nied Mais pardonnons à fon igno* 
rance, on croiroit qu'il fait cJftatde 
copier les liures des Ludierienij ^où 
peut-cUrc ayant trouué Nâtio pour 
^ NùPh par vhe £iuce d'iffipreffirâ , il 

a dit que le Pcre Ccllot auoit dit des 
chofes qui eftoicnt contre la premici* 
re nation du ChrifUanifme, com- 
me s*ilauoit parlé au préiudicedela 
France; Et puis iugcz ii ion liurc 
n'eft pas tout enfcmblc «palicieux i5£ 
tidicule# 



« 
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. PROPOSITION II. A«jH««r„ 

• ils ne feuuem fi uffrir qu'on enfe'tgm uTnl'u'Z'Z 

J*eres , l'obUgaiion qu'ils ont de rappor- 
ter ternes leurs a&uns .À Dieu» Et ouf 
mefine cfé dtre , que lefis- Chrifi eut f& 
faire des AÛims de vertu Jim Us rof^ 
foitcràU^loiredeJonPere^ 

RJESPONSE' ' 

Il eft difficile de propofar cccy 
fans nfée, & de le réfuter fans pai^ 
fîon. C'cft icy que fcs fuppofts & 
mcûncs fipsadhereus fe fontoifer^ 
Rsy &c l'ont mefeftimc comme vn > 
niais y qui ne fçauoic pas l'art de mé- 
dire : la mcfdifance doit toufiours 
«uoit quelque couleur & quelque 
. apparence qui la rende plaufible* 
Mais cette fauficté cft fi gf offiere Se 
fi palpable y quç d abojrd cUç rebute 
tout le monde; CacquM:roiroitque 
les lefuites condamnent Tamour dç 
Pic» , & empefcheDC de rapportes 
à fa gloire toutes nos avions? quand 
|>ienil5 feroientlet plus défefperés 

liçreïiquçsdçi'Yniwcrs^ils fe gardç* 

» ✓*> * • ♦ 
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roieot bien pour leur iméreft , dau2? 

çcr vue dodrinc quiferoit pour ruir 
fier cous leurs deiTeinsJi n'y aArien> 
ny Ncftoricn , ny Proteitant , ny 
Puritain y qui en ibit venu iufques- 
|à* Cela ne feri: à rien qu à fe rendre 
odieux & abominable^ Qui iamais 
fe periuadera , qu vne Compagnie 
qui a pris poiMr dcuife ^ Ad maiûrem 
i)€iglon4m^ & qui ordonne à fesfu^ 
icdis de n'auoir autre intention en 
foute leur conduite , que de vifer à 
la plus grande gloire deDicu,ayt de- 
jfendude luy rapporter Tes aâions/^ 
Qui pcnfera qu vnc Compagnie 
don^ les enfans volent d'vn pôle à 
Tautre comme des Aigles pour prcC» 
cher, vn lefus-Çhirift ^ & fe confom- 
meqt en çanf de trauaux & de mar- 
tyres pour eflçuer rpftendarc de U 
jÇroixjvnc Compagnie quine^ef- 
fe d*enflammer i'anidii): de lefus 
par fes prédications, par fcsliures, 
parles exemples 3 ayt iamàis dcfeii-^ 
jdu d'gymcr Dieu ? C'cft-cc qu pn ne 
pbiroitpasmefmeà Gharénton^ny 
iLpndrcSpnydansAuûredam» ' 
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L'Aïuhcur qu il allègue ne dit 
Vn fcul mot de ce qu'il luy ob- 
jcdic 3 & ne parle nullement de 
l'obligation qu'on fl^ & que lefus 
auoitjdc rapporter fes avions à 
Dieu. 11 die fculem.cnt aucc 
-plufieurs grands Théologiens , 
que toute bonne aélion faite en 
grâce 5 quoy que fans réflexion 
particulière & actuelle de cha- 
rité 5 ne laifTe pas d'auoir fon 
mérite dcuant Dieu &: polir 
lefus^Chrift, il ne dit aufli nul- 
lement qu'il ait fait , eu ^uil ait 
feâ faire des avions de 'vertu fins 
les rapporter a la gloire de fon Pere^ 
comeluy impoferobjeâ:ior>;mai$ 
éjtiil ejl certain que ce fis adora- 
ble ne fut ianiais moment fur 
terre fans amour a^nel cnucrs fin 
Fert 5 & nous ne fçaurions douar 
que tous les antres a6les de <:erti^ 
quîl y exerça n ayent (fie tomman^ 
dez> de c^y-là ^our fi plus grande 
f€ rfe^iion 5 maU quant il en eufi 

C iu; 

m. 
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doArinc de, Sainél Thomzs ^ s.rh.i,%. 
& de toute TEfcoIe , &c Tim-*-^'^^- 
poi£biIité de la chofe vous don- 
iicroic le dcment^ Et fuiaanc 
ces maximes folides vous ne 
'direz plus ^cc quVn homme à 
qui il refte quelque honte n'o* 
feroit auanccr , que nous fie . 
fumons fiufrir éjt^'4n tnfiigne 
anx Chrefiuns VoUiguion qu iU 
on%ie raforter leurs Avions A Dieuy 
ny mefme que cet Autheur par- 
ticulier ait mal parlé* 

PROPOSITION III. : 
IV.; V. VI. 

« . • • • 

i. Ils diminuent Mtànt ^u^ils ^Jf^'^^^'^- 
feuuent tûbligatUiê iie u grani 
commandement comme l' appelle 
Iefus-;ChriH ; ils lê»t .p/ijfc 
iu/^ues à. ce foinp. d impiété , de 
fiufienif muettement ^ que l'aâfe 
intérieur iamùur de Dieu, r^e^ 



4î . 

çxtraiSi qtion a fait vûir de ces mauusi^ 
Jes fropojitions , il les a fiuftenués auec 
vnt telle infoUnce^ qtiilA 0sénêmmer 
cet extrait vn libeÛé diffamatoire ^ ©• 
trâiSer d'impie celuy qui enefim l'm^ 
thcur. 

Et dans ce Uure il a en U hardiejfè 
d^ attribuer Jk mauuaijè doctrine a fetê^ 
Monfieur d» Val^ en caftant L^endroit 
en la page de, fin liure y quoy que cette opim 
niony foit condamnée en termes formels 
en ce me (m, endroit^ d'erreur dfdinh' 
ftete. 

RESPONSE. 

La haînc qu'il a des Icfuices eii--^ 
liemme ion cœur & Tes parolesXur 
CCS propofitionsdcramaur,ilpen^ 
febroilillei? tout le monde auec vne 
incuuë chiquanc de paroles ^ mais 
ie veux que nos amis & nos cnnc-^ 
mis iugent la façon dont les lêfuites 
deftourneik de Tamour de Dieu. 
Le Antoine S^irmôd qui eft rvni- 
queallcguéparcc calomniateur, au 
traité fccond, chapitre fecond> delà 
defenfc de la vcrtu^ demande fi nous 
|pmaics obligés foubs peine de pe«; 

• * 

4 

m 
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de fens > & de raifon , de dire qud 
nous allons tari les fources de l'a- 
mour j lors qu'il épuife fur Ton f ront 
toutes celles delà honte .^Qui a ia- 
mais douté que cefuft vue marque 
tres-cuidentc dVn vray & folidc 
amour , d'aymer Dieu comme dit ckMf.s,f%^i 
icy le Pere Sirmond, d vn amour in- - 
comparable,& dont le prix foit inc- 
ftimable ^ fi bien que iamais nous ne - 
luy égalions rien , & ne chance- 
lions entre fonferuice^ &: celuydc 
la créature ? del'aymer intérieure- 
ment j & extérieurement 3 en ciprit^ 
en œuure , & en vérité par Taccom- ^ 
pliflTcment de fcs volontés ? 
C'eft la vérité éternelle qui le dit^j^i 
/juelqiivn m ayme il gardera mes Com^ ' 7'. il' 
fnandemens.^t dans S.Mathieu, Tous 
ceux qui me difent^ Seigneur ^ Seigneur 
n entrèrent pas au Royaume des Cieux: 
mais celuy qui fera la volonté de mon Pe^ - 
ncelefie. 

Etne feroit-ce pas vn prodige de 
préférer Dieu en fon cœur à toutes , 
chofes 3. de feruir , d'agir & fouffrir 1 . 



continuellement pour luy/ans aupir. 
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Cirpin ifpuf. C'eft.ainfi que le fçauant Gerfoti 

^ entend le commandement de l'a- 
ihour de Diçu , Leprcmicr prccep* 

\ te (dit-il) cft^ Tié ajmras Dieu de 
t ont ton cœur ^ de tout tout tntende^ 
ment y & de tmte td venu. C eft à 
dire, que vous ne vouliés à efcienc 
a)Miicr chofe au mande plus que 

Dieu , en forte que vous ne perdica 

l'amour du Créateur pour la crcatu* 

rc: &ce précepte s accomplit coni. 
iienablement en l'homme ^ $\iL exe« 
cutc. par œuure les Commande* 
mens de Dieu. Cefte dpârine a efté. 
approuuéeen huid Conciles ;de la 
. ^ France, inférée 'aux Rituels de 
Paris, de Toul, deBourges, par Tau-? 
thorité des Prélats du lieu^ £t quant 
X 9 ccque vous dires de Monfîeur du 
Val , il cft tres-vray qu'il reconnoift 
cette diilinâion de l'amour eifedi^ 
& afFedif, dont parle faind Bernard 
fUi Sermon 5 • furies Cantiques , lor$ 

feSiit. Toutefois ie |)uis ^uçQ 
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mité > que tous nos Théologien» 

cngcncral non feulement recom-^ 
mandent Tamour afFeâif , & Tenfei* 
gnêc aux paiiaits par des voyes très- 
folîdcs 3 & tres-fublimes , mais au/ïi 
y obligent les Chreiliens à toute ri-» 
giicur , pour le moins e^ i^uelî^uc 
temps» r . ' 

Voyez donc ô calomniateur con* 
tre qui vous lancés Icsâechcs bri^ 
lantcs de voftte mefdifanccj &: rccc^ 
uéslefiel &lc vâMii qui reialiitior 
vojflxctefte, 

Ib enfiignent €ùntre Ufrecefte^4y^ 
mer fin frochain. nya f^intde 

péché mortel y d'auoir vne aliénation 
telle ) & fi violente contre quel« 
quVn , que pour quoy que ce foit on 
lie veuille luy pardôner, qtianë iire- 
congnoitauoirfaiily, & fcoicc è!* 

raifon. • : 

té ^ 

Ai^)ir aliénation violente, fie vou# pr^*^pf <hs 
loir |^i>ardonncr,&eftrcÇhre. Ar,,"^*' 
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^rkmumr4^ ftîchy^«ft vncproppfiuottdigîic dé 
1 clcAQlc dc$ Tartarcft» qui n eit: la-^ 
venuë en la pcnTéc du P. Bau-i 
liy 9 qui .die touc le comraire au lieu 
préallcguéé Que jion feulement il fc 
iaut recôcilier auec noftre cnnemy> 
inais dôner des preuues de Tamour 
^ue nous auôs pour luyifculcment il 
adiouftejqu'cn pardonnant de cœur > 
au prochain ^ nous ne fommes pas 
toûj ourSj& en tout cas obligésj (ous 
peine de péché mortel >^ie.luy ren^ 
orcdcs tefmoîgnagcs à l'extérieur^ 
de la Bienueillance que nous luy 
**' portons y en luy parlant , en le fre- 
t ^aeniant , finon en cas de fç andale» 

t - -^^ : ou bien de noM^ité ^ f ant du corps 
■éiMm if^ que de i'zri^M'^i^ itttb^ é 
IZccnc)^' comniuncisi^uslesCafuiftpsi c'cft 
rfeT^m^f^/^^^^ pratique dc .Dauid, qui ayànc 
* r $. ^iwr#xi.yn ccEur tres-debonnairc pour fon 
tM^làld^ fils Abfalon, différa toutefois de le 
«ftm m, quelque temps, à dcffdn, de hiy 
: 7tex4*»4. faire feconnoiftre fa faute? ff^iire^ 

tourne 9 dit-il ^tnfi mai fin ^ mau il né 
domumftt^m, & Vend f$tnt ma face. Toutcrois annf^ 

SlT,'"'^''* Qw<^ P«io ne fe flatte ca «* 
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t^oifie^SiUuré^rotiiememdcsËrctMb su^j^j^ 
es } ait cxpr cucmcnt j y/ ^«r/^// 4 4. mm^t^ 

tfi MgiÀ deux chojès *^ fremieremeut^ 
imittre baf tâh4imformlle , ficonde^ 
mntà*oH€r t$us les Jignes de haifi^^ ^ 
têute matière de Jçandale au ftechain. 
Mais à qui noilrc aduerf^re ^our^ 
ra t'il perfuader, que lés Icfuites fo- * ' 

mentent la haine du prochain ^ veu , 
qtic toutes les villes où ils prefchciir, 
tefmoignt qu'ils jlbiit des Angeis de 
paix, & qu'ils s cftudicnt totalement 
à déraciner idc^^ eâËtit'^ éc^^ \ . 

diteufSy toutes les diflTenfions ,,^pui^ . 
y faii^inegiiMlefuS'Chriil^ 

PROPOSITION VIII. 

Bauny dit^ ^ne renuie n'ejl pas vn 
péché mortel y quand elle cft coïKcuë^^^^i^. 
pour le bien temporel d u prochain ^ 
<^ U raifin qu*il en apporte ejl tres-dan^ 
gereuje ^ & va aup bien i excujer U 
larcin , que Ce,nuie ; car , dit-il y le bien 
qui fet rouue és chofes temporelles, 
cft, fi Juince, & de fi peu deconfe- - 

quencepowr k Ciel, quHeft dcnul- 
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kconfidlibrationdci|tntDiéu&fcl * 
faines. £t eependant ctH four ce bien 
fmpûrel^ de n»Ut cênfiderétim^ quU 
fermt UmAqumUge , proptcr tcm- 
pdtalem commoditafem y & qiiil 
fiuffre que des fcrfonncs demeurent dans 
des occafions fr&chêmes de feché , Utà 
^uUs nenfetéuentfifûr^ fans en rc^ 
ccuoir 4crincoramodité* , 

JiESPONQB^ 

». « 

Il nous change à Ton crdinairé 
idcs lezars en crocodiles , & fait nos 
crimes des phantofincs de ifon ima* 
gination. Qiii ne fçait que les fcpc 
])echés qu'on appelle môrtdis ne 
font point tels» s il ny a va matière 
ë'împoirtance , & Vn mauuaisbut? 
comme vn fimple deik de Thon- 
rieur » ou du bien làns aucune inten^ 
tioa vitieufe, Sç fans nuyrc à pcr- 
fonnc n cft pas vn .péché d'orgueil 
Qu d'auarice qui donne le coup mofy 
tel à Tamcjpour Texcliirc de la vie 
éternelle i auffilenuie confiderée en 
Teftat ou la prend icy le Pcrc Bauny> 

comme ju'eftitni quVnc paflion na. 

turello 
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turêllc, qui forme en noftrc appétit 
quelque defplaifir de la félicite d'au- 
truy , fans toutefois prétendre aucu- 
ne mauuaifc fin> nyfan5Conccuoir 
aucun deffcin de Toffcnfer , ou pour 
fimple ialoufie ne doit point eftrc 
ccnfée mortelle , & peut mefmc 
cftre fans péché , dit fainft Thomas 
2. 2. q. 3^. art. 2. Et Caietan au 
mefme lieu , & Syluefter en fa fom- 
mc. Si vous culïïez pris la dodlrinc 
du Pere en fon propre lieu où il a 
traite de Tenuie, ch. ji. vous euf- 
fiez veu qu'en la conclufion 7. il la 
rondamnc de pêche mortel, mefmc 
celle qui cft du bien temporel. Et 
quantàlacomparaifon que vous fai- 
tes du larcin &: de cette ialoufie , il y 
ne notable différence 5 parce que 
Icialoux s'ilbkjfTc lacliarité affcâi- 
ue , ne fait pas toufipurs tort aux 
^3iens 5 où le larron fait IVn & Tautrc. 
pour vous 5 fans doute vous aucz 
bienfujet icy de croire que lavrayc 
cnuieeft vn pèche mortel, puifque 
celle que vous portez auec tant d^ar- 
dcur de nuire à la réputation d'vn 

D 



Ordre entier , engage voftre anac 
. - mx peines éternelles des Enfers, (i 

vous ncles préuenez par vne ferieu- 
. ic pénitence. Le vilain mot que vous 

adiouftés à la fin de voftre propoû- 

tiôn , cft fort mefifcant à la plume 

<iVn Ccnfeur, mais le fcroit encore 
plus àl» mienne. 

PROPOSITION IX, 

(T.Mj> Gârajfe à mné VpbUgdthn ijue Jei 

yb, i. x.p. i 7* maijlres ont (ïwfiruirc Leurs Jèruitcurs 
dans U craimt de Dieu^ à peine de ref- 
fondre de leur s péchez,^ s ils arriueM par 
lem négligence & par de faut dtnjlru- . 
itm. Car il enjeigne , que iamais la 
* ^ faute du vaîcc ne fut luftcmentim-p 
putéeau Maiftre^ &: quii n'cft pas 
dVnfçruitcur comme d'vn fils de fa- 
mille , ou d'vn difciple , parce que 
lesfautesdescnfansfontîiuec qucl- 
queiuftice reiettéesfur les efpaulcs 
' de leurs parcns. s & les précepteurs 
font auec quelque apparence ref- 
ponfablcs des fautes que cômctccnt 
leurs difciplesjpour le moins quand 
cçfoiK pédagogues domelUques * 
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d^autat qu'il y a ic ne fçayqucUc obli- 
gatiô mutuelle entre le père &c le fils, 
le Précepteur & difcipie^pour le fait 
de Teducation. Mais entre valet & 
niaiftre, il n'y en peut auoir autre 
que de iuftice i tant feruy y tant payés 
au partir de là nulle rclatiô mutuelle* 

, ABSCONSE. 

Il manque (de iugetnent& de ma< 

tiere, puifqueils'afreftcfurdcî^b- 
ieâions fi friuoles . Le Pece Garaile 
au lieu prealegué refpond à vn A* 
théc 5 qui difoit qu'il n*y auoit pas 
d'apparence que Dieu qui eftoitk 
Maiftre de tant de mauuais Prc- 
ilrcs^pût auoiroudiuimtéyoupro* 
uidence, ou iuftice. A cela il répli- 
que en paiïant vutraiâtiréde^Oe- 
conomiques d'Ariftote, que lemaj^ 
fireii^eftpasterponfable des crimes 
defbn valet, fice n'cftpar caufe^ou 
par aueu. Ce Pere ne prétend point 
icy traiter des deuoirs desMaiftres 
enuets les feruiteurs pris feloii la 
charité Chrefticnne, que les lefui- 

|cs recommandent li auantageufe-» . 



ment dans leurs liurcs , & dans leurs 
Sicrmons : mais il fc tient dans le 
ciuil 5 & fc contente de monflï^cr, 
que la faute des Preftres vicieux ne 
doibt point cftrc imputée à Dieu, 
non plus que la mauuaife confcienctf 
d' vn valec à vn bon Maiftre* 

. PROPOSITION X. 

€Af-Mfe fcm ingentdesiniuresiju*ânfâitâ» 
tktu.u.g.zfékl fmhai» fdan les règles de U vanUé dn 
, monde i non foint félon les règles de 
l'EuangiU: Le mejme Gatéjje^ difintp 
' l Que lors qu vn Gentilhomme don- 
ne vn fouflet à vn villageois , c'eft 
vn péché de cholere qui n entre pas 
en iconfideration. I>€ villageois a 
villageois, c'cft vne ofFcnfe ridicule, 
dont on ne fait point d*eftac. Mais 
fi vn villageois , ou vn homme de 
néant , auoit la hardieflfè de donner 
vn fouflet à vn Gentilhomme, lof- 
ienfe ne fe peut réparer que par la 
mort du criminel. 

RESPONSE. 
C'cft encore fa fade importunité 
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qui luy fait quereller icy le Pcrc Ga- 
raffe ians aucun fuict ; & blafincr 
tout ic corps fans vcrgongne. Ce ^.^^^'''i'- 
bon Perc parle en ce texte de renor- 
mité du pcché mortel , & fe fcrt d vn 
Axiome d'Ariftote , qui dit , que les 
fautes font plus rclaciiies qu'abfo 
lues » d'où vient que la grandeur , 
ou la legerctc dVne ofFenfe , ne fe 
mefurc pas par la grandeur » ou 
par la légèreté de la matière > mais 
qu'elle fe prend principalement des 
pcrfbnnes qui ofFehfent i & qui 
(ont oiFcnfées , &: de la malice 
grande ou petite qui accompagne 
Talion criminelle. £t là dcilùs 
il fe fert dVnc comparaifon com* 
mune à tous les Doâeurs & Prédi- 
cateurs , prife de Teftimc & de la 
couflume dc^ hpmmcs dans le ciuiU 
qui cft de ne mettre pas en mefmc 
éonfideration « lefbufletqui fedor.^ 
ncpar vn Gentilhomme à vn villa- 
geois ^ & celuy qui fe pourrait don- 
«er par vn villageois à vn Gentil- 
homme. Sur cela n'eft-il.pas ridi-^ 
culç d açcufer tou$ les lefuites de 

* TV • • • 
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iagtï fclon la Vanité du monde > 8c 
non pas félon les règles de TEuangi-^ 
le? Plût à Dieu qu'ilfuiuift ces bel- 
les lumières , il n'ofFcnferoit pas fî 
ouirageufemçnt de paroles ceux 
qui par la protcâ:ion duCieln'ayans 
rien à craindre de fa malice auronc 
toufîours dequoy déplorer foa mal* 
heur. 

^ _ 

SECTION TROISIESME» 

. . Contre le Decdogue. 

CEt ignorant après auoir fait vnc 
feâionfurles Commandemes 
de Dieu, en fa^tvne autre fur leDe-?» 
€^ogue,comcfi IcDecalogue&les 
Commandemcns de Dieu cftoicnc 
ckofes différentes ; les femmes & les 
en fans du Catcchifme luy fcroyent 
fa leçon^ de cependant il fait le fufiî^ 
faut n'ayant autre fjpauoir quVnç 
marheureufe routine de mefdire* 

PROPOSITION I- 
r4rsLt.4, Il dit dênç que Vafqms enfeignty 

g4s ^ mais Mfii tmcs kf crcat^Te^n 

m 

\ 
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mejfnes inanimés comme T€preJentdntT)i€n^ 

RESPONSE. 

C 'eftTaiiic, fans doute ^ à vn homme 
cjuifaitduDoétcuFjdc ne s'inrtruire de 
Topinion de Vafquez que dans fon pre- 
mier ouurage fur ce fujcâjcquel feul eft 
icy coré, au lieu de confulter ccluy ou il 
amis fa dernière main : Mais de le fai- 
re en ce poifit criminel cotre le premier 
CômandemcntjCela n'apartient qu àvn 
Doéleur en calomnic.Car ce grand per- 
fonnage efi: fi peu coupable , ou pluftoft 
fi religieufcmêtrefpcdueux à Dieu fur 
Tadoration de latrie , qu'il maintient 
fortement contre ceux du fentiment 
cotraire^quc les Images mcfmcs, & par 
confequentles créatures come images 
de Dicujne pcuuent nullemêt eftre ado- 
rées en foy , même d vn fécond culte de 
latrie; fe tenât à ce beau mot de Valdcn- 
fis qu'il cite : les adorer corne chofes na. 
turcIIcs5quoy qu'ê cette qualité elles me ""V ^r" 
reprcicntent Dieu^c eit fotikîles adorer "«^^/««^ ^fl ; 
comme Dieujou comme desDieux,c eft rDio-veiDijJr^. 
facrilegey mais les adorer pour adorer ^tfr..^; 
Dieu par elles 3 c'eft vne famte adion: t^'^^^'^JJ^^^^ 
& Cl Vafquez adioufte pourraifon que '/^-^'«W 
nous reconnoilTons Dieu enclles^micux lr!ZLubus^'c\ 
^uVn faina dans fon habit , ne àii^il pas y^.;^^ /;"": 
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r.ï.if.ïag.f.9 immcdiatcmctaprcsqucn ccttez^ion 
"'il'r . ilncfaucaiioirnulceardaumcntedcla 
itgmutem ipftus crcatUFc 5 mais porter ion afrcctio & ion 




intction à Dieu fcul^Nc conclud-il pas, 
mfiZJ'^'tfnT toute créature pourra bic eftrcob- 
jioftn''^ ^ d'adoration, en forte neatmoins que 
^^uH'Vrgo l'adoration ne fe termine pas à elle mcA 
•ielhu%umldl, nie en foy^mais àDicu en clic î Enfin 

aucrtit-ilpas que cela ne fc doit pas faire 
éfémYe , fei^i fans beaucouD dc difcrctio, de peur que 
minetur Vétfq^ Ccux qui nc lugcroient pas bien de nos 
f,.iio*lVî«i intentions ne nous priffcntpour adora- 
X?.**'"*''^ teurs des créatures? De iorte qu'après^ 

tôutjle crime & l'idolâtrie deVafqucz fc 
réduit à reconnoiftre & adorer Dieu 
aucctant dcPercs & de Doifleurs qu'il 
cite, & après S. Antoine, dans le grand 
liurc de F Vniuers. lugezLcdeur^lequel 
des deux eft le crimine!50u Taccufateur, 
oul'accufé. PROPOSITIOM IL 

Lesprofandtiâns dti firuicc diuinnefoni 
en leur eft imc cjue des o^efes légères ^ é' Bah- 
ny citânt f^ttijjcment Caietan ^ eft- d'ofmioH 
que l'on peut fins péché mortel y chanter des 
chanfons mondaines , pourueH c^h elles nc 
contiennent que de la va nité . 
-v.«- r RES PONS F. 

S/"*'^* p- C elt nous toucher en la pruncllé 
' dç Tocil que de nous ofFcnfcr fur ce 



57 ' , 
^poifttiilnyaPreftresny Religieux 

au monde qui detcflcnt auec plus 
d'iiorreur les profanations qui ^ 
commettent aux Eglifes » ny qui re- 
commandent auec plus de vigueur, 
& pratiquent auec plus de pieté & 
de circonfpeâion les fainâes céré- 
monies, & la bien-feance du culte 
diuin. Et toutefois à ouyr l'effiron- 
teriedccétimpoileur, il fembleroic 
que nous pcrmilTionsà tout le mon- 
de de chanter impunément des airs 
mondains dans nos Eglifes. ^utrauim 

Voicy comme le Pere Bauny au /»t*ifiitms 
lieu allégué parle, pour confondre 
cecdBRronté.^ 

Apeinepeut-on exempter de pé- 
ché mcMtel , d'entrioneiler aux cere. 
monics de i'Eglife chofe defoy laf^ 
ciue, comme mtifique amoureu(è» 
fons d'orgues deshonneftcs & im- 
pudiques : d'autant que dVne' parc' 
telles choies éloignent l'ame de 
Dieu ; & de l'autre empefchent qu'il 
ne ibit honoré , puis que telles vile-' 
nie^ne font propres à cela; adiou- 
tés que ie peuple co cft fcandaliz^ 
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ce qui n'cft pas vn petit mal , & par- 
tant tous rcceuront ccûc leçon falu- 
tairedc la bouche de S. Hic;jrormc. 
/n Ecc/eJ/a the/itrales modulinon audia-^ 
tut yMC cantica. Qjic Ton n entende 
point aux Eglifcs des niufiques & 
des chanfons théâtrales. Si toutefois 
il arriuoit par hazard^ que quelqu Vn 
fans mauuaife ititention euft fait 
gliiTct quelque motet , rapportant à 
vn air du monde qui euft quelque 
vanité 5 & non pas aucune deshon- 
neftetéjil tient auec Caietan,duquel 
l/^^^^ il rapporte plus precifcment lado- 

drinc que les termes & la raifon^que 
cela n'iroic pas iufques au péché 
mortel^pour damner vn homme à 
toute éternité. Et puis voyez com* 
nie nous appuyons les profanations 
qui fe commettent en ÏEgliCc^ôc ii la 
calomnie ne rougiroit pas icy en cas 

qu'elle ne fut pas auM noire que. 
rfinfcr. 

. PROPOSITION IIL 
^^^r*' Authorijènt AUtânt qùils feumnt 



s^ i^icm qnon put fans Jîmonïe ftmuti^ 
vn hemfict de feu de nuenu contre vn 
fins grande en recêmpnfant La fltésva^ 

. > leur en Argent pur tes égaler. 

AES PONS £. 

> ' Ilcftvray qu'Emanuel Sa a dans 
la I. cdition tenu cette ûpimon>fon-^ 
' dé fur le chap. ad qu^ftiMes ^ extra de 
rer.fermut. mais auili eft-il vray , que 
dans les éditions corrigées par ceux 
mefmes de la Compagnie j cétarti^ 
clc ncfetrouue point, &:que dans 
la première mefme iln'aprouue tel- 
les permutations , qu'à condition 
qu'elles feront auoûées& permifes 
• des Supérieurs, Toutesfois comme 
^ quelques mauuais efprits pourroiêt 
|fe.abuf6i: de cette lentence^ elle a efté 
^rejettée par Suarez, par Leifius ^ Fil^ 
\ liucius, par Comitolus , par Regi- 
^ ; nsUduS) 2£^^nmiuntménrp^r^ 

Autheui^^ de noftrc Com- 
paghic , qui ont efcrk de cette ma- 
i ticre ; pourquoy eft-cc queyouiap- 
^î^€^llc lefuiteSysCC qui 

çÀ^lil^iar vn feul Doâeurt i^^^ 
. pliure dfepuis corrige , & ce qu'vne 

>dou2ai£io^d>utres. auront dit de 
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contraire à fon opinion , ne fera pas 
ia<)oârine ilcs lefuices 

PROPOSITION IV. 
^ £4Ufij^ frciend que prendre Dieu à tef^ 
tMuyfom dti fnoind'vnmenfongî léger ^ nefi quvne ^ 
f^^^f-iys^ ifftuerenct fêur Uiluelle H vtuiUt & 
fhijje damner ftrfinnc. 
RMSFON SE. 
C'eftauec vneeffrôtcrie delaquel- 
• le vbus eftes entré en pofTefiiô dés k 
. commencement de voftre Hure, que 
vous donnez icy les détours de vo- 
ftre malice pour des concluiîons du 
. Pere.Di(5lcsqucleP. Bauny ncpar- 
ie là que du iuremenc de promeiie & 
non d'affcrtion, comme parle TEf- 
cole. Dites que s'il permet de Allure 
i*opinion de S. Antonin S)L de Sotus^ 
qui difent que ceux qui promettiemt 
par ferment de faire quelque adion 
veniellement mauuaife, telle que (e- 
r oit vn menfbnge léger y n'o£fenfenc 
f>as pour cela mortellement 9 Ce n'eft 
qu après auoirpropofcla côtraire qui 
tient pour mortel , comme fort 
* prQbabk.Dites qu il appelle parjure 

tout iurcmêt par lequel oniure fauH 

iifl^ment^ &pour aâeurcr vne bourde. 



Dites que Suarèz^ Lellîus,Valentia>Sa- . 
chez & Tolet)tous lefuices^enfelgnenr» 
que iurer auec menfongc tant léger' 
qu'il puiflc eftce , cft vn péché mortel , 
comme Bonacina mefme le tcûuoignc . 
au traidc du iurement: te vôus direz 
des veritezau Ueu de vos menfonges» 
PROPOSITION V. 
Ils veuknt que f es fareJ^s. de iuremens & JSé^^ft^ 
de bUffhcmes ordmasres^ Mort^teftc^ vcn- 



tre,&c. Pourucu qu'elles ne £bient ^•^'^^^ç^^ , 
noncces qucpar cholere^ôc non par in- pechei fa^. xoi, 
dignationenucrsDieo^Deionc pas des Z^*^* 
blafphemcs y parce qaiJl cft vray que 
Dieu s*eftam lait hottome^il a comme 
iiommc ces parties ^ & qu ainfî ce n çlt 
qu*vn péché véniel , quand il eft (ans 
pariure &C f^ns fcandale ; Cûmme s'il Je 
fouueit fdireyque ces f croies dimj^ietê nefuf- 
fintftAsfiândakufts. -1 

Cësparolesdu P«lciiifiî£iccit&vous 

CQï^à^vniLiCViuLonprendicy^ dit-il^le^om 

de blajfheme auec Nduarrey & S. Thmâs^ «tf. é. 

^ouY tentes paroles imurieufis aDieu^dt ^^ce 
feus V m petit dire auec vérité efuecettx ejui 
àurent parle vetttre ^parla m$rt^arU tefte^ 

Jmtdeshlafphematcurs. Et s'il rapporte 
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quelques Do(5ieurs quiqualifict ccspa.'*^ ' 
rôles pluftoft iuremen^ & irreuerencesu * 
que blafphcmesjà caufe qu'elles n'attrû * 
buentrien à Dieu qui ncfoiren luy de- 
puis rincarnatioii> c'cft à fa ux que vous 
luy imputez ce fcntiment/il n'excufe de • 
péché mortel de blafphemc ny luy , ny * 
Lî^ymanj que gcux qui par precipitatiô 
de colère , ou par inaduertaoce & fur- ^ 
prife d'vne manuaifecouflume^pronon* ^ 
cent ces mots fans coniîderer ce qu'ils ^ 
fignifîent,& quç ce font blafphemes; 
qui eft la doârine exprelTe de S. Tho-* 
mas,& la commune de TEfcolc^qui ne ^ 
reconnoift point de pèche mortel où il 
n'y a point de délibération. £tnc dt- 
tes point que cela ne peut eftre fans fcâ- 
dale y puis qu'il fe peut dire fans teP 
moinsjoudcuant ceu^quiconnoiilïent 
aiTez que ce font paroles de iranfport 
de colcre3& non pas de mépris de nieu. 
S'il en eftoit de mefme de vos calom- 
nies, elles ne feroient pasfcandaleufes 
comme elles font. 

PROPOSITION VL %. 
Pour le commandement d* honorer fin 
fere é* ^^^^ > f^ns parler maintenant des 

feres Jpiritnels ^ Bannj excujè générale* 
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Ment de fiché mêrtel lis enfans quifren^ 
nent le hten de leurs pères & mères i&il 
Je fonde furvm raifin tresfemideujei 
d* autant, dit il j que les farens ne font 
cenjez, vouloir obliger leurs enfans â 
n'entreprendre furU leur fous cette pei^ 
pe,y ayant de V apparence quils ayme^ 
tmnt mienK Voir tont leur bien fonéo 
entre leurs mains , que leur dits enfans 
en difgrace âuec J>ien. Comme h ce 
Sentiment ne deuoir pas eilre corn- 
mmi à tous les Chreftiens ; ou com<* 
meficc ncfloit pasvn péché d'ou- 
trager les gens de bien, fous pre** 
texte qu'ils font profeifion de pv* 
donner les iniures qu on leur fait. ^ 

RESPONSB- 

C'eft la fauiTeté mefme de dire 
quclePere Baunycxcufc générale- 
ment les enfans oui defrobcnt leurs 
Pcrcs ; te la malice & Tignorance 
mefine de donner vne telle entorie 
à fa raifon« La fauiTeté paroifi; en 
ce qu'aucune des concluions du 
Pcre Bauny ûir ce fuict , ne dit ce 
que luy fait dire ce faifcur dèlibel- 



^4 

La première ^ qui eft la 7. éti 
chap* 10. déclare ^ q^'flj a ^pann^ 
€€ ^MeUs infé^ns ne peuuent Uméà tien 

prendre du hien de Icff^r pere fins péché é 
Qui eftaduertfrfericufcmcnt les cn- 
iaijs de nefc donner iamaU cette 
hardieflc) & les Pcres & mcrcs de 
ne la leur iamais fouâfrir ^ pat ce 
qu'elle cfliniuricufc à leur âluthori- 
té 9 qui ibuiFre en cela quelque di- 
minution. Elle cft pernicieufe aux 
exifai:is ^ qui prennent Taliment de 
leurs dcsbauches dans la maifon pa- 
^ ternclle ^ où ils deujroient pluftoft 
tronuer la règle de leurs moeurs i 
£lle efl preiudiciable aux frères & 
aux foeurs qui font darts lesmeûncs 
familles : ËUe eO: enfin de mauùais 
exemple au public, qui cil infcdlc 
delà contagion de ce venin. Voila 
ce que noftre Théologie ordonne 
&enfcignc, bien cfloigné de ce que 
luy ofe impofer ce calomniateur* 
' Enlax.voicy comme le Pcrc Bail* 

BMunj'inf.fim.^y P«lc; fi kfdits pAteMs re€e- 
€h^%t% wid z.p. uoient quelque notable defpUîfir de U li-- 

é* bene que fi d9nMr$tent leurpiits en fans 

àfiufimrc 
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a foufiraire leurs biens yé'^u ice:^x fnj^ 
jmtde poids & de lonjideration i'ejli- 
mer ois auec Caietan & Leptis quils-çe- f^^uTs'&^^* 
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cheroient mortellement en les prenant y , 
I. A cauje que L EJcrtture compare cette ii,»«w.ié. 
éîéfion à l'homicide , (^c. & plus baSj 2 . 
d'autant que pour rendre le larcin mor- 
tel^ tljuffit que fin obiet fiit de prix , & 
que Von en dtfpofc contre la volonté rai'^ 
Jorinable & prudente de ceux qui y pré- 
tendent atioir droit. Apres cela , fai- 
re paffer le Pere Bauny pour vn don- 
neur d*indulgcncc plenicrc fans pe- 
iiitencc> à tous les enfans lairons; 
qu eflr-ceie vous prie 5 fi ce ncft ca- 
lomnie toute pure? Le rayon du So- 
leil n'eft pas plus clair que cette de- 
cifion 5 qui dément formellement 
le libelle ceferoitvn prodige de 
voir en ce calomniateur vnc impu- 
dence fi notoire 3 fi elle ne luy cftoit 
pafTée en couftumc. 

La 3. Conclufion porte ces ter- 
mes. // cft toutefois necejjaire 5 pour 
rendre le [dits enfnns coupables du péché 
que nous nommons mortel^ que la chofcy 
de laquelle ils auroient les mains gar^ 

E ^ 
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mes 9 cûntre U voUnté de leurs feres é* 
mères , excède & fajfe U valeur y qmen 
^âHtres fuffîroicnt en cette matière^ 
. . ' fOHïlcs for clore du Ciel& de U grâce. 
Où eft maintenant cette excufe ge* 
ncralc du pcchc mortel, pour tous 
les enfans qui prennent le bien dc^ - 
leurs parens , finpn dans Iclprit fie 
au bout de la plume fauflaire de nO'* 
ftre calomniateur ^ 

Il croit toutesfois Taucir trôuuéc. 
en vn petit coing , dont la dtfcou- ^ 
^•^^^•'^r* ucrtccftoitreferuceà fe$ ycux feuls» 
qui voyent ce qui ne fut iamaiSé II 
va fureter l'addition de la conclu- 
fion 7. où le Pere dit i ^tée ce péché de 
larrectnfait parles erffans yJouuentneB 

fée mortel^ /. poi^rce ^ue U fimme qiéc 

Ufdits enfans s attribuent du bien de 
leurs dits Parens À leur injce»^ Joùnent 
natriue pas à celle que communément 
ton exige aufdits enfans ^ pour faire vn^ 
\ péché de cette qualité, en matière de lar-- 
recin. t. £ autant que lefdits parens^ 
nefintcenfe^ les vouloir obliger a n'en*, 
t reprendre fur le leur 5 Jôus cette peine ; j 

ayant de l'apparenee^ quils ajmeroient 
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it^iéax 'j^ir ^cis leurs biens fonéui tH» 
treUurs mains que Uurs dits enflas en. 
dijgrêtx auecDieu. Et c'eft fur cette 
dernière laiiba couchée en termes 
vn peu généraux qu'il iette (on vc- 
mn^ lavoulât faire paiTer pour vn pr 
texte qui fomente tous les larrecins* 
Mais s il auoit les yeux , ou Ç\mcict% 
ouffauans, ilvcrroit bicn-toft que 
kpropoiîtion immédiatement iui* 
uante cft vnc rcflriâion de cette rai- 
ion 9 qui dément cette «xplication ; 
trop vaft© qu'il luy donne ou par 
malice ou par i gnorance » & en fuite 
faifant vn adueu raifonable de la vc^ 
rite de part & d'autre ^ i'aduoticrois 
qucIePcre Bauny dif, que lelarrc- 
cin des enfans fur le bien des pa« 
rens^fouuent n'efl: pas mortel : Mais 
il faut auffi qu'il m'aduouë» s'il ne 
veuttG||ilours mentir » que dite^i^iy* 
mnty ce n'eft pas dire^ iàfnaîs^ n'y 
excu/ergeiuTédiment , que ce n'eft pas 
flatterie mal de cepcchc, que de le 
compter à rhomicid^» 9c que do 
rcfoudrc qu'autant de fois qu'vnen- 
£ànt prend quf^lque chofe de priit 



6S 

contre le gré des, parcns, i^^cch« 
mortellement ^ comme le porte Iz 
2. conclufîoii defîa ciccc ^ ce jQ'cft. 
pas leur eftendre fans bornes cette 
exemption de poché mortel , mais 
la rcftraindrc auec le Cardinal Ca- 
ictan^ à ces casTculs, aufquelsyou 
la fommc feroit modique y ou les pa- 
ïens le fçacliiant & le voyant y nd 
formafTent point de refiftancc , K 
tefmoignaflent mefme prefter con- 
fentement à leur adioa j car c'cft 
ainfi qu il faut expliquer Ion addi* 
tion ) û Ton ne veut contre toute rai- 
(on la tendre formellement contrai<^ 
re à la concluiion immédiatement 
fuiuante , & donner comme i'ay dit, 
vn deAour aufli cruel qu'ignorant 
àvneraiibn fondée fur cette maxi« 
me de pieté naturelle^ que les Pères 
ne veulent 5 &; ne doiuentpas vou- 
loir obliger leurs cnians à péché 
mortel , & à reflicution , à a bon 
marché que lés autres i .& partant 
que pour y eftrc obligez , il faut 
qu'ils prennent plusgrandeibmmc 
àvn pcre^qu à \xx cilrangcri Ccft 
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ce qu'aflcurcnt dVnc voix commu- ^ ^^^/^ * * 

ne, tant de Théologiens nonldui- 

ces , i'Ëuefque Malder us , & les D o« s^.^.^ « 

deurs Sayrus , Siluius , Bannes & ^^tt^tUl 

iesautfes quinelaiffentpasdecon- '^«/^«>e«ttw««, 

damna les larrccins notables des 

cnfans de péché mortel. Où ce noîi- «^««^^ 1 1 y. 

«ucâu Théologien nous veut .taxre ii»r«^, 
croire de deux chofes Tviie, ou que 
tous les Chrcfticns font obligez de , 
céder le droit qu'ils ont de rcpè- 
cccleur bien, afin qu'il foit paaiis à 
V chacun delcs defrober fans péché 
ou que les pères ne font pas plus 
obligez d'épargncrleursenfansquc 

leseftraDgcrs, qui font deux 
mcségaleinentridicules , &: digues 
d'vncTheobgic f(»:t.crgarée. 

PROPOSITION «VU. & vm. 

- Cefi vne chofe horrible y que ce quils 
mtt enfeigné défais fe» Sûtmks fuhti- Z, .'dr$ 
^uement dans leurs eJcboUs cmtH.lefi- ^2^"*'*;^ 
xiejme commandement, denefnnt 'tuer, ctvimijfm*. 
Jçatwfi ^ue l'mpeut tuer^ fouruettqut 
ce fiiien cachette & fins fcandale , ceux 

qmnUâi^dtnmiftl^Mnt fm»»- 

Eiij 
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trmtni arrejler U mefiUjince y qnmi. 
mtJmeU chojfe ^ dont on accufera^^roit 
Vf^y^ 9 foiêtUM qu elle fia€Achu^ Êids. 
rapportent pour raijon de cette abomina^ 
kle doUrine^ mne méximegeMPkUe iéL 
plus perniçieufe ck la plu^ contraire i 
i' Emanai le ijui Je puijje imaginer i fça-» 
uoir. Que le droit naturel , que nous 
(inon$anou$defFendr€) s*eftcnd go» 
aeralemêt à tout ce qui efl: necefïai- 
f c, pour fc prcfcr ucr de toute miure. 

EtUmefinefrofe^i^rentheologiema- 
raiera dit dansles mefmesefcritJty^»%ne 
fUc qui auroit ejié forcéeypeut procurer U 
fer te defon fruit auant quil Joi( a mme% 

RESPONSÉ. 
S a paflion luy troujbic la memoi^ 
re, & luy fait prendre le 6. com^ 
roan^cment^^ pour le 5. ce neû: 
pas jfon plus gratid mal , il peut 
éprendre Ton Catechifme ; cepen^ 
dant ic veux bien qu'il fcache que 
ces Boires & horribles calomnies 
ont eftc fraichcment repouflfccî 
par vne Apologie prefemée à U 
Rcync 3 où les Icuiites ont fait 

vpirau^ pui0ançes> auxpr«latS| 



Di. 



JU fine çritc de leur doârînc , & Tin- 
tcgrité de leur viçjàrçdification des 
fg$m de bien , ôiC àla coofufion dç 
leurs calomniateurs. Les tcfmoi- 
gnages des plus illuilres Autheprs 
6c profeflTeurs 4c la Compagnie y 
font produits , ^y^ifitz, y qui mon-, 
ftrçnp vifiblement comme ils font 

diamftiiilefncQCoppo^zè cotte dor 

d;rine, que vous attribuez malicieu^ 
fement à tout le corps. 

i^t afin que vous n'en prétendiez 
£au(ê d'ignorance , & que • chacun 
rpcpnpoilTelcs menfonges de voftrç 
mdheur^ux libelle ^ i'zy bien vpulii 
Icsinfçrçfiçy, ^ 

Il n eftpas permis de tuer celuy y^fques opunu^ 
que ie fçay certainement deuoir de* «in» 4enr/3îw- 
pofcr vnefauffctécôtremoydeu^nt ^àZi?num\]^. 
YnlufiCicarquoyqu' ilfaflfe contre le ^'"J ncetthum 
croJCt^toutcsiois il ne rajt pas çon- certodepcfiumm 
trç l'ordre du droid; & pour cftrc^^. 'S^f 
ççnfc agreflcur , il eft necclTairc que ''::fl'l^^l^ 
riniureioir faite contre le droiâ^ & '•^^ 
1 ordre du droicti & qui tueroit en ordtuemiHris.De 
%»bla|Ue:<»,j;.viiaggreffçur, pc-^;^^^^ 

^ lUjj 
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Tmiurtili^ chcrok contre la charité & kiulli^ 
fisMi^trm, & cç, &fcroit oblige à rcftitution. 

ufm ub,i,cap. Cette (èntencc de pouuoir tuer 
/;iJ2rî«^4i»wî calomniateur , n'clt point rcce- 

"^^^c dans la pr;id:ique y à raifon des 
éfué: ex '4 /èf ^1 fncdnueniens qui pcuticnt s'en cn- 

fojjum , facile ^ . -, * * ^ r \ 

tnim homimsfMUnuïCyC2X les nùiXimcs le pçriuade-p 
roicnt facilement qu'ils font accu- 

#fè«tî^^?^ calomnieufcmcat , & qu'il iVy 
mmt catmmmiA' à poîiit d'autrc moven d*cuiter U 
M c^i^i calomnie ; amii pluiieurs meur- 
t^fîntr^^'d^ni ^"^^^ commettroient iniuftcment 
2"' "^^" tTr dans les republiques. Outre qu il cft 
é««a , clair que cciuy qui feroit vn tel acte 
dans vn Eftat bien rc^lé »(croit cba^ 
ûic & puny comme Vil homicide* 

ÔOltDON. 
çorJomuM.f. Gordon maintient le mcfme que 

^.4.c^.t.$.Lcfïîus5 & dit qucia contraire len^ 
f9aèf$iftinvi(U tcncc, qui permet la mort du ca-. 

dangéreufc, à raifon 
neresfUnaperi defordrcs & dcs dereglcmcnt* 
€re^rw»^ui 0ku- qularrlucroicnt de cette licence. 

m-v^i^ Oû nç fçauroit iuftifier dans U 
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^ pradliquc.qu'ilfoit permis à perfoa- f*éêé0é^^1km 

Bcdccuer vn calouiDiateur ou taux probanf^ten fit 
tcfmoin^ afin qu'il ne nuifc à fa vicj rlL 'af^f^^i^fM 
ou aux biens extérieurs de grande ^'ZtrîfiZZ 
importancc.il prounefaconclufion »«^^/^. w 
de cetcefaf on ; fi celia^ qm^ oie ca* fmvnmii$H.Tn* 
lomniépcut moi^o^er /Qj^ittoocça- u^^{^ 
ce^il trouuera d'autres moyens^pour 
fedeUurer du.calaiRj^Wywri q non dce^unt aUs 

manquede preuue^ceierâ vne chcHr^iK£n^&«r««<^ 
perillcufe ôc detres-nuuuais exem- ^ilZ%mSii 
pic, s*ilparoiftqu Vn homme qui n a 
point cfté conuaincu de calomnie, /^^«^^^ /^#; 
a cite ncatmoins mis a mort par des Muotefiat h m,- 
embufches ; & ditde plus que û cet- ^ ^^tSà 
te fentencc eftoit receue deshora- Vl^f^ 
mes doaes , plufieurs le pcrfuade- fi f^^t^ m, 

r t >-t r f t'et fcripto^'velt^- 

roient laciiement qu ils lont calom- Ço [aao a vms do. 
niez par leur adûerfairc pourlcpcr- ' 



dre &Je tuer par cette pcrfuafionj^fj^^^^ 



multos facUi m* 

_ . ^ _ ^ fli4 

ce quicaufcroit vn grand domma- »«rM«* Wc«- 

\ I 1 «. V ^ lumHiam i» ferrie 

ge a la rcpuouquer ^ -i^* è «i? - 

Si Ton confidcre ieulemem le , 
droi^ de nature ^ la fentence qui 

permet d[e le vangcr du çalomma- stp hocf^ea^it^ 
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foU iwt tcur • iïe feroit pas iitiprobabte. 

Mon fit tmprôbx- % . . * I /• 

éili.tamen credo. tOUtCXOlS IC CIOV CjJdC CClZ iC pCUC 

ÏM'^J^ ça isffçt qu'il çft défendu parle pro.. 

prchioe»tis cepte qui défend tic tuer % lequel 
tMfum extenfio, ircnd a Ce cas veu queiapractiquQ 

cft tell^ en chaque République, I 
^^A"^ que celuy qui SI coounis vxîifcmbla-' 
fir iiprtkenfit blehomicidç eftant apprchcndé , cft 

Keccrido vUtbi puiiy dç iiiorc, oLpah&x du monda 
^^/i'^*'^'' oa n'excufçroit celuy qui mcttroit 
ÎLér'Tr'^r auaot la iufte.épfei^ç de fa 

mtmfeariu Et perlomie,& cette cxcuie Icroitrc* 
•it^m^ exee- lectec aueo imct y caT u on receuoiQ 

'd^tiïiçzoit 4c là dç 
^^fli^^rcmur^' & Geuxquiplai^ 

confiés, fum R 1 . r V 

tHw$ /itifK^tcs dcipt contre, quelqu vn ic, perluar 
^^^^it f ' dant qu'ikoj»d»on dtëèâi^tootes & 
So.)f^ quantpfoisxni^ quelque 
î*^w>/f'?MÎan lU^tts de leur procez, 
turem , f^ciii fi- $ imagmcroient que leur partie ad* 
^mà^î^'f^tl^^ ùerfe les trauerferoit iniuftemenfc 
S^^n^j; P*>^ d« artifices, & par des cljiquaT 
nm^mtccnarÈH^ lîcs , & s'en dcfFcroieiit par cette 

ttif clam tollere^ r r • i • 

£t fie wfiMUis perlualion, ce qui donneroit oçç4^ 
f«î£ fipia à des meurtre^ fuiis fin. 
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La fcntcncc qui défend la mort du 
caJxsmmatcur doûcibre fuiuic dans ^fnunna nci^mt 

h - , . I JequedM. 

practiquc , actenduquc lors qu il efiy^uisimiàh] 

dli|U4B(Uoadu droit de dofcnfc) il "^fîf^J^ 
fauc confidçrer, que IVfagc de la de- 
fenfciic doit cendre ila^rui 
Republique 5 & s'il cÛpit permis de ^72 qmnfeqmn^^ 
tuer .vû calomniateur > ce feroitfx>tt« jrJmî^^' 
iirir la porte à pluficurs meurtres ^ïSt,!^**^ 
auce vn grand trouble & ddbr dre i»* ^iipMpt^ 

J I r> 11 • • 1» ti turbatione, Ac- 

dans laivepijbuquej lomt d ailleurs cedit , quod m- 
que' lors que quelqu vn a cfté rendu tr^'-îi ^ 
infâme 5 cetteu^lianaie demeure ^o-^^^^^^ 
nobftant la mort du ralomniateiir. tis.jki^HiÊdd^ 
C^ue 11 1 iniure eit encore a. taire , li confiât , pogstm 
.xiîïî pastoufîours certain (qu'elle ne t : 

poiflc cilre wnpefcbée par autr<î ^^^^^'Z^^ 
yoyc, que par cet attentat. De forte ^^^^^^ 
que ie tiens quiiiA*cftpa&libre.dV^ ^ 
fer 4 Vne telle manière de À^icnG^ : ^ 



1^ ';■* » 



4 r- 



Ttem la n ceatiue pour la iiiefme ^^^^^^^ <w 
yaiion: car;> dit-iljU la renommée 3.««w Pf«- 
*pftç0fté«tOn»çUrcpare pas par ^^^^-^^^^^^ 
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*^iï1''f/'^.n^^ mort du calomniateur » u eue 

recuperatur fer JD çft point oilce, & qu elle demeure 

^orT/'nonefl cncoFcenticrc, oiib pcuc confertoer 
ft''1i^{iZis Piirquanutcd' autres moyens^ & fi 
m^m fÊt^: lafiirmatiue cftoit parmilC) on ou» 
ffir Tr^r c e^^^Mx, uriroit Ic chcmin aux meurtres ^ & il 
t-^hî^^fj" y auroit de plus grands oiaux dans 

l^RcpubUque. 

è.^îuS!^«r Turrianusfoullient que la fentcn- 
tf.éd,.! Hum' ce commune luy plaift qui défend 

ae tuer xc calomniateur > a ranon 
^'Lr' que celuy.làn cft pas cenfé propre- 

f^rKdiiio cafu te meut aggreflfeur & detradeur, qui 
^iibmmdi. ncveut pas tuer Imnocetdelaleuie 
lu^^é^lf ^tithoritépriuée) mais deTauthoritc 
t^eTni::!: î^gc , &felon r ordre du droia, 
umÇoUpriuata d'où arriuc que quoy que le ca- 
mutoritMeimu lomniateur talle CGHtrc le droictdc 
trf!^' Tinnoccnt , toutefois cet innocent 
^d^ailtl P^ut eftre condamné félon Tordre 
inm^emis , droiû . Ôc k pratique des caufcs 
licmiie/ffr , /r- criminclles, 

Oindum ordinem. • * . * * 

. Ç ET J P P T 

Suarez , ce grand& fameux orne» 
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incnt delà Théologie, & denoitrc r 
Compagnie > au traité de la charité 
d.15. de laguerrc,feâîon dcrniere^Si 
mon honneur & ma yic font dans 
vne pertciî infaillible, que ie ne la 
puifl'e cuiter, qu en acceptant ou of- 
frant le duel au calomniateur qui 
meiefte en ce malheur, ny Tvn ny; 
rautrc ne m'eft loifîble 5 pourcè 
qu vne calomnieuse fe doit pas re- 
poufTcr par violence 5 mais par Ix 
manifeftationdela vérité. CdumnU 
nonfropuljàmrvi^jed veritaiis msiri^ 
feHâ$iê$u. Maissilncft pas enmoa 
pouuoir de monftrcr mon innoccn- 
ce?ilne m'eft nullement permis d' 
fer de ,voves , & de moyens qui ne 
fo nt pas dans rordre, & ainfi qui ne 
iont point véritablement moyens, 
mais il faut ibuffirir patiemment la 
mofltjcomme fi vn innocent eûoit 
conuaincu pardefauxtefmolnsd'é*^ 
ûrc coupable, ^odji hMpofiihilis 
non efi^ ntqu^uam Ikct trânfgftd$ èàx 
ffêàiu tMrdinatd vere média no» 
fint ^ psdMtienterftrerMeJimors^ not^ 



■78 

fil^ tefits^ Et après vu gr â<l& beaii 

' tusÇmmicàdiftmufamtm^&cmjif^ 
mafur 5 quia dubium non ejt , qmn fi 
€0Htnria $pimê 4d9Hinereturyftmrm4 
\ indiôrhenmrinwfidcddes jtnmAgmm 

rei'puhlîc^ permciem ; facile enim qsnj^ 
que fibi perfuaderet iniufie fi in iudicio . 
dccufin^neeâliudfiferejjeremcdium ad 
wtam 5 kûMrewj MUtiûnd tuendaquâm 
fiiàccufitorcm occidat. Ccliiy qui cft 
fafiifenieDt accufé né jpeuc pas tact 
ccluyquiraccufes ce quifc confîr-^ 
sne par ce qu il éft aiTeuré que ii l'o^ 
pinioû contraire eftok rcccuc , il . 
s*€tt€nfttiliroitvn tres^grand nom- 
bre de meurtres iniuftcS) au grand 
preiirdiee Ndù bien ptiblic , parce* 
qu vn chacun fe pcrfuaderoit aifé- 
ment, qu'ilfcroitiniuftementaccu- 
Xé,& qu il neiuyrefter oit point d'au«* 
tre moyen pour fauucr fa vie , fon 
honneur & fes biens^ qu'en tuant fon 
accufaieur.- 

' CARDINAL jbE LrGO- 

Bn prei;nier lieu Fon demande^ 
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s'il, eft; permis à vnc mcre de pj<a» fy»'»j^ 
dre vne médecine pour conféré /iÂ*. «« «w 

- . , • , r vuttri famtr* 

uer^vie^quoy qu^ ccu occmoxi fhmucum »i 
rcrifentquieftdansfon ventre doi.ar.1r. 
uc périr par auortemcnt.ou en quel- " «'"J^*»- 
que autre laçon > 11 rcipomt» It tfi 
miewc de mer vKtutrjilkmm > que cela 

• • alto frtcdo, Rtjp^ 

ptfcrms. ^i.Mdiuf 

crgo ncgatut 
LE s Sirs, vnioctfaU.cj 



On demande s'il cft loifible de **; ^ . . 

^ - . f> LejJiUi 1,1. de 

donner vncincaecme pour conler> iufiit,c,9^dub,^ 
ucr la vie dVnc mcre, prcooyant que 
le fruit en mourra- le r cfpons^^ &: dis j^jjj*^ ^ 
prcimerement vQu il n cft pas pcr* fr^^^rt fh^rm^^ 
mis de luy donner vne médecine a pumur 



ViQYîUt- 



dcflcin de faire mourir kfruia, foit 
auanc qu'il foit animc,foit après :1a 



prcuuc de cela cft , qu'il n eft pa» •« /ffc» fwfi» 
permis dé leiaireapres qu il elt aiu* ame , y7r» />.y2 
mé,veuquc l'on ne peut faire itiôu- ^n^^-';^ 



anîTTJAtîontm 



rirdircdcoicjai: vn innocent y pour _ 
cpnfcrucr vn autre, delà vient que dirtai ocdJm 
cduyqui auroit commis femblabk lir^f^^j! 
adion ,feroit condamné à mortpar 
la lôy pcDulticfmc > au Code des f «jj^^ '^^^^^^^^ 
meuccricr^gi & par U loy Diu^jf. des ^f^^c^ 
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jp mctféurd. crimes extraordinaires : il n*eft noii 

srimin neqUé , • i i i • 

ttiamame.qum plus pcimis QC doniici viic mcclcci'^ 
nrp74/.f f-" ne pour faire auortcr auant que le 
nuat^mcfiiUn^: fruid foît aniiîié , à raifon qu'il cft 

Refendu de procurer laucrteinent 
pour la famé. 

RE GIN AL DrS. . . 

plxFZi^plZ Non feulement ceuxJà pèchent 

t*^lnjMi ^^^^^^ le cinquicfme précepte du 
fuvtetumtnbK Decalosue , qui câiffcnt rauorte- 

ftquimumdcca- mcut lors quc Ic iruiet eit amme do - 
'^itl^timllîli lame raifonnablc ( auquel cas ott 
^crfié^jf^tu^ commet vn vray homicide) : mais 
tur.qtumdo fif^ ^ufu lors Guc Ic fruid n'cft encore 

tas Um ifi ami* . , ^ „ /- • , . . 

mftut Mmam. animC) veu quel on empelche qu u 
l^mh^J^^'' foit anime , & quoy qu'en cette 
m ;ntnucmt , ) {\ ^'y ait Dobt d'iiomicidc, 

t^ndum ijt am- toutcfois il y a VKC volonté ^ppro • 

chante dcl' homicide • & mortelle* 
TiTm^i^^é ment niauuaife , ce qui fe iulHfie 



lîter 



■fflms OÙ il eft dit , que celuy-là eft ccn- 
fermrfz. ic liomicide qui aura fait en lorte 
jll^X. la femme ne p uilTc côceuoir ou, 
It^mT^tt'- ^^"^g^^^^rcr y ou produire fon fruid. 

fwlim eum , qui fecmt^tt$muUirm» PoJttcoii^eriveUeiurân» vilvt m» 
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L'aiiortemcnt fe fait quelquefois '^^^"^^Jil^jr'l^ 
^uand le fruiél cft animé de Tame tmerdùmSitfmu 
raifonnable , auquel cas feul il y a Zr^\nt:Ziù 
homicide, car dcUant cela le fruid ^"'/f' 
n'cfl: pas vn home, &rhomicide çH dtum^çumanua 

r J 1 1» fœtus non fa ^o- 

ccnle tel a railon de la mort dwn mo, homtadjum 

homme : quelquefois l'auortemcnt occ'Ïao^'i»^^^^ 

arriuc auant que le fruid: foit anime 

de ïamc raifonnable > &quby qu'en ammatoranona^ 

pareil cas il n y ait pas d homicide, quawms m taU 

toutefois c eft vn grand péché, qui 

cftant commis volontaircmct^cften "^'^^'^^^jj^^^^^- 

y- r f • • r men eft graue 

la raçon contre lecinquielmepreee^ z'^^-*'»'» » A« 
pte du Uecalogue, a caule que par tra quimum 
cefteaaionla génération de l'hom- 
me eft empefchéc . ce qui mérite ^'^^«t''^"»^*^ 

X . If» tmpedttur homt- 

vne peine luiuant les loix, veu que ^'«^r^//o. 
cela nuit grandement à la republi. fn7^elTon''Vç 
que , & àrhommequi deuoit eftrcf^t:U;:i, 
€ngendré,& quelquefois à d'autres. ÏV"**' 

v*- ^ ^ - ^ ^ generundi , 

^ ^ S E Z> interdum a/io^ 

rum damnum. 

Touchant le fetond 5 de la femme ^^^ç^f^^ 
enceinte. Sylueftre verb^medicus ej. ^.VXi.I^!!/. 
i.fart, 2. ÔcCordubaau heu fus-aj- fi^dlti^'j^Z 

F 
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inmi sylutfler, Icgué^ficutct qu'il H cft DIS loiiibl«« 

Médecin, après (juçlcnuidcft 
ëc donner vné médecine 
MM, ^wfdu»- ^'q^ s eûfuiuc rauortcment , quoy 
àkê, apfikMn que latnorc du rruict . ou delà 



fœtus fûfi foie indubiubic. Qmc iî le fr uiâ iV cii: 

Lt" rr;C point animé , il me femWe contre 

ta fit fœtus & l'aduis de Sylucftre ^ quijin'eft point 

mttns mors. ..^111^ i7 :^ 

s»vif»/ïw»x loiliblede procurer 1 auortcment^ a 
^^aùm vi. cauie que cet aâecit contre M natii* 

t%lTftZ^''J^,oCiuoy ^uil ne foie pasvnhonu.. 

ijuoâ non licet Qi^Q^ 

ai^ortum procu . - • 

réuti gUiA A^ius UUefi contra Héuurâm » Iket non p t homkiSun^* 

: EhtroifiefmeUeu l'on ddme {f*> 
» s'il ^ permis à vne fem- 
f^'l'T encdntCjdc procurer la defcban" 

ad defennonem ge, dc lonfrui(â pour la defenfe de là 



'vttf procurare . ~ 1 /* • 

ahrfum.suppono vic 5 OU poiir cclcr lon CHmc 5 ou 



t^^it'A quelque autre fujct ? cela eft 

tout à fait illicite 5 ainfi quauoùcnt 
licitum.'vt fat'ff- tous les Doâeurs 9 & ceu leiuuine 

tur omnes,fT 



ut ex cap. fi aiû ^zt Ic Chapitre, 4?/ aU^uts. de ho- 
tt'rtciZitf^ pour ne point parler des dcr»- 
^^^S^m! ^^^^^^ Extrauagantcs des Papcs# 
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' Que faut - il iuger de la femme J^^^y;»^»*^^ in 
qui procure 1 auortement c le rel- ?./: f.fr. ^.^xrte 
ponds & dis premièrement , que \!%^djèmul' 
fi elle cmpefché malicieufemcnt 
que rhommefoit conçeu,ou que-c^/"\i- 

A -1 r • • ' Il mahtiose iffpeUit 

Itanc conçeu u loit anmic ^ elle ne «ff/û-m/.»»^»»* 
commet pas proprement vn homi- Z^^^pm^a^^Zl 
cide , maisvn crime qui en appro- 
chc, & qu'ellepeche mortellement. ^cpec^ 
v>elaieprend du chap. StaUquts^QH sumnur.x tap. 
ch. Sicutex litcrarum^de homic. qu^Jl. j;cft^"ex'u^tera^ 
2. la Loy Diuusf. MoCan. quodZ^t::;:'^^ 
'vero32,a. 2. àe criminibus extraordina- 'îl''*^ y- ^'Z^- 
rus 5 la Loy Ctcer.ff. de f cent s. La tr^ordin mmm. 
raifon en eft aportée par Tertulien \ams!\il % 
en fon Apologetique.chap. 9. Icm- VZ:St!':^. 
pefchement de la nailTance {dit-il) ^'h^.'- ^ 
eit vn nomicide anticipe^ &:n im- /''^^^^^^rr c^/?-,, 
porte pas que quelquVn cnlcue la^ 7uJ%T!Z 
mcquieft défia venue aumondc^ou ^'^'^ v*'"''^'"'" 
qu U iatroubJe en Ion origine, Cc-^'''''' ^flquifw 
uy qui doit venir au monde eft vn/>*^"?w, 
homme, carlefruia eft dans lafc^ 
mcncc de 1 arbre. 
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TFRRIANFS. . 

t 

Turridni» in î. On a demandé s'il cfloit ^rmis à 
2^^V«tl'Î7!vnc femme de prendre médecine 

^f^^^fià' pour dcucnir ftcrile ? quciqucs-vns 

mmjjTet fumen ont Grcu Guc Cela cftoit licite / tout 

fmMtem teneUn- i •» i» r • i 

femadfaciendam moB Tegard 1 ay . dijt luiuaiiuna 40*» 
%ltfJl'ZJ!2' <^nne fus-allçguéc , qu il nVftoit 
^J^d^ii: pcrmisde prendre rn bfWUfgc qui 
^m, eio vir0 cauiedir élément lafterilité* . 



S\4KCHEZ, 



iiuMM:^t€fJ gnent) qu'il n'eft pas permis pour 
S*A^at^!tV^r/. cacher la faute d'vne femme, de luy 
%L wr*#jif# bailler vne médecine ^ d^^à s'cnfui- 
£cu$,iwmfr^ nc ta dcfchargcde fonfrUidt^ quoy 
/ifiiéturéAHfug, que non encore amme : mais que 
^J^J^adT^c^ cclafepcut pourlapreferuerdu pc^ 
rX:rr«:/.. rirdemort,oùellereroitenfescoi>^ 
e/e: /ecw 4iMfi» ^^65: Couar. femble eftre de mcirpc " 
i iiPinii adms / car il accorde qu il eit permis 
^{TconiHiméi Tx ctï cc cas de la procurer. Ce qu' Ar- 
i'Id^^mt"' ^^^^^ Nauar- &c. difcnt exprciO^ 

menci mais pour moy » ic «t'admet* 
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trois pas que cela fuft permis, poiirr^^^. ciem. p 
cuiter le danger de mort , où la fem- ^'t:!::^. 
mea expcrimenréqu çlle fc trouue ^'''î'''^''^"'';''" 
m les couches , ou pour empcfcher ^^^fui;&teufMt ^ 
la perte qu elle a luiet de craindre>;\:4rwrr. c^^c. 
de fa vie, ou de fon honneur. ^r^wf. 

'viundum periculut^ viu, ^uod ex fartu fibi imminere j fœmwA exferta 
tft,velf(imd'vit(ueUSÏuramqu4mprobttbilitermetuit, 

PROPOSITION IX. 
S oubs prétexte duf^x honneuYyils 
authorizent V'vfk^e abominable des ^^\* »• »• »• 
^ lotsejH on eft appelle^ & ne trou- u. $.io($. 

uent point de péché mortel^ de Je mettre 
en efiat de tuer ceux ^ui nou^ ont fait 
• njenir au çombat^ & mejrne de les tuer ^/ '\ 
^ efe£îiuement. 



RESPONSE. 
Il n-ya point de Théologiens qui ^^^''^J^/J^^^ 
(oient plus contraires aux duels * 
que les noltres, comme tont voir m^i dt iufii. 
Suarcz , Vafques, Molina , Grego'u 
re de Valence, Gordon, Layman,'*J^^/>.^^j7^ 
le Cardinal dcLugo,Sanchez,Del- «wr*/». ub. f.ql 
rio, Leffius , Filliucius ; & celuy-cy ^^77*% 
nommément qui a cfcrit des der-^j;^'/';^;^''*- 
piers, &: plus amplement que beau- s-^^^^^jf ». 
coup d ^ug:es lur çe iubiet , aUcure or/no. u^. 4. 
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tfjifm tie|. qi^i A efté déclare en TApologic ; 

FtUitHtiatr^a. quel on ac pcuc prelciicer> lay ac-- 
cepter le duel , ny pour prcuuc de 
fon innocence ) ny pouc mouftrer fa 
valeur , ny pour terminer vn procès 
ciuil ) ou criminel » ny pour euite;^ 
, le danger dç la perte des biçns, 5c 
' meftne de la mort, dont noftreen^ 
ncmy nous menace 5 ny pour con^ 
firmer la vérité de la foy contre v» 
infidclc^nypQur le poin; d'honneurj 
%z rai(on du dernier poinâ eft ^ 5 
que c'cft pour lordinaire vn bien, 
phantaftiquc , qui ne fubfîfte qu*cn 
i 'imaginatio deprauçe des homme^r 
paflfiônczj&qui ne doit aucunement 
eiire préféré aux xiç^g^zx^d^mcnst' 
' de Dieu, aux loys du Prince, à Tcfti- 
4ne des gens de bien > au prix de l'anse 
me & du falut , ny mefme à la vie 
temporelle, qui eft vn bien folide, H 
qui fert de fondeiHcnt à tous les 
Honneurs ^ ^ toutes les richeflèsi ^ ' 
à tous ks contentcmeps qu'on peut 
efperer en ce monde. H adiouft4^ 
encore que ceux qui ie battent en 
. duel par dcfFy , font excon^uniej; 
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dVnc excommunication refcruéc 
au Pape, par les Bulles de Pie IV* 
de Grégoire XIII. de Clément ' 
VIII. & outre cela 5 priucs des Be- ^ . , ' 
nefices dont ils ftroient pourueus , ^ 
& rendus incapables d'en pofTeder 
àTaduenir: Que s'ils meurent dans ^ 
le Combat 5 ils doiuent eftre priuez 
de la fepulture des fidèles ; & fi le 
Seigneur du lieu, aàqucl ce crime 
cft commis , en eft confcntanc , fort l 
domaine cfi: interdit par les mefmes 
décrets; afïinque le detcftablevfa- 
^e des duels , qui a efl:é introduit par 
'inuention du Diable, foit totale- 
ment exterminé de la Chrefl:ienté 
félonie Concile de Trente. Voila la 5^i/?^«^r- ^.15. 
faueur que nous preftons aux duels, 
qui fait voir que nôtre calomniateur --^ 
n'a pu nous attaquer la defius , fans 
vn extrême abandonnement de fa 
réputation & de fa confcicncc. ^ • 

Il nous va chercher vn Hurtado ^J^^^YfpVyt 
de Mcndofa de-Ià les monts auec feh ly apudDia- 
grand eftude , comme fi cet autheur TeuZVefor^i^ 
approuuoit les duels , & toutefois ^ccepunodueui 

rr 1 1 r ejl mtrtnjece mx» 

le texte mcfme qu'il cite de luy, fous ob ^uod i>rù2 

F» • • • 
ni) . 



. Digitized by Google 



^Z/ZZu % d'vn tiers , comme il cft à croK 

e/i aimittenda. tCy parcç qu'àpciiic le liure fc trou- 
er. /"a;ri, p.f^/î uc-iî, porte en termes expiés > ^//tf, 

'^'/^ ^^fiy n^au^^ife d'accepter le 

ment admettre <^ pour quelaue bientem^ 
uocatore puatur fP^^*. quc cejoitx Quc 11 ptenaiit vn peu 
£;«?i.P«^«.. rcllor , li adiouftc; que celuy quiefiaf^ 

^^^l^^c cas y fins 

ffopurÇoUmma- deJfcÎH d' ojlcr ^ ny mcfme doffenlir U 

tù. &c. Vie de celuy quta fait l appel y mats jcu^ 
^i;: l^^^entdefe releuerdvn déshonneur ex- 

iiucuT'%uofii ^^^^^5 ^^^^^ promener 4u lieu aligné ^ 
prormatm poteji Prçmiereincnt , il cond;jmne luv 

peraUudmedtum r % ' . ' r - 

d^ptUere infa^ melme tout nomme qiu en vleroit. 
""ïT^tV^m^^^^î >/an^ auoir au préalable ef- 
kénc fememtum prouuctoiis Ics autrcs movcns Dot 

tffe fpecaUttue Sj t i r • i i> /- i 

prohabtiem.pra. liDics ûc 1g titei ûc 1 infamie. Se-; 

drdtf/cT^'' condement , il aduoue en fuite 

que ce Ç4S cft Ci rare ^ qu il conclud> » 
^ fi^e bi(n que cela ayt probabilité dans U 
fpeculattOH , il ejl très- difficile enprati^ 
que j & par confcquent , tant s'en 
faut qu'il authorifc parla rvfag'e 
^bominablodesduels, comme veut 
faire croire Je calomniateur; qu'au 
çpnçraire> i\ 1^ di/Tuade ^ puis (ju'il 
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U met comme hors d'vfagc , & que , ' : . 
ce moyen alambiqué, qu'il fcmblc;^ . ^- -^'k 
donner de maintenir Thonneur , cft, ^ 
ainfi qu'il le déclare luy-mefme, gra- 
vement malaifé, c'eft à dire, com- 
me impofïible en fait de confcien- . 
ce; ncantmoins auec toutes ces 
modifications & adonciffemens , à- 
nouç defapprouuons de meilleur 
cœur que luy Tefcrit & la penfçc 
de cet homme tout eftranger à la ^ 

France. ' • ^ • 

Mais l'impudécc du calomniateur . , ^.^ 
$ % r 1 i_ ^ ^4iof l»4•««y•• 

merltequ oniuytermcla boucne^cn i^.^ i^.i é.«rt 

lerenuoyât à Major ancien Douleur 

de la Faculté de Paris y qui ne va pas 

monts auant que Mendoxa; afin qu'il . n 

aprenne, que quand bicnvn clcri- A- 

uain lefuitc auroit voulu authorifcr^ ^ « 

comme il fuppofc^l'vfage des ducls^ 

il n'en deuroit non plus imputer la 

faute au corps de U Compagnie > 

dont tous les autheurs font autant de 

dcclamateurs fcholaftiqucs contre 

ces majiuais combats > que nous 

n'imputons à ce vénérable Corps» 

1^ do^rine^ & les confcquences plu$ 



Digitized by Google 



9^ 

dangcrcufcs qu'on pourroit tirer dè ^ 



PROPOSITION X- 

S^nt AH Jèptiejmefreufte ^ui re-^v 
g«fde k chafieté, iU wt enjèigné k h 
'firStifi^ J^^c^f, ^ue le péché ^ite l'm eûmmet auec 
v^e femme mariée , lors que fon maryj 
tmfitUiU*efif9mtadfdien, 

ULESPONSM* 

Sans nous arrcftcr au trouble de fa 
mémoire qui continue &pred le 7* 
pour le 6. Nous demandôs que ces 
cicrits ibient produits , à qui noas 
adreflTerons nous ? Où voulez vous 

. 4^noasvcHischaehf&s,ficeti'eftà 
' renfcignc de k calomnie ? Où vous 
. tsoaoctOM nous^puirquevous fuyez 

lalumiere? Ët quâd nous vous auros 
' tcoutté,qui nous dira que ces cayer$> 
que vous prodi^rcz ne Ibnt poine- 
fttppofez) Qui nous affeurcra^ qu'ils ' 
nelontpoint faiiîâeziSi ceque vous 
alléguez des liurcs imprimez, cft fi ^ 
ourrompu » & â ludeuiemenc faoïr , 
cjuçnetcrcz vous.Xur des dfcrits il» 
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main , qui permettent beaucoup ' 
plus de liberté aux falfificatcurs < Et 
quand bien auec toutes vos inuen- 
tions 5 vous auriez donne quelque 
apparence^quVn de nos profefTcurSj 
auroit difputé fur le nom&furTcf- 
peccdc ce péché 5 qui fc commet- 
troit auec vne femme mariée 5 parle 
confcntemcnt de fon mary quel- 
le confcquencc pourriez vous tirer 
de là, contre luy ^ ou contre nous, 
fi vous y procédez de bonne foy , & 
auec intelligence? le dis en homme 
dmtelligence & de bonne foy , par- 
ce que i*ay fuiet de iuger , voyant la 
çifTure de voftre liure fi mal prife, 
quevoftre petit efpritauroir crû, ou 
que voftre malice auroit voulu faire 
croire que ce Regent lequel vous 
prcfuppofcz , ou fuppofez auoir en* 
feigne cette doârinc, en difant que 
cette aûion n c(t pa5 vn adultérer 
auroit dit par fuitte , que ce n cft pas 
péché , ce qui eft très- faux : car il ne 
nicroitpas pour cela, &nepourroit 
nier, que ce ne fuftvn horrible pe- 
çhé moricl, & plus grief , que ccluy 



. • ^ui fc commcttroit apéc vnc pcr# 

• fbnnc non mariée; à caufc princi- 
palement delà faindcté du Sacre-* 
i'^ ^ ment de mariage, fans parler dey 

V ^'i^l autres raifons & inconucniens. CcA 
fc2 donc 5 mauuais Théologien , Si 
^-^^^ niaiftrc calomniateur ^ de décrier il^. 
c î . . publiquement, & dVne encre fi no;-.; 

re, vne dodrine fur laquelle vous 
' ; : ne mettez la dent de voftre calom- 
' . ^^^y que parce que vous lattribuez»: 
oul-impofez àvn lefuite. 
Ï^^J!^ Autrement vous vous ietterez par.' 
^p^^'fi la mcfînc raifon, ouplutoft fans rai- 

fouy contre le Cardinal Tufco PfC^uiz 
r^^J^yj: long temps deuant imprimé , que le 
ïr'^',^.* pcchc qui fe commet aucc vncfem- 
tricm r,j,Mtari , me mariéc > que le marv proftituè'* 
•«»«• kMbet, n cit pas adultère ; & puisque vous 
vous méfiez de citer les Dodleurs 
de Droi(îî; en voftrc Théologie; 
de la mefme impetuofité vous 
' vous lançercs contre douze lu- 
ri/confukes , qu'il cite pour fbn ' 
opinion. • 

Mais vous aurez tout fuict de 
loiicr ôf d'honorer Içs Içfuitçj fqr ce 



poînt,auïieu de faire pafTer ce doute • * 
prcfiippofé pour vne dodrinc de la : • < 
Compagnie^puirqucfes principaux ■ - 

Autheursaulicud'auancjervncfcm- 
blablc propofition^ ont dit le côtrai^ ^^Te*'?o!-^! 
ic, cômc Leffius^Filiucius^Vafquez, J,;;:^^:;::^ 
Turrianus, Hurtadus, qui maintien^ lum.quodmatrj^ 

******** 3 1 / | * r J -1 wo»i^ iontrAc:ut 

nent) que ce pechc la mclmc, dont u induxu^qwdnon 
s agit, cftadukere,-par ce dit Leffius, ^^^^ 
que c'eft violer ce lien indiffoluble 
dumariage^ fur lequel lemary n'a ^tntèq-A^ro.^ 

i «o ^*1 fi coniHX çoHftn- 

point de pouuoir^ & ou il ne peut ce- nat & ctdat wh 
dcr fon droit ; de forte que luy-mef- ^!^IuiunJ!^r^ 
me proftituant fa femme , eft adul- f;^^^'' 
terc. adioufteVafquez. Ne voyez- -y'afq.denflit.c. 
VOUS pas maintenant comme cette 
flèche que vous employez contre ;^„fX!;î' 
nous , retombe fur voftre tefte , & 
tres-iuftement> puis que vous la* «««m. 
ucz pouffée dVne fi foible & fi mau- 
uaifemain? 



PROPOSITION XI. 



c^%^^BAunj ne reçennaisi four liupre ijut 
celuy qui p commet pnr force & f^r viù^ 
.Unce,^ dr prétend qne ce neli qd'One fim- 
pkforn^Atm de corrompre n)ne JîUe\ 



^0dtllej* C9nfint , quelques prief et 
iiL .per{Iiaiion& qui foieuc iuteruc-^ 
muâi 4e la pan de rhommeé Sjfêy 

Us lurijcên fuites mtjmts Moyens ^ 
• - • * AymtegdékU force ^ les perfk^Jîons im^ 
^fortunes & ^iolemes ^ & ^ mefmttm 
^vn fins ^ le dernier fiit vn plus grand 
crime que PâUttt^ farce qiie» tvn m 
ne corromftquele corps , ér eu l'autre on 
immte^kUffs&Ve^rii. 

■ • RESPONSE. 

di^^^î{Z' homme fc tourmente &: fc 

débat toufiours fur les efpines. Le 
PereBauny ne nie pas quecenefoÎD 
vn grand péché 5 d'allécher vne fille 
'au mal pu k cainflailaBce&par pa« 

rôles , mais il nie que ce crime Çoit 

. comparablcrà celuy.^ux par violen* 
cccnicue fon honneur ; &: fi ccluy- 
cy s'appelle proprement ftuprc^ l'a» 
tre approche dauantage de la fim- 
pie fornication : tellement qu'il n'eft 
qucftion que du ijorn quccç,Pcrç 
luy donne après plsifi^rs graues. 
s Kmo Autheursdelamefmeopinion:daûi 

f!^' é^-^ cerangfon (^mOi Antonin Nauar- 
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*«, BaaiM&ySotiKvSaficius, 

.jça» qui ac font point lefuitcs. Et ^'Zv^ 
.Çuis impartan nous bat icccT-fT* i!«<^ 
iammcntles oreillesdcBauny.com- 
me »'iL cftoic rAochoir. ëe tome la j^y^ »*. 
.doâiinciie conicience^ ^ZePa- 
txi vche ^ Canoniftes. ' - 

PROPOSITION XIL 

^ f^^fr^fions & de fricres on ne fiit 
faiM obligé de d$ur vnefUe 0» â0^^ 

RESPONSE. ^\ 

C'cft la mefmé trame de vo(h« 
mcrdilance que vous alloBgcz : iltSt 
tres-fauxquc le PcrcBauny décide 
généralement ) qu'on ne foit point 
obligé de doter vne fille qu'on aii- 
roit corrompoë^ |iu firi«rM*ti^pàr« 
fuafions î ilparle feulcfûcnt de cci-* 
les qui fontlafchcs & molicS) à cori» 
rancir à perte de ce qui leur doû 
dire plus cher que la vie, fur dés . 

Erieres ou cajoleri'cs aufquclles cl- 
)s peuvent alTex aifement refiâen 
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Mais.^iûuatà ccUes 4111 fixit ih4iil^ 

wMowi. l« violent" pcrfuafiom^ 

i»M*r d vn maiftre, par «xcnq^le^ ou 4l*va 

homme de conditiaii , qui iolnéè^ 
dit-ii^l'aitthoricé à fes imptDitttmtez;, 
& dVnc pricrc en fait vnc force , il 
refoiic abfolMment que céuy qui las 
des-honnorc de cette forte , cjft 
kXI"' obligé de les dôcw. Êt c^cftlado^ 

iJi.wéJli: ^"^^ Cardinal Caictan i de 
/wr » fifiL 4«. Pierre de Ntoarre , de Diana ^ & de 

plufîeurs Autheurs non lefuites; 

j^^y Reginaldus paflfe ou*. 
cre9 & oblige à reûitution tous ceux 
qui par prières importunes ont fe- 
^diiitynefiUe; • 

> Voila comme vous cftropiez les 

paifarges^ ^ comme vous* crompei^ 

, le monde, ne luy doni:iant que la 

jmo&tié djcs conçlulî^ns qui yoits 

condamnent j éc comme le Pcrc- 

Bauny eft d'accbrd malgré y&tii , à 

, vof lurifconfultcs , qui égalent les 

' mferes importunes & violentes à la . 

. force. 

i^ROPOSITION XIIL 

• UêMCS^ 

f , 
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fiantes , de fcwird^wftnmcnts aux âts-^ ^m.^sverhpn^ 
hauches de leurs matfiresé' ntaijtrejfesi^l^r^^luz, 
dr Bauny foutient^ qnvn valet ou vnt '%\tyfom. des 
fcruATite 3 peuuent porter des poulets , ^ 
donner des alignât ions > & entretenir 
tout le rejle de ce s mauuaife s pratiquas , 
pQUYueu quen cela ils ne regardent que 
leur commodité temporelle ^oào id fiât 
proptcr tcmporakm commodita- 
teni. 

RESPONS£* 

Ce Compilateur ne fcplaiftqu'à 
fouiller rordiircj & outre que dans 
vripar-tcrrc de fleurs, il fait comme 
rcfcarbotqui n'y cherche quelcfu-? 
niicr 5 il fc baigne dans Timpofture 
Se le mcnfongc ; il parle auffi faufrc*^ 
nient que graflTcment, Aucc quel 
front veut-il faire pafTer l'cfcbole 
des lefuitcs > mieux nez , & plus 
gens d'honneur que luy, pour vnc 
cloaque de corruption & de peruer- 
fîon , où Ton permet aux valets de 
fcruir d*inftrumcnts aux desbau- 
ches des maiftrcs, & de porter ces 
billets infamc$, qu'il n'appartient 

G 
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^ii'à vne plume impure & profH«*^ 
tuée, commclaficnnc, dénommer 
par cfcrit? Mais Dieu ne permettra 
paS) quil crouuc des Icâeurs afTez 
légèrement crédules pour prendre 
d'abord fcs calomnies comme veri- 
tez. Ceux qui fe veulent inftruirc 
par leurs yeux, liront bienplutoil 
Sanchex y Sa , Azor , Bauny , le(l 
quels il cite, &:les autres Autbeurs 
de noftrc robe 5 qui difent tous ex- 

{)reirement3 que les valets quicon« 
entent au pcché de leur Maiflrc , & 
qui s'y plaifent y pèchent griefue* 
ment; & pour produire les paroles 
% de chacun , comme autant de con- 
€if^!^'^u^ uidions de fcs faufTctçz^Sanchez, 

"^i c.ntine.n., ^^^j^^ fM^MiqU^l Cite^^^ qu'il 

inquit^-veruaut n'cftpermis en façon quelconque à 
{mS^^% vn feruiteur, de porter ces lettres, 
TS^i^^ûfa non feulement quand ilfçait qucl- 
muionon conHat j^j Contiennent quelques mots > ou 

tmeant^KOHiice^ quclqucs chiires , ou quelques au- 

vù déferre, ûUéLftm **. * t»» ' 

ihdêMmmturf^ ttcs marques d amour, ou d impa* 
vSîS "^^i encore lors que les per^ 
fr^éid, fonncs luy font fortfulpedes , ou 

q^u'ilffaitççrcainecnçm^ qu'il y a de 
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ramoiir infâme j encore Qu'ils né 

fçachenr p:u precifcmcnt ce qu cl- ^ 

Icscontieni'ci t, & iniques a liom- f^o^nro 

mer ces porteurs , du nom quon ^'^^^^^'-^M 

donne à ceux qui trafiquent de 

Thonneurdcs filles. Et Sa^ quilac- 

culC) dit expreflement % que quoy 

que quciqucs-vns cxcufent telles 

actions des feruitcurs , de pechc 

grief 5 il croit pour luy, qu'à grand 

peine peuucnt-ils en cftrc cxcufez. 

Pour Azor 8^ Baury^ ils ijc difcnt 

aucre chofc finon , que ceux qui fer- 

uent en chofes , qui font d'elles mef» 

mes indifférentes , & que les mai- 

ftres rendent mauuaifes par Tabus 

qu'ils en font , font excufables &: 

exempts de crime ^ & j e font pas 

tenus de refufer ce feruice , auec 

danger d'encourir quelque grand 

mal, ou quelque perte notable. 

Qn^e peut-on dire de plus mefu- 
ré : cétAuthcur veut-il que le valet 
qui porte vne lettre, e:cige de fon 
maiftrc vn ferment qui Talfeure, 
qu'elle ne contient rien d'impudi- 
que^ & qu'il eu faffe Touncnurc 

G ij 
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pôur Voir s'il cft vray î Vcut-il qu*i| 

luy rende raifon de toutes fcs vifi- 
tes , & de toutes fes affaires? A ce 
compte il y auroit aux maifons au* 
tant de pédagogues que de laquetsr 
IlAiâ^t qu vn bonferuiteur qui s'a- 
perçoit du mal, n'y preftc point fon 
mioiûere » & cherche vn autre mai* 
ftre. C'cjft ce qucces Pères difent, 
bien plus adouci que ce qu^auan-- 
c.^n;^^f cent, Nauarrc.Beia, Manuel, Bo- 
17 c^^^V'* ^îicîna , contre lefquels il n'inucâi* 
i^7%i'''eÊ'"i P^^^^^ ^ parce qu'ijls ne Ibnt pas 
'Simm! '^'lefuites* 

PROPOSITION XIV. . . 

» • , -, 

Cmtre le Jèptiejme cotnmandewtnt ^ 
Baunyfomm. des^^^^) ^xcufidi t'êblïgêtim dt refiitutr, 
itikt^fag. çeiM éjuifarignêrancede faUêu dt drok^ 

aumentprû le bien ^dutruy^encor qua^ 
près on Uurfajfe reconnoifirt iimuHiti 
de leurs Acquifittons . 

RESPONSE. 

^^irç^J^ Si le compilateur a lu la Bible 
té%^%\C^ aucc les mcfmes yeux , & le me/mc 

cfprit qu'il a lu le Pej:c Baupy ? il cji 
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'a fait bien acroire aux Prophê^ 
tes , & aux Euangdiftcs : LePcrc 
parlant de ceux qui ont gaigné par 
contrads illicites , far ignêrance de 
fait $1^ de dmif , adiouitc , icdU 
invincible > & éju il faut dire que tout 
le temfs quelle durera on ne Jera ohli-^ 
géà run^ que çcttc bonnefoy n'cx- 
çufe pas Ton guain , s'il cft cxccflîf, H'ià.f^^m. 
niais feulement s*ileficertâméju ilen jbii.f.\it^ 
tujlpu gagner autant far (Quelque autre ^^.^ ^ 
pratique non mcieujè & mauuaife , que ^ ' 
ies aj/ant gagnez» ignorans inuincikU^ ^* 
went qui telles ftçùns £ agir fujjènt fè^ 
pQuuées & iliicites y ils ne font obligez» à 
faire reflitutton 5 parce ç\wzles contra- 
£ians fi font donnez» mutuelkmnt leurs 
droiSts qu ils auoientfurce en quoy ils 
contr Aboient. Autrement & àfaute de 
tel tiltrçjil oblige à reftitutiQn ceux 
mefmès quipar teUeigûôréséèf^ 
roient fait de tels guains. Diana & i,ia»sJe<Mài 
Nauarre qui ne font pas Icfuites en ^'-^^^ ^^roi 47; 

, .A. * I /* Natâ. ionf* %oM 

diient autant que luy. Et li vous ne4.«.u. (^ 
lûy euffiez point arraché ces ternies 
& ces propûiitions qui leiuilifient 
pleinement , & Qnt \n fens tout ccajC 

G 41J 
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traire à ccluy que vous luy impofez^ 
vous neuflîci ofc foufler cette ca- 
lomnic , n)f donner à croire comme* 
vous faites fourdement) que celuy 
fjui n cxcufc que tant que durera 
l'ignorance & la bonne foy, permet 
encore ce nicfme guain après que 
1 iniuftice du conrraâ eft cognuè\ 
Mais quoy ? Dieu a permis, que vous 
parliez ainfî,afîn que \cous vous noir** . 
cifEez vouSjfiiéme de l'acre que vous 
Jettez fur la réputation du Pere , Se 
quevoulâtfansraifonlc faire pafTer 
H pour garant d'acquifîtions iniuftes , 
vous paÛiez iuftement pour vn in- 
ligne artifan de calomnie. 

PROPOSITION IV.' 

« 9 

Dans toutes les fdlUtions qtdls ont 
tiMHy fômm. frûuuces pouf duthoYiJèrl^vfuYc , il ny a 
%lt l?i' f^^ maintenaut qtét Us fimfUs qui en * 
fuijftntfmc firupuUi & Bauny dônne 
des imentions pour pauuoir fins blejjèr 
fi cênfcience ydonner fin argent' à inte^ 
refi^&le prendre mn /euUmentau de* • 
nier dis tentes confiuuèes^mais tel que U 
difiretion & la prudence de celuj/ quipre* • 
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y iugera a prûpùs y il a fris la fcinc 
éten drefferU cêntrAÛyé* mejme Us com^^ 
fUmtnts qiim fi d$i$, faire l*vn a fau^ . 
tredans ces rencêntrts. 

RESFONSE. 

Eft-cëauthorizcrrvfurc, que de ^ - . 
crier dans les chaires ) d enleigner x4.W.7,(^j^ 
dans les Efcoles , & dans les Liurcs^ 
que les vfuriers font obligez à. refti-* 
tution j qu'ils font infâmes de droit, . 
qu'ils ne peuuent eftre receus aux 
Sacreniens , qu'ils font incapables 
d'exercer aucune charge dans TE*- 
Ixfcj que les canons les priucnt do ■ 
cpultureEcclefiaftique,qu*cnFran-i 
ce ils ne peuuent eftre defchargez 
de l'obligation de reftituer, meune 
par vnc prefcription furanncc $ c'çft 
ccqu'cnfeigncntlcs lefuites, & en ^ 
particulier le P. Bauny, âurquoyr 
donc fe fonde le calomniateur ? fur . 
ce que ce Pcre monftre qu'on peuc 
faire profiter fon argent par le ^ 
moyen des trois contrats dont il 
drclTc la forme, ' , . 

Quif. 
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C'eft icy où ic conîurc mon Le- 
ûeur , de s'arrcfter vn peu , & de 
confidcrcr de quelle grâce cet Efcri^' 
uain accufe les lefuites , d'auoir 
trouuc des pallianons pour authori- 
zerrvfurc.-carfî c'cft àlon dire auoir 
trouuc des palliations aux vfurcs, 
que d'auoir inuentc l'vfage des trois ' 
contracfls , ceux qui ont defcouucrt 
cet vfage, iVont ils pas trouuc les 
premiers ces palliatious d vfure.^Et 
qui eflTautheur de ces inueutions, 
finon Maior , célèbre Doilcur de 
Paris y qui lefcrit en fes Liurcs de 
Théologie ? c'cft la refponfc qu il 
donne à vn cas qui fut propofé il y a 
plus de cent ans àMcfficurs de Sor- 
bonne , touchant les moyens licites 
tic faire profiter fon argent. Qu'on 
voyefes cfcrits furie quatriefmc des 
feiitences, diftind. 15. queft,4p. & 
on y verra nettement & diftinâ:e- 
mcnt , comme il commence à dc- 
couurir Tvfage de ces trois cotra^fls, 
^^orum vntés , dit^il , eftfocietas ; fe- 
€tmd^Sy eli contmdtis affccuratioms • & 
fertius^ tjl v^ndïtU Ucri inccm^ po 




■ ■ 'S 



kcfû Cerfû f quorum qui libettH Ueitus : 
Cequilprouucplus au long par de 
fortes raifons. 

Ët quoy qu'au commencemenc 
çctie fentencc ayc trouiic de la rc- 
iîftance daps quelques Autheurs^ 
eftant toutefois bien examinée , elle 
a eflé fuiujie des plus célèbres, & elle 
cftparticulieremciit approuucc paf 
Nauarre , par Couarruuias, par Bo- c. 
nacina , par GratiaiV, par Malde- „-^^îr*iî;S^^ 
rus f par Xopes. par Binsfeld , par -boiucM^ûiS^^ 
Sylueltrc, par O.abriçl , & par vne m. %, ^ 
grande troupe d'autres qui ne font c^f^'r^^M, 
pas Ie(ûites. Et après eela , oa ^"j,^^; ^. ^ 
voudra faire acroire à la Fiance 
qu'ils en font les inuentcurs/' , ^^^uc^Tt* 

Mais le dernier traiâ de l'impo^ .fu^'^^j^t 
^ôure, eft d'imputer au Perc Bauny> ^ \,e€^ 
qu*il permet de prefler fon argent à ^^^^^^ 4. dift^ 
tel intereft qu'il plaira à ccUiy qui, il/ 
prcfte. Ces m^ts de prcu: à: d'iiite-^^ ; 
rdft ne trouuent point cher luy , j> ' 
ii^i;! qwc commç il dit en lesprcn^y ;? p 
nàfttfeiiiiproprement. Il condamne 
par tout le cqptract de preil vilirairc: ^ : " 
(j^ qMni'itt^nlir U rerite ^ voicy (cÉ^'^ag. i ^r; 
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propres termes 5 tl^e fautéjue ce qtéon 
demande fiit exce/sif^ commummemt il 
Je faudra ienir dans l' ordonnance ^& fi 
contenter iu prix que l: Roy permet. 
Que sll adioulle ces mots , ne fut 
fue pour certaines confiderations dont 
ie mgement efk refit ut aux figes , tl falnt 
lacroifircy ou le diminuer^ ce n eft nul- 
lement dire ce que prétend Ce hu 
feur de libelle, quon pe^t fanshlejfir 
fi confiience donner fin argent à interefi 
au denier tel que ceLuy qui prejti^iugera 
à propos ; car il n'y ^ dans tout (on difl I 
cours vnfeul mot d'argent donné a 
intcrcft, ny d'homme qui prcfte, ny 
'^,de pouuou: qu'il donne à çeluy qui 
iburnit l'argent 5 d'en exiger ce qu'il 
V Veut à fa difcrecion vc 'eft feulement 
faire entendre 5 qu'il y a des guains 
ide traâquans fur mer , & de leurs ! 
fociez 3 &: autres fcmblables , que 
Ton peut en confcicnce » par au-* . 
tre voyc que celle de preft & d'intc- 
reft, faire monter plus liane que le 
denier Royal des rentes, cpnftituées; 
dcx:juoy perfonnc ne Ifoute» fi ce 
ïi'eÛ; vn Théologien fansT^eplogie, 
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ou vn Aduocàt ou Dodcur Gins lu* 
rifprudence. 

Ou font maintenant les paroles 
du compilateur? où cil le tonds de 
la calomnie. ^ après vnc conuidioii 
fi claire & Ci manifeftc, ne rougiroit 
elle pas toute mafquée qu'elle cft , fi 
elle auoit vne feule goûte de bon 
fang dans les veines? 

PROPOSITION XVI. 

Leme/^/^e Bauny enfeignc, que les a;> so«,«,.^.,;.r*.^ 
lets quiJè plaignent de leurs ga^es^ Us 
feuuenl d'eux rm/mes croiflreen Je gar^ 
nijf^ntlis mains doutant de bien af>par- 
tenant à leurs Maifires^ Cêmme ils s* i- 
tnaginent en efire necejairepour égaUr 
le/dits gages à leurs peines. 

Comme le compilateur en décri- 
uant la dodrirc des lefuites , n a 
autre but que de les rendreodieux 
aux pcrfonnes d* honneur, qui fe fer- 
lient de leurs trauaux , il a cru auoir 
fait icy vne rencontre hcureufe $C 
fauorablc à ion dclfein; car il nya 



• 



Digitizc )Ogl( 



•m 

rien qui leur femble â pernicieux 

qucks larrons.domcfliqucs, & ceux 
qui les Ibuftiennenc. S'il fait donc ^ 
voir que les lefuices fout de ce nomr 
bre^il a bien auancé fes affaires:mais 
commem leprouuct'ih il prend la 
propofîdon du cas, &la fait paffcr 
pour ladecifioQ i il prend la deman^f 
de pour la rcrponfc; il rapporte 1er 
jparoles qui font la queftion, comme. 
9»l4fimtié»^ c'eftoienc les paroles de la conclu- 
ïo.f. T./Tapiîon : n cft-ilpas habile homme ? Le 
. Pcre Bauny demande fi les valets 
qui fe plaignent de leur$ gages, Ie$ 
peinent d'eux mcfmos croiftre^cnfç 
garnifTant les mains d'autant de 
bien appartenant à leurs mai(}reS|, 
comme ils Vimagincnt> c*cftà dirc^ 
comme ils croyent en confcicnce^ 
iSr^fc raifbnnablement , en eftrc necef- 
' (aire pour égaler leurs leruiccsiËc 
le compilateur fait là defTus vne. 
Théologie morale des Ieruite$çt«& 
dit abfolumcnt que le Pcre Bauny 
tnfcignecout ce qîii cft en la deman^^ 
de, comm c fi c'eftoit fa rcfponfc , gg , 

comme 6 U decifion eftoie au/fi at|^ 

4 

9 




tof 

foluë , & âttffi vmucrfcUc qu eft la 
qiicftion , ce qui n eft pas : Car le 
Pcrc rcfpondant cxprcfliment que 
cela ne peut arriucr qu en de certai- 
nes rencontres , éta«ÇC des cir con- 
fiances, &dcs conditions qu'il ad- 
ieufte , modifie teliemem ra^xidbiii^ 
tion, quelle n eft purement que 
tondkieniieUe^ Scj^ ébO^t^ 
comme lecôpilateur la reprefcntc. 

Or il y a autant de différence en- 
tre ces propofitions conditioneJles 
& abfoluës y qu entre la vérité & le 
mciilbnge. V 

C'cft vn mcnfongc d'eirfeignèf 
abfolument que le? valets qui fc 
plaignent de leurs gages , les peu- 
lient d'eux mcfmcs croiftrc par leurs 
mains, en prenant le bien de leur» 
Inaiftres félon qu'ils s'imaginent; 
leur cftre dû ; Cela eft faux abfolu- 
ment parlant, car il n'y a que trop do 
mauu^s valets qui fc plai gnent mal 
à propos de leurs gages , & qui s% 
maginent qu il leur eft dû d'auanta-- 
ge^qifon ne leur paye, ou qui no 
peuuent aif^oicjat tromper fiiWiib 



llô 

fie àleurimaginatioUé 

Mais auflî jI fc peut faire qu*ily 
ayt de mauuais maiflres » qui abu- 
fcnttres-iniuftcmcnt du trauail, & 
de la Tueur de leurs pauures vàlets ^ 
qui nclcurpaycrîtpas ce au -ils leur 
àm promis 5 & ce qu'ils ffaucm aC. 
fezJcur cftredû en vérité, &c eniu* 
fticc : de forte qu'ils leur font grand 
tort en retenant leu r bien , dont ils 
€cuar. t. t. / t. pourroicnt auoir bcfoin , fans qu'ils 
v4r.r#Ac.i>.i4. en puilTent tirer raifon par autre 

eut cttat I aulum. • . ^ . , f 

c^.icnf. voyc : alors li les valets fc rccom- 
S^^'S^/^/i. peiJcnt ne prenans que ce qui leur 
"Te/L.<if js- Icgitimcment deû , ils ne prcn- 
V ncnt que le llbr 5 de forte que les 
S. JDcctcursciîex en marge 5 qui tr«- 
é'-ifi**'* tentde cefuiet^ ne les condamnent 
''/•ÎT'ÎSS^ pas î & ce r/cft qu'après eux, & qu'a- 
%.mm. 1%. uec ces conditions que le P. Bauny 

enparlc. 

um ^jjj^ compilateur s cft bien 

ardc d'apporter toutes cci^ircon— 
ances , & de faire aucune mention 
de ces Authcurs : Il s eft bien gardé 
de dire que le P. Bauny condamne 

4çlarrçciales valets qui out efiépris 
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parmifcricordc, ou par prlcrc^ & 
fans bcfbin du maiftre, s'ils en vfenc 
ainfi > & ceux mcrmcs qui ne font; 
que ce que feroient d'autreS)fans.de-» 
mander d auaiuage que ce qu' ils ti- 
rent de leur ieruice i & qu'il n'exetib 
pce de péché en ces cas, que ceux 
aurquels les maiftres ont pronus 
augmentation de gages à propor- 
tion de leurs peines , ou ceux de 
neceifité dcfqucls vn maiilre abu- 
fe, pour leur payer leur feruice moins 
que Ton prix, qui n efl pa^vne moin* 
dre iniuftice dans le fentiment com- 
mun des Autheurs, que celle de ces 
oyfeaux de proyc qui rauifTcnt le 
bien des neceUiteux à vil prix. Il 
s'eftidifîe^ bien garde démarquer 
tout cela, parce que la propofition 
n euft pas eu la face qu'il iuy vouloic 
donner pour eftre la bien venue , & 
bien reccuc» contre les lefuites* 

PROPOSITION XVII. 

Le mepne Autheur viutqu'M ne foit^ B4iiMynmm 
fas ùbUgé fités feine de f(ché mortel^ , a 
re/^dre ce quon a fris , far quantité dê 
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petits Uràns , quelque grande e[ue 
puiÛe eilre la fommc totale. 

RMSPONSE. , 

JoJUiZ'. Comptez ^Lcdciir s'il vous plaifl:,- 

les impoAurcs 5 vous en trouuere^ 
plus en cette propolition , qu il r/y z 
delignes rpremicrememen çe qu'il 
attribue aufcul Pcrç Bauny CCS pa* 
rôles y & cette decifion qu'il rapw-» 
ce de deux autres Antheurs. Se* 
çon dément encequ'iirupprime les 
termes du pere^ qui veut qu'entre 
ces petits ïarcins il y aitvnfi nota^ 
ble incerualle de temps , qu'ils né 
puiflTcnt eftre vnis lAoralement, & 
conipofer vn larcin total i car s ils 
fefuiuoyent de plus prés , ils fc- 
r oient vn péché mortel^ & le larron 
fcroit obligé arcflitutiô 3 fous peine 
Viu. wm. c. du mcfinc péché. En troiûéme lieu 
\^4tH,tTdepmip. en ce qu'il impute au Pcre Bauny 
^^grZd^infiim. vneopinioD qui eft: de Nauarre, dé 
»8. Di;^n2j dcBerarducJUs , & d*autre$j. 
Fiu t % ty, a. nefont pas Icfuites. Enfin en ce 
Avr' 1.^-4. quil prcteiid acculer touslc*^ lelux- 

4c cette opinion 4» Pcre Bauny, 

Uqucile 



zed by 



lis ' ■ rii ^' 
laquclk eft rfeiettéc de toute ^^W^H^'f 

troupe d'Au^heurs Icfuircs^a {çn-'t 1 1 1^^,!^'. 
uoir de Filliucius , de Lcffius , d'A- Jjig 
2or, de Salau^e Vafqucs, de Vi- 
Icntia , "de RcbcIIus & Sanchcz ; Se i h 
Uiiaz qui' n'cÛ; poim.ijdîiitç Jeiir 
rcndcctcfmoigoage. . . • " ï V • ^.i r •v*''4!;:i';¥i 

' jdtéttlês, 

PROPOSlïIi>N ,XVlII<1h 

dommages ^ cc^uy qui aura prié vn ^^j; '^^'^^^ 
Soldat de frapper 5 battre Ton voifin, 
oudcbrufler fa grange, pour^. 
cc,^i/-;7, qu'iln apasviolclalufti-/'. 
ce en priant vn autre dVne faueur . 
qui demcuroit toujours libre à 
raccorder ou à la nicr^ riennero** 
bligeant de le faire , que la bontés 
douceur , ou facilité de fon efprit* 
Attribuant ainfi les crims qui fi font * 
fdf U perfuafiêm d émiruy , i UhmK 
douuur ^(^jacUi^é de t^^it^e . 
qui les commet^ (jr htmMitt^e'^ c eft Vjne 
gntfde douce nr de frapfer ^driattr^^k , 
mûndfg(!^hu/ler des granges. 

^%RESPONSE. ^ 

' LevcnindeUcalonime eft, fica 
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latdiedé cédircours» & par tout k 

corps 3 mais finguliercment a h 
^'icuc. Si le Pcrc n'oblige pas ère- 
ftution, ccluy qui par vnc fimplc 
prict'cfoUicitevn Soldat à de sêbia-* 

v.v^3^i^^ P*i* du tout 

, ^ lî grand^que le veut faire paroiftrc le 

calçmniateur^ puis que d autre part 
iî oblige à cette rcftitution le Soldat 
quiles exécute > parce qu'il a cilé fa^ 
cilcaefcoutcr lefnaL & violent à le 
C.V flîommettrc^ lors qu il le deiioit con^ 
' jftamment refufer. Neantmoins û 
cette dO(5lrine ne plaift pas au com« 
c. fr^'éT' pilâtcur , il s en peut prendre s'il 
sctus / 4.^ và^ àNauarre, àSotus, à Syluius, 
sy. X.2 ^ 6z. a Pierre de Nauarrc , a Barthélémy 
' tetr'^'mûar. dc Saîtiâ Faufte V i]^tf*'fur îa- 
cî^ûi'i?' vf' maislcfuitcs, &^^uirGntfouftcnuc 
• ' -^^^uantlePcreBauny. Maisilncpeut 
fans impoflurc en charger les lefui- 
tes 5 qui cnfeignent tous générale* 
ment le contraire, & iî le Pere les 
euft fuiuiSj il ncuft point fait de dL, 
ftindion entre la prière^ 8£ le con- 
fcil en maticrc dc reftitution, quand 
on a càufé quelque dommage en 
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l'honneur ou aux biens d'autruy» 

Qim: 

lina 

CCS i , ^ _ ^ 

muns , & feront rougir le caloni- ""jiJ<«* nm. 
niateur s'ils luy font confrontez. '''yîf^!^ 1% 
Mais ily a bien plus de malice & de ?• »• 
venin a cette queuë , ou par vn mau- ^^v-"'- <»». 
uaisbiays qu'il donne à la raifondu «/'m-Zî^'T^". 
Pcre , ilJuy veut faire dire que ceB 
vne grande douceur de f râper & battre 
le monde , de brnjler des granges. 
Tant s'en faut que le Perc trouuef' 
que cela foit vne douceur loiiablc , 
comme rinterprctc fa raillerie auflî 
fade que malicieufe, qu'au contrai- 
re il la condamne comme vne dou- 
ceur & vne faciîité criminelle, iiif- 
ques à l'obliger à .'rcftitution. Mais 
quoy ! ces petits feux folets , qu'il 
allume contre !« lefuires luy plai- 
lent, & trompent toufiours , fclon 
fon deiTcin , quelque pauure igno- 
rant. 

PROPOSITION XIX. 

Contre le huictiéme Cemmandement^ 

Hi; . 
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£U MMhmz£nt le menfongc fit U dû* 
• * . Brine des €quiuoques^& des reJlriiiiQni 
\ m€ntaUsy^tls9ntintfôd$At€s^é^qu^tU 
ftatiqutni farfaiÛement bien en t^mtfs 
rencontres , tejm^ing le defaueu des li» 
ures d'Angletene $ dùntdefuis àlsje fini 
recênms publiquement four Autheurs. 

RESPOmB. 

rerâx fff^' Voila vn habile homme qui eoni 

4âtio ftuUo modo r i i r 

tnindMcium n&i londi cquiuoque aucc lemeniongef 
'^'t!^ugX coH- apparemment il doit eftrc du fccret 
^^^'^«''^ de S. Auguftin , il doit auoir apris 

dcluy rintclligcncc des figures & 
des paraboles : croit il que lacob 
mciiiic^quand il dit qu'il eftoitEfaiil 
X. Q^^^^ jj leitts-ehc^ mentit , 
7««,n " lors qu'il parloit de rcbaftir dans 

trois iours vn Temple defbuit , en» 
Luç x4- tendant dcfoii corps ce queles luifs 
fe figuroicnt de leur Temple, ou 
Suîdéfmdfi- lors qu'il difoit que le Lazare dor^ 
^Zîr'tn-n % moît quoy qifil fut mort ? ou quand 
'l parlant aux Pèlerins d'Emaus, il fei- 




ùMi6 éd $i qufd QXiit de vouloir aller plus loing^ 
^ . Ruoy que Ion incemion fuil d'arrc-^ 
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' Qu|il ffachc que la dodrîne des s^rhom^s exea. 

ciuitcscn ccttematierc n eft autre ufhn ti ml. 
que celle de faind Thomas & dc"^/'*,tTr" 
toute rEfcoIc, que cellede lafon, i.$7?f«"««47. 

diAi. 01 tt /*i r»i digjie 'veri.ftgnifi 

Alciat, &:des luriiconlultcs. Syl- sy«î.a/, m^^ci*. 

ueftr^utrcfois maiftrel du facré Pa. 

lais, 1 a retenue en cette Cour (ôuuc- ^'fi^^^w^v- 

rame a qui il appartient de iuecr de ^^^^^ • 

a vente &r de 1 erreur, & Monlieur ceUre 

du Val ne Pa pas chafTée delà Sor^J^^l: 

bonne comme vous pouwcz voir f^'^''^ 

par CCS paroles, que ie vous marque, i^t^rn^mbiguèio- 

_ T tr- TNri flfM/rw/- , non prêt 

après que lean Maior , Uoctcur très pure^jnifumproZ 
ancien de la mefme Faculté la vc-^tt^ 
ceùeà bras ouuerts: Et p<^wrlesre- ^'^^^''^'^^ 
ftri(5î:ions mentales, Théophile Ray- 

me'atem inter- 

naud au liure qui s'intitule la fplen- 
deurdcla vérité, en prouue 1 vfagGfJ^^' 
par Tauthorité des fainds Auguftin, 
Bafile , Ambroife , Icrofme , Anfel- 
me,Beda, Ifidorus Pelufîota, &c*. 
Enfuitteil apportepIusde25,Theo-^ 
logiés fcoIaftiques,&entre autres S • . 
Thomas,S. Bonaucture, Guillaume 
<l'Auxerre,Scotus,Durâdus&autres 
Semblables , &: de plus il allègue i uf- 
qncs à vingt fix Cafuiftes i ce font 

H iij • 
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cinquante Théologiens , èntrc lef- 
iquclsil ne cite pas vn lefuite^ puis 
que la plus part eftoicnt auant la 
naiflance de leur Compagnie. Si 
cette doâ:rine authorifelc menfbn- 
ge , ce pèche a donc grand nopbxG 
d'iUuftres protc6lcurs,tant delaints, 
tant de Docteurs do l'Eglife , tant 
de Prélats > tant de D odeurs de Sor- 
bonne qui Tauthorifent , à voftre di- 
re. Où eft voftre cfprit, pauurede- 
clamatcur? Il cft aifé à voir que vous 
auez appris en perroquet cette vieiU 
le chanfbn des calomniateurs des le- 
Suites, Que fi après cela vous vou-? 
lez difputer, efcrimcz vous contre 
lesraifons qu'aportent ces grandes 
lumières de TEglife^pour monftrcr 
que cela dcftruiâ; le menfonge > au 
lieu de Tauthorifer , & cependanc 
ietireray contre vous trois conclu-t 
fions de leurs authoritez. La pre- 
mière que ce feroit bien abufer de V 
ccttje opinion que de croire ou vou- 
loir perfuader qu'elle permet ces 
refponfcs ambiguës en toutes occa- 
fions^Laâ. qup les leluiccç dçFran- 
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ce qui ne fçauent pas TAuthcur de 

ccsliures d'Angleterre n'ont point 
menti en le defaduoâant » puirque 
lemcnfongcfclonfaind Auguftin, s.^ugttiemtk 
& fainâ Thomas ne peut-eftre que ^ 
quand on dit ce qu on cognoiflou 
que Ton penfe dire faux , & qu'il ne * 
font point tenus d'en croire le liurc 
du Bibliothécaire que vous prenez 
pourvnc reconnoiflance publique^ 
puis qu'il a chope en tant d'autres 
cndroiâs. La troifiefme , c'eftvn 
menfonge qui furpafTe toute impu- 
dence de dire que ce font les icfuitei 
qui on ont introduit cette dodrine. • 

« 

PROPOSITION XX. 

£4uuy excufe U médifince de feché J^é^'^f^j^ 
mërtelj êfHand U ferfinne dent on mej^ 
dit efide/iy vile ^ou ne s'en fouçie ^ne 
peu eu points o'i ce autant if u elle tient à 
henneur ce deijuoy en U hlafmeiéinfi^dit-^ 
ilycc ne/i péché de dire d'vn GentiL hon^ 
fneyfins^JUn^uerJice qtien diteii vtày 
ou [aux qu'il ejl haut àU main^ qtéil 
4 fait vn.dneli quvn fildat entretient 

H iiiy 
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€hiz»/oyvneg4rfe^ cjt$il efi dUkrygl^nt 
ttiux , CAîolcur^ &c. fource qiée telles 
^mfùntmfhèe dt m cbojes. 

RESFONSE. 

Vous împofcz au P. qu il cxcufc 
la mcdifancc /ans difiingiêer fi ce que 

n.p: i^g; tondit en vray ûm /mx. Car tout au 
* contraire il marque pour la premiè- 
re interrogation qu'il faut faire au 
mefdil^nt, /// a taxé aucm de ce dont 
il i fi innocent: Vous le reprenez de ce 
qu'il dit que la médifancc dVne per- 
fonnevilepeut n'eftre que vénielle, 
• & c eft tout aaplus vne improprictc 
Françoifc , que vous vouW faire 
paiTer pour erreur en Theologie>car 
Jiddmusqmi cemotde w7fc prenant là pour in- 
ll^if^rf^m ^ c eft dire ce qu'a imprime 
^tr^ *** Major, que c'cftvne faute légère de 
pt pecdt^Z médire dVne perfonne qui n'apref- 

que plus d'hôneur ; Car qui croiroit,^ 
auoir perdu lefens^quo Thon- 
pfll^*^l^^ tr:>^Mi d vncpauure fille par exemple, 

fuft impunément à Tabandon de la 
médifancc, fous prétexte qu'elle eft 
si^'i]^. 1. de petite condition? Quô fi vous l'a- 

taqucz fiij: cçsqu il adioufte que c'eft 
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tuiffi laéïkraiice légère que de dire ^*fl-j!' ^-f 
dc ^uclquvn les lautcs dont il tait ». î.c<Mf.x.xf. 
tâchée» c'eft condamner Sotus^Bo- 
nacina,Saxrus,l6 Cardinal Caiecâ, iT^'^^Tt. 
Naùarrc,PfcrtedcNa^^^^^ !;.!;...4-i^- 
faiuâ; Antonin,Sylueftre3& gênera- «9 
Icmcnt tous Ic^DofteucMîtti appor ^ 
tcnt pour raifon qu'en ce cas on pe h^^'^-^^P^* 
ftit pOiôiNktoirri cçluy de qiii^ 
parle: puifqucluy mcfmcnc s y fent 
pas intereflc.Nc ficd il pasbienà ce 
calomniateur de faire la dilTcdion 
des moucherons^ en ces matières de 
calonuHe^lprs^ qu'il aualç45& Cha^ 
mcaux? 

SECTION QJATRIESME. 

DJ^S SACR£M£NS. 
Du Bapufme. 

PROPOSITION l. 

GEikt CoHltUnt , ^têe Us Diécres fmt f ^^^^ ^'''^'^ 
Uimftns oramancs au Bapujme^ 
€0ntre kde€rettt Eugène jdiBs le CMdj 
de tloHHce 5 U Catechtjme du Concile de 
Trente au ch. du Baptejme \ les CenBittê*. 
tiens ApûfieU^ues^ l. ia.ii^Lf Fafe Ge^ 
ia/e^ ad Efifcper Lucanum^^u Çamn 9- 
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le Concile d'Y oreK fins k P^fe Cele^in 
i. Le.C0»ale de L ondres , fim Innocent 

' 3. ch.s.BtgeneralememleJtnnmmdcs ^ 
. Fîtes 5 des SchoU(tiques. 

♦ 

RESPONSE, 

» 

C^mcii ^^n, tù, I. s i vous aucz curieufemeoc cher^ 
f'i-f*9- ché des Conciles, des Papes & des 
têfttifkd Km. Doâeurs contre ropinion duPerc 
^•'^•'^'^ Ccllot foufFrcz aufli ceux. qui la 

fouièiennent. Les Canons d V» Sy« 
i>ia€omm opor- iiodc dc Rouie cuiioycz aux EueC' 
!!bZ%7X q«cs de France^ monftrcnt qucc'e- 
&fr4diç0r€^ ftoic h couftuajc^cjuoy ijuepar après 

clic ait cftcrcuoqnéc Le Pontifical 

Êfiia0fmn,4fàiii, ^^^^^^^^ CD U C0ulccratioa des Dia- 
d0iet*miml cf cs pottc CCS paroîcs : C'efî i* office 
difp<Mfatoyf'. my uu Oucft^ dc jcrMiT d i ^uul ^ de bdpti^ 
fi€:mum j^^ ^ prefcheT r& après \ foytz, fur s 

chapes comme il efi bitn /eant aux Mû 

vameUàt^ 6 s. de Ufiis-ChriJ! 5 & aux dtjpenfk- 

\^j::L,aJ^^rsMs myfiins de Die^ Patneliuft 

^imàimài uptir ^^^^^^^ Epiflres dc fainâ: CypriauaC- 
— p.^^^f^.^^ le mcTnie; & Terttrlfien dit) 

l'Euefijuea le droit de donner ie Bapte^^ 
me^& èn fmie lès frefires & les Dia^ 

ms^ Deforcc^u'Uu cilijueiUoaque 
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fie l'intcrprctation de ces authori-f 
tcz 5 & fî le Perc Ccllot les explique 
d'vne façon qui nçfcmblepas bon- 
ne au compilateur 5 il n'en doit pas 
accufertous le?» lefuires , comme il 
prétend, car le Pcxe Mairat & Vaf- y^/^- '* ^ 
qucz donnent d autres interpréta- 
tions : Mais les deux parties con- 
traires, fepcuuent fi facilement ac- 
corder, qu'il n'y a que lefeulcom- 
piJateurqui foità reprendre, de et 
qu'il a voulu blafmer ce qu'il n'cn- 
tendoit pas ^ & dç ce qu'il a pris des 
paroles en autre fcns , qu'elles n Çr 
ftoient efcritcs. 

Ceux donc qui interprètent ces 
authoritcz en faueur dos Diacres 
pour leur permettre debaptifcr^di- 
îènt vray 5 & enfcignent qu'ils rcçoi- 
uentenleur ordre & enlewrconfe- 
cration vn pouuoir particulier d'ad- 
niiniftrcr ce facrement ; Et les au- 
tres qui nient ce pouuoir, enten- 
dent feuicmtfnt 5 qu'ils ne peuucnt 
licitement & ne doiuent l'exercer 
en la prcfencc des Preftres y ou fins 
leur pcrmiffion > s'ils font prçfenti. 




«4 

. ous4ln*y a quelque nccciîité movz<^ 
Ij& Ce qui eft auifi tres-verieable &: ' 
tres-conforme à ce que difent les 
Conciles, &Ic Pape Gclafe, qu'il 
ne faut pas que les Diacres emre^ 

Freiinentdc baptifcrenprcfcncedG 
Euçfqueâc duPreftres ËtiîkCa- 
techifme du Coacile deTi^ence dic- 
que les fainâs Pères ont par ptu« 
* fleurs decixcs défendu auxDiacres 
dé conférer et Sacrement fans per^ 
. miflîondei;Eucfque, ildkaulfiquo 
les Preftrcs hepouuoient lickemenc 
baptifer fans la pcrmifliondesEucr. 
ques, &mct les Diacres au fécond - 
rang des Miniilrcs de ce Sacrement^ 

PROPOSITION H. 

Pour e/Ieuer les vceiéx ils diminuent • 

Sïx^^JTîV^^^ /«^^^ ofligatiMs dm 
Bàjftejine i Cellot a oséxdire que ces 
faroUs it veux , le crois, ie tenôn^' 
emportent f oint de promc£e^ / • 

RESPONSK. ' 



Voila vn finiftrc interprète des 
meillcufs de0çins $ Qu'il nç CiCQXH 
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çoniic point le pafiagc du P. Cellot, 
&:il verra quccc n'cft point fondef- 
fcin , ny de diminuer les obligations 
du Baptcfmc^ pour le foufticn def- 
quelles il cfpanchcroit volontiers 
fon fang ^ ny de releuer les vœux de 
religion, afTez releuezpar leur pro- 
pre excellence , quelque mefpris 
qu'il en puiflc faire luy&: Tes fembla- 
blcs : mais de monftrcr la différen- 
ce qui cft entre ces deux obliga- 
tions ^ fans rien retrancher à celle 
du Baptcfme.Le Pere ne dit pas qu il 
n'y ait point de promefTc dans le Ba- 
ptefme, comme veut faire croire ce 
calomniateur; au contraire qu il y a 
vne vraye promeffe , comme nous 
verrons incontinent. Il dit feule- 
ment que cette promeffe n cft pas 
iftm^e & particulière, & c'cft le 
mot que ce mauuais allegatcur a ma- 
licieufementomis. Surquoyie fais 
iugc icy le leâcur , fi lors qu vne 
perfonnc peut-eftre obligée à faire 
quelque chofe par deux fortes d 
promeffe ou d'obligation, & qu'on 
dit feulement qu'elle n'y cfl obligée 



ni 

qti c pAf vne forte & non par rautrc» 

6n dit abfolumcnt qu'elle n y cft 
point obligée? G'eft démentir la lu<^ 
mierequede nier en ce point toute 
ïirî?i? Tobligation. Or c cft ainfi que le^ 

Pcre Ceilot a parlé des promejffes 
<jui fe font au Baptcfme ; Elfes pour* 
roient cftre de deux fortes ^ T vne ge* 
neralc,& vniucrfellc, qni cft com* 
munc à tous ceux qui reçoiuent le 
Baptcfme , Icfqucis s'obligent en k 
perfonne^c leurs parrains ^ degar<« 
dcrics commaiidemcns de Dicu& 
de TEglife s l'autre cft particulière^ 
&: itelle ,qu'vriC pcrfonnc adulte 
pourroit faire , voûaik en (on Ba* 
ptc{!ne par voeu exprès & formeU 
qu'elle ne iureroit oU ne s'^cnyure* 
loit iamais. 

TV.. .y..un. LcPcrcditaprcsfaina Thomas, 
i;o. To/o, credo, que.la proinelfe que font les Chre- 
aammnimt$r. lucns auBaptclmc, n clt dcloy quc 
fuprà fofi la première forte , non pas de ia 
.fg^^^-^^**^- féconde j &: que TEgliTc n a iamais 
ixntcnduqu^ilsfcj/quaifenidVnvœiA 
particulier comijk foiit les Reli- 
gieux. 




« 
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Ët après cela le compilateur veut 
faite croire au mondé^u'il anié ab-^ 
foIumeDtquejcs Chrcibcns fuiTcnt 
obligez à aucunes promeffcs ny à 

aucun vœu. lugezleâeui û ceneâ 

pasvn inipofteur. 

Si lePçr eCtUot auoic dit:^qu'il n'y 

aiion plus de vœu dans le BapteU 
me> nyde prômeiTc dans. toutes les 
paroles que les parrains difcntpcur 
lesenfanS) que silsn'auoientpoinc 
reipondu pour eux , que pourroiç 

* Taccufateur obieâer dauantage , 
que ce quilobieâ:e? Maistants'cn 
faut quelét'ere ait ainfi parlé^ qu'au* 
coritraire il afTcure , qu'il y à vnc 
Vrayé promcflfe dans le Baptcime) 
vue crcs forte obligation, & mefinc 
vn vœude garder la Loyde Dicu^ 
Etquoy que ce ne ibit pas ce vœu 
particulier qu*on ne fait qu'en aage 
de di^ip^^.^ il ne laiO e pas neant:;^, 

•moins de lier de tcHc forte ^ qu'en 
vertu de ce vœu le Cbrefticn cft,, 
p!ùç obligé à n'ofrcnfcr point Dieu, 
quVn infidèle ^ & s*il roffciifç ^ foa 
péché çi|çlus grand & plus punifTa- 



'^SS^ j^^^^P'^^^'"^» ^i'^-i^j après faiiid 

Thomas ^ adioufle au pèche vne lai« 

'T^'ist^^e^^^^ Jcur parciculicrcj & il eft certain 
iÎkIÎT*'''^^' baptifc pçchc d'auantage que 
c«//.fArs.T6. ic non baptifc çn mefine cfpece de- 
péché* Voila ce que le Père rc- 
connôift aucc faind Thomas tou-* 
te TEglife : Il n'y a que le compi- 
latcur qui la prctêdxelbrmer &con- 
fondre î en voulant 5 ou qu'il n yait 
point de vœu commun à tous les 
Chrcfticns dans le Baptefme , ou 
qu'il n y ait point d'autre vœu plus 
• cftroit & plus particulier pour les . 
Religieux. 

PROPOSITION. IIL 

Bamy enfcigne ^ quvne ferfonnc 
âjânt rectule Saptejme fins foy & fin s 
femence , sUJlant ferfukdé quelles ny 
fûntfotM neccjjaires; vne Jtmpk attri^ 
tion^ fins le Sacrement de pénitence ^ fi f- 
ft pour fiire reuiure fin Baptejme ^ & 
ùbtenir.U remifsan de t$us fis ctmes^ 
qiie le Baptefir^e mal receu nauoit point 
ejfdce^ • 

• . » . * • 

. Âejponfi. 
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RESPONSÉ. 

Cette accufation paroiflra gric- ^i^^raf.n cow: 
lie a des ignorans qm ont la vcuè pmeuuatr.deba^ 
trouble: Mais les fçauans s'en mo-^lr/'^^" 
queront ; ils ont appris de faind f ^l'f j^J'^^ 
Thomas 5 & d'autres Doâeurs ce- 
lebres, & de crédit , que leBaptcf- 
mc accompagné de Tattrition fuffit 
à la remiflîion des péchez ; & par 
confequcnt fi quclqu Vn l'auoit rc- 
ceu fans attrition , elhmant de bon- 
ne foy qu'elle n'y fût point ncceflTai- 
te , & qu'après eftant mieux inftruir, 
il eut Tattrition 5 auec lafoy qui luy 
eftioindc, iln'yauroit rien de fore 
cftrangc dédire, que toutobftacle 
cftant oftcJcSacrcment reprcndroit 
fa vertu & fon adion, &produiroic 
la grâce dans vne amc ainfi difpo- ^ ^ ^ 

fée. Ledefma , Paludanus , Mon- de tai>t,dtfflc. t^m 

ficur Ifamberc , & plufieiirs autres 
font de cette opinion auec le Pere • ^^'fr"'- 
Bauny," & quoy que Valquez & d au- f^rtu*.zjQiAat^ 
très Authcurs lefuitcs tiennent la ^r^flulT^^f^ 
contraire; neantmoins le compila- 
tcur nous continuant fes bons offi- 

i 



Digitized by Google 



13» 

ces ] rcletcè tout ceU fur n»fis , & 
|K>us en fait Yn crime. 

. De la Conffmathth 

4. Ne fotmant fiuffrir en An^etvtre 
defirefiumisal'EueJquedeCakedoi' 
ne» ttue U Fa^e y anoit enuoyéfour 
gomterner cettt Bglïfei enhéine dê 
(Mfifio^At ils ont fuUié vue infnaé 
de rnauuai fes maximes entre U Sa» 
tumentdeCotifrmatitn, quinefeut 
' efire conféré ifue p4r Us Evê/ques i Ef 
entre autres (hejês, 
Mp,t. 7)«»w. i î. //f <>ftt fiufienu , que ce Sacrement 
i^ut- j. . tt'eîieit pas vne eau fi fiffifiatte four 

enuoyervn EueJquedansvneEgUfim 
ita.*^. ».$.♦. 6, ^ileH dangereux d^Muirc»nf 4»»^ 
tium.tj. ■ ce au Sacrement de Confirmation, 
iUic. u-mit- 7. ^etOn^ioneluehrefineaUBaptefi' 
*A^'rm.a!S, me^fiffUel'effeadelaConfirmAtion. 

$. Les Itjfuites Anglais ayansainfi vûu- 
Ut deftruire U Saerem^ut de U Con- 
firmation , quant à fin vfige » lac- 
iques Sirmnd U voulu ruiner^ quant 
À fa fibfiance : Car il a enfiigné dans 
' fis deuxt^utirrUtetiques contre têuo 
Us autres Théologiens , ^e l'on 




< 
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u de la Co^firmaMn. 
9* i'^f^ ^ long^Umps ddminijlrê 
(UnslEgliJi ce Sacrement fans Onm 
Siony & que r en le pCHrroit faire tn^ 

CêY€. 

lo.^^ ton^ien de la Cenfmation 
feuuefirecmmifinên fenUmeM Àtfm 
Frelire ^ mais a vn Diacre i & quau^^ 
tre fûts ils tant €0nferée fins âuoiHi 
€0mmifi0n particulière 9 & par le (êul 
fêmmr qnik ont de cmferer k B4^^ 
ftefme. 

MMSfONSM. 

II appert bien que vous cftcs vn 
boute feu > & que â vous pouuiez 
vous rallumeriez les cendres de 
Troyè la grande contre la miferable 
Grèce î Si les Religieux Anglois en 
générai fe (ont oppofez a vn eftablif^ 
fem£t nouueau^qui leur fcmbloic in- 
côpatiblé àuec les chaifne» de ledr 

fierfecution^qu'on eut ferrées plus 
brtementauec danger de la mine 
de leur Egliiê perfecutéci ilsfefoni: 
cfForçczde prouver par les anciens 



Canons , quêle Sacreménc de Cdn^ 

firmation qu'on prenoit pour pré- 
texte du chan gementprctcndu^n'c-* 
ûoit pas vne caufc uiffifantc pour 
emioyervn EuefquedansleurÉgli^ 
fe, en Icftat où fc rctrouuoient les 
âfFaires dans roceafion dVntelpe^ 
rili S'ils en ont parle félon le temps, 
non par mefpris du Sacrement , 
comme vous leur impofez y mais 
pour en exclure la neceffité : quel 
intereft auons nous en toutes 
leurs dirputcs?& quel pouuoir de 
les corriger i On a deûa dit ,q[uc 
les Authcurs des liurcs d'Angle- 
terre t qui ont fait tant de bruit, 
ne font point de noftre connoiA 
iance : Et iedîs encore, que nous 
nedeuons point refpdndrcdela do* 
(Shrincdes peribnncs qui nous font 
inconnuès. 

le fçaybicn que l'on nous a de- 

Î^uisobicdé, quele Pere Alegambe 
es a fait pafTer en fa Bibliothèque 
comme Religieux de noihre Com* 
pagnie : Mais cela nous eft auflîpcu 

connû qu'il eftoit auparauaat>feU'« 

- i» 

• * 
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lemcnt fçauons nous bien ; que c6 
Bibliothécaire n a pas eu tous les 
mémoires les plus cèrtains , dans 
rettc confufionde liures quilauoit 
à dçmefler, & qu'il a quelquefois 
par mefgarde attribue des ouura- 
ges à ceux qui iamais n'y auoierc 
fongé* Nous auons vn amer de- 
plaifir de ce que Nos Seigneurs les 
Prélats s'en font fentis oftenfez , & 
dcfaduouons de toute Teftenduc de 
nos coeurs tout ce qui pourroit 
auoir cfté dit là dedans par cha- 
leur de contention > contraire â 
l'honneur & au refpeâ: que nous 
leur auons voiic. 

Mais il fcroit à defircr,que le com- 
pilateur rédift au moins icy cette dé- 
férence au chef des Prélats , &: à U 
Congrégation qu'il a eftablie pour 
la reuifion des liures , de ne point 
difputer & condamner ce dont la 
connoiflance eft refcruéep, fa Sain- 
teté par décret exprés de cette 
Congrégation s & cette autre à la 
vérité 5 dçpe pas faire monftre des 
lambeaux qu'ij a arrachez de ces 

a m m. 



liufés 5 parce qu'ils font cous fan*» ' 

glans du crime de Tes fauffetez 8c 
defguiremetis qu'il feroic aifé de 
tnonftrçr û nous ne percions hon- 
neur à ces «décrets dont il femble 
faire lidi^tc. Mais s'il faiâ gloi* 
re de craindre aufli peu les excom^ 
munications de RomC) lancées con** 
trc ceux qui ofcront parler lur ce fu* 
jec>que refpéede la verité^nous trouu 
lierons dcsicdeurs d'autre humeur 
& moins libertins que luy» qui {ç-^ 
ront bien aifes de fpuoir, premiè- 
rement que ce Décret nc& qu'en 
fuite des Bulles des Papes, qui par 
leur commandement eftouîïent ces 
cueftions; Tvnc de Clément VIII. 
du 5* Oâob. 16 ot. l'autre du Pape à 
preientreant du j^«May K^^i.Secon* 
dement^qu'il excommunie ip/û fa£io 
d'excommunication refcruee au pa- 
pe, tous ceux qui en ofcront trai(5î:cr 
ou dciparole , ou par efcrit» TroiiieA 
memcnt qu il ne décide & ne con- 
damne rien du fonds de la caufede 
part ny d'autre , & défend à qui que 

çc iôit de taxer en fa^ on quelçon^ 



qucî ny Authcur , ny liurc 'qui en 
cfcriuc contre fon fens. C'eft af- 
fez did à ceux qui ne veulent point 
difputer fur vn liure defaduoué , qui 
traite vne qucftionque Rome a de- 
puis défendu de toucher, fous défi 
griéues peines. Il fuffit que pour fai- 
re foy de ce décret , nous en rapor- 
tions icy les propres termes. 



iHj 
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PECRETVM sac; 
Congregationis Eminen- 
tiffimonim &; Keuereiidif- 
fimorum Dom. S. R., £. 
Cardinaliutn a rSanébiilimo 

. Dom. N, Vrbano Papa 
Odauo y fànâaque Sede 
Apoftolica ad indicem li- 
(jrorum, eorumdemq ue per-? 
milïionem, prohibitionem, 
cxpurgatipnem, &impref- 
fîoncm in vniuerfà Repu- 
blica Chriftiana fpecialicer 
(depucatomm , ybique pu- 
l^licandum. 

CVIA intcr Calcedpncnfim Efijp 
f ojlremis hifie antàs nçpfftfU-e 
êwtrouerfid êrtd fint , & h Arum ucafio- 



^37 

njtriufque partis opinion em Jequuntur^ 
plures conîincri propBjitiones contcn^ 
dantj Catholtudoiîrind répugnantes y 
non Jlne perturhationc publics ^uietis^ 
(jr fcijjùrâfratern^ charitatis ipropîtrca. 
Sacra Indicis Congrégation ad cuellendii 
radiât H s germina dijcordiarum , & 
Chrifiianam pacem tnter fidèles Jhbi^ 
liendam 5 litterarum Aposiolicarum^tam 
quxafel. rec. Clémente Papa 8. jS^. j. 
Ocfob. 1601. ^uà?n qux à Sanchfsmo 
jy. N. Frbano Papa %. ftib. 9. Maij 
1^31. ad huiufmodi content tones in 
K^nglia excitât , jupprimendas , & 
libros prohibendos emanarunt > & ad 
alias nationes nondum peruenerunt^ au- 
Horitatetn JequHta^ dccreuit ^ omnes & 
fingtdos libros , tra^atus , & alla qu^^ 
cumque quouts idiomate , & vbicufnque^ 
imprejfa^ fiue manu dim taxât exaratny 
q»£adpr.îdi^as controuerfias /peUdre, 
aut quacumque ratione > directe vel in- 
directe trahi fojfunt y fiue pr s fat as cen- 
tentiones principdiîer & immediat\y 
fiue occafionaliter médiate , quomodo. 
libct âtt ingant ^Çupprmcnda ; prçutprx-^ 



Jcnti dicntd omnimodo fu^frimiu Mah^ 
iansêmnibus & fingulis $ê$ù ûthejiii^ 
libus^ cuiufcunque ^ ftatus & conditi^^ 
nisj fr4eminenti4 & dignitâti yfib fœ* 
Me^communicMionisiffê faStâ^ éhj^êêc 
Mlia decUratione incurrenda , à qféa non 
nifié jknSé Scdet^p^ftoUcâ , prdter^ 
quam in mortis articulo , ahfolmfofeinty 
ne v£ms imféBefum imfrimere^ mdmà 
jfcrihere , aut quouis mêdo de ijs nbui 
tra£fare^ di/^utare^ âuiqudJHonts 
momre andeat. 

Neqms âutem ex hc dicreto édies 
€riminandi% vcUxftobrandi ùccdfionem 
arripiatyeadem/acr.congregatio ex^rcf- 
HdeeUratfc in prajenti non intendere 
aliquid de meritts CAufe fiatuere^ njel M- 
thori ^wL eperi ignomimam aliquamy 
• 'vdnotam maU àoElnnx. inferre ^fid iun 
dicium herum mnium Apofiolicd fidi^ 
in offortunum temfus rejiruans^ nunc 
ffdciftt , nequis aduerfi fàrtis libres ^ 
ira£latHSy drc. eorumue auilgres bdrejss^ 
wlmaUde&rindnetd^fiuaHa qdacm^ 
que dnte fidi$ K^pofiolicx dcfinitienem 
%f€rbo , vel [cripo deince^s af/iciat^ 
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In éjUêrum ûmmum & Jingukrmn 
Jidem manu & sigillo' Eminentifsimi 
& RtHttendifsimi Cardénaiis tif 
Sacrx Congreganonis Prxfccii ^ prêt- 
ons de^ntum Jigndtum fnunit»m 
fuit Romx y Die décima nona (JHay' 
16^3. 

C.Epifc.Port; Cardin. Piusi 
Locus -j- fîgilli. 

Fr. lo. Baptifta Marinus Ocd. 
5. Sccrc 
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DECKET DE LA 
Sacrée Congrégation des Emi^ 
nenti^imes Reuerendifimes 
Cardinaux de U S.. Eglijc 
Romaine ^fpecialement depu- 
rez par Noftre SainSt Pere 
te Pape Vthain VJ 1 /. pour 
f indice ^ permi^ion y defenfe^ 
(orre^ion e!p^ mprepon des lig- 
ures > en toute la Republiaue 
Chrefiienne , poury efire puUii 
par tout. 

SVR roccafion de quelques cô^ 
troucrfes émeixes ces années 
dernières entre rEucfque de 
Calcédoine & les Réguliers d'An« 
glctcrre,diucrsliurcs ayanscfté pu* 
blieZ ) qui contiennent à ce que di« 
fcnt ceux quifuiucnc départ & d au- 
tre ies'opinions contraires, plufieurs 
pro|)oûû6srej)ugnamcs4 la ào^ïU 
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iieCatholiquè, non fans trouble 
jrcpos public ^ ny fans brèche à la 
charité fraternelle. Pour ces caufcs, 
la Sacrée Congrégation de Tlndicc 
defirant arracher entièrement tous 
les rejcttons des difcordes, &efl:a^ 
blir la paix Chreftienne entre les fi- 
dèles, en fuiuât Tautoritc des lettres 
Apoftoliques, non encore arriuées 
aux autres nations^ émanées tantdc 
Clément 8. d'heureufe memoirc^lc 
5.0â:obre i^oi. quede noftretres- 
Sain£l Pere Vrbain 8. le p. May 
1^31. pour affbupir ces contentions 
excitées en Angleterre , & en dé- 
fendre les liures, a décrété de fup- 
primer tous & vn chacun de ces li- 
urcs , traiûcz & tontes autres œu- 
ures, en quelque languc,& en quel- 
que lieu qu*ils foient imprimez , ou 
efcrits à la main , qui peuuent ou 
concerner, ou cftrctircz àcescon- 
troucrfes de quelque façon que ce 
foit, diredementjOU indireâement, 
foit qu'ils touchent les contentions 
fufdites principalement & imme- 
diatement de quelque biais que ce 



î4i 

pmffc eftre. Mandant à tous & cha« 

CUA des fidèles p^r tout le mondeji 
(^elque eftat & condition, prec* 
ininencc& dignité qu'ils fe trouuêc 
eftre , foubs peine d'encourir ex« 
communication, par laâion mcf* 
me, fans autre déclaration, de la* 
quelle ils ne pourront eilre abfoiis, 
hors Tarticlc de la mort, par autre 
que par leS. Sicgc Âpoftolique> que 
perfonnc dorefnauant ne foit fi oie 
que de traiâer , ou difputer^ ou 
émouuoir qucilions aucunes fur ces 

matières par imprimé|OU par manuf' 

crit. 

Et de peur que perfonnc ne pren^' 
jieoccafion de ce Décret» de faire 
crime ou reproche aux autres li defl 
fyti cette mefmc Sacrée Congre* 
gation déclare exprclTcment , qu'eJ* 
le n'entend nullement par ces prc* 
fentes , rien décider des mérites du 
fonds delafaire , ny taxer d'igno- 
minie , ou d'aucune note de mau* 
lOifodoârinc, aucun Authcur,ou 
aucun ouurage.Maisreferuant ieiu* 

gementdu tout au S. Siège Apoâa^ 

r 
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licjue, pour le faire en fon temps, or^ 

donne maintenant que qui ce foie 
né taxe déformais d'hereiie , on de 
note de mauuaifc doârine , ou d'au*» 
tre infamante^de parole, du par efl 
crit Icsiiures , traitiez , Sec. du.parci 
contraire , ou leurs Autheurs» de* 
uantquclcS«SicgcApoitûlique en 
ait defipir 

£n foy dequoy & de toutes & cha*»^ 
cunc des choies icy contenues, le 
prefent decsec a eAé figné & mum 
delamain^& duScau de TEmincn- 
tiifime& Reuerendiifime Cardinal 
Pius, Préfet de la Sacrée Congre* 

gation. A Rome le 19. May 

Fr, ledH £ap$. Mari» de l'ordn de^ 
indicateur j , Secretédrc dtU S,C» 

I 

> 

Nous ne pouuons oeantmoint 
laiffer fansrelponfe ce qu'il auance 
d'abord & en gênerai, pour rendre 



If 9 
tu. 



la Compagnie odieufc à Noffci- 
gneurs les Eucfquc6 , qu elle refpc-^ 
âc fî chèrement, que ces liures qiul 
tmttimq,x* luy attribue parlent en haine de l'E- 
"^^^'I''^^* pijlo^at i car c'eft vnc glofe trop ma- 
^ireutranon i\ar,ç^^tïov> cuidemment contraire 
ri &ibii. -vocat aux paroles mefmes dVn de ces le- 
tc£fil'*Zei%- fuites fuppofez &c dcfaduoiiez^quî 
dit cxpreUcment^quer Epifcopat ne 
peut eftrc mis en trop haute eftime, 
r * & rappelle degré tres-releué dans 
t69. in ^^^/.lEplilede Dieu. Comment euft-il 

duorum milttum t \ / r t r - n f 

rruHct&Angiù declamCj li vn vrayleluuecultoze 

dire ce qu a dit vn Doaeur de Paris, 
^d^qWiTfiT ruppofc ny defaduQué y mais 
xw/^»iA»A4z.^r honorablement reconnu de toute 
fter-Lirtmemdi la France , parlant des huelquer 
Cr*^'"''" d'Angleterre y que cen eft pas la di^ 
, . gnitc^mais la vertu qui fait lesEuef- 
quesReuerends &: hororables.Tous 
les lefuites ont toufiours fi aduanta- 
geufemcnt & fi honorablement par- 
lé du rang & du mérite de TEpifco- 
pat 5 que ie pourrois icy accabler 
cette calomnie , qui le lait Tobiet de 
leur haine, par autant de liurcs qu^ils 
en ont efcric fur ce fubict. 1 1 me fuf- 

fit 
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fit de le rcnuoycr au Pere Crefoles, 
qui employé tout le premier Jiure 
de [on Myftagoguc ^ & particulier 
rem^qt lechap» 17. à la louange des 
Eucfqu^s , lefquels auront toulîours 
trop, boà efprit & trop bon cœut 
pour fc laiiTer pcrfuadcr à [c% mçir 
diiances. ^ 
Il continue ncantmoins 5 atta- 
quant le Pere laques Sirmond, dont ^ 
le grand a a ge,&: T ex c client (ç a uo i r, 
reconnu de toute l'Europe > Tobli-i 
geoient à parler de luy auec plus de 
ciuiIité:lJ Taccufe de quatre crimes^ 
c]ui ruinent, dit- il, la fubilanccde ce 
Sacrement) Le premier eft, que le 
Pere dit que lonâion duChrefmc 
n*cft point de TcfTence de la Con- 
firmatioa Mais ce grand homme 
n'ailpasmonftrcplus que fuflSram- 
metit , qu'il ncfk poitt^iitti«H{ri4e. 
cette dodlrinç? & n'cft ellepas en- 
feignée par de tres-celebres- Po«% . . ' 
fleurs de la Faculté de Paris ^^f^ ^^ffl^j 
CCS deux Grands Cardinaux Fe« « c/;,,rw#/2 Vir-. 
trus ^urcoius , oc lacques. de 

Vitry. Et vo» Thcfci mefmcs de TJ^"/!: 
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fcndiiè's au Collège de Naoarre^ 

n'ont- elles pas dit ; No'a eHexfUra^ 
tum Chrijmationem tjjc de ejjentia Con^ 
ffmAtionis. iLneU fàs aueré ^ue l* Qn^ 
ci ion dn Chrejmt foit de l'ejjcncc deU 
' CmfrmAtion\ 

sir«w«rf il Le fécond criiîïcduPcreel} 5 qu'il 
t.fag. 6%.m9m dit, que ce Sacrement a elte long- 

adminiÛré fansloni^ion^dc 
^pffi^' Z'- qu on le pourrait encore faire jcoup- 
itmnu memirù, pcz cettc qucuc où cft le venindela 

faufleté fur laquelle le Pere demenc 
^mtel^^H^Û luy mefmc fon aduerfairc » il ne fè 
fir7:!^^u^il trouuera rien au rcfte , qui ne foit 
tuttim ejipxrum chcz cc grand Cardinal de Vitry , 

4tb hpQ{toltS , - if-i- 1/lT^• 

quantum iUmii^ Docieurdc la Facultc de Paris, en 
M^^i^S' diucrs lieux defes œuures.En IVnil 

ZSZi}^nf ^''^ ^ ^"'^^ primitiue Eglife la 
ff7aw. quod non coullume eftoit de donner laCon-. 
(eci^t. firmation par la iculcimpolition des 
^CM'colfirm^- mains : en l'autre, que Ton ne lit 
t^M^a'^. po^i^t querondion y ait cfté prati- 
pfirfcUm q uée par les Apoftres. 
mm. Letroluçme point d acculation* 

t;: ^^^^ ^« Panormitain , Rofella , An- 

^'ùtiU'tQ^tt 8^^"^ > ^ r Authcur de la glofe fur 

le Canon Maniis»de confecr. dift. 
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ç. plus criminels que le Pere Sir- ^^^^ 
mond 5 puis que ceux la dilent que 
1 > non feulement le Preftre & le Dia- 
' cre, defquels parle le Pere , niais 
. encore tous les Clercs 5 & la glofe > 
quVn Layque mcfmepeut Coiifir- 
f zncr par commiflioii. \. 
Voila les grands crimes du Pere 
Sirmondj defquels font coupables 
dcuant luy ces grands Cardinaux , 
& ces Doâcurs célèbres de la Fa- 
culté, pour laquelle vous prétendez 
parler. le ne vous arrefteray pasfur 
le quatrième point j Ibit par ce que * 
vous le pouuczimpofer à ce grand 
homme à qui vous impofez, comme . " 

iIfaitvoir,beaucoup d'autres calom- • . : • 
niesjfoit parce que vous ne l'ataquc- 
rez iamais que pour cftre bien batus 
de fa doc^e plume; foit parce qu'il 
n'y a aucun de nos A^theurs qui fui- 
ucen tout cela fon opinion; Mais 
tous approuucnt & reuerent le Sa- 
crement de Confirmation , dans les' 
^ vfages receus& pratiquez par tou- • 
teTEglife, de forteque c"*âchofc • • 
totalement fuperflue de vous alar- . 

Kij 
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fur cette maticrc. 
De Sucharijîic, 

PROPOSITION II. 

an. CcHotfaif le DUm , MniJIrj or^ 
A7.«.4.;.r7j. dmaire four dijlribuer U Corfs âe le- 
fis Chrtsi ^contre le Csnomo, du Con- 
tile de Nicée , félon U verfton de " 
ftt. Le Cantn^ZM^IBatrtéme Concile 

de C4r$hâge. Le Canon i^.dft deuzie" 
m ConciU é^Arks. U Gano» »}, d» 
Synode in TruUo. Le décret du Pafe 
Celafè adEpifcopos Lucani», cap. 
io,Le Concile dXorch fufdUgu'e. Les 
Batuts d^odo Euef^ue de Pans , Capi- 
tulo dcSaciamenco]iakaris,Canone 
8. La Pratique ancienne de PBglifè> 
le fèmiment des Pères & des jheçlo' . 
gicns, ; .-, 

RESPONSE' 

Il femble que le compUaijeur a 
• voulu faire voir icy qu'il cftoit fort 
veifc dans l'antiquité, & dans la 1«- 
ûurc des Ccnciies , & des Paes » 
vcu la multitude des paflfagcs qu'il 
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allègue ; mais les alléguant àfaux> 
comme iifait, ce n'cft qu'à fz con- 
fuiion; 

Prcmicrethcnt 3 cda cft vn peu 
bien honteux de^s'çftj;^ trompé en 
vnc chofc û communé > & quin^cft 
quafi ignorée de pcrfonn^ / car 
qui ne fçait que Sainâlgfttecap- s.t^fMt.if.a 
pcllc les Diacres diflributeurs des J;^^^^: 
Myftcrcs de Icfus-Chrift/" Qui n'a 4i.'i»>.* i^'^ 
point oiiy ces belles paroles que cm cowmufjià 
' Saind AmbroiCe fait dire à vn des ^ràlffçTo^^ 
premiers Diacres de TEglife ? 'ZélZ'"^' 

ani nus^ votés U f^ucur de vûus ac^fifff^ '^fl • 
compd^nef au UHdrtyre f N t/f-ce pas c^np^nium ua 
4 cduy a f 'H vous auez, donne le pou-^ ifidor.ub.t. dé 

gnctêTy & de votésapfier dans lacon- ^^''''IJ^J^^^ 
fommationdes Cures my flirts ; Qui neir* •* n^miHf . 
Içaitces mots d Ilidore y rapportez Jiw*; 
par le Concile d'Aixla Chappellc^ 
Commt^la^ coHjècratio» appartient aux 
Presires , U dtflribution efi de l'of^cc dU; . ^ 
Diacréi --^'^3^^^^^^-' ■ "■^*^%<^I^v" 

Secondement ayant à citer le 
Cancrth^u Concile de Nicée , il de- 
iioit le tirer de fa fourcc grecque. 
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iqtti rift^fi^ 4ê^êéù pas de Ph^^ 
Ûoiïc de Ruffin qui eft vn riiiflcau 
Corrompu: Le Grec ne donne que 
' vingt Canons à cc Concile. Ce- 
. luy dé Carthagc ^ où ils font rap- 
porcez n en tira pas dauantagedes 
- Ar(?hiues de TEglifc d'Alexandrie. 
L'extratâ; que Sainâ Cyrille eû 
fîcfurlcs mcfmesArchiucs^ &:ce- 
. luyqu Attiquecnafaitfur ccUcs de 
^ : Cônftantiaoplc, n'en portent aulfi 

Ruffin en mec vingt- 
^- f^smciiK, & non content d'en auoir 
.^ ^î-^iS^ augmente le nombre , il en a en- 
J!^c^t core peruerty le fens. Le Conci- 

i^rtf "ft^ deffend autre cho- 

^kib'js ducom fe fînon , que les Diacre$ ne don* 
frre^ik /^r^irf^i, nelit plus la' €^ aux 
! Preftrcs , fidpA Tabus qui s cftoit 

§^.iff^ quelque* lieux , & ne 
poiejutem non fait aucuiie mcntion de la ài&xi^ 
ferum Corpus DUtioii du corps , & du lang de noF 
C^uTJlu ftrc Seigneur qui fc faifoit au peu- 
/w*^ir,',u P^^ : Et cettemauuaifc fov de Ruf. 
é''^ dcfcouuerte par la verfîon 

du Concile de Carthage , qui efl; 

ancienne & fidelie i par celle de Der 
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ms le petit, 8<:par toutes les autrcS 
éditions , que le compilateur n'a ia- 
mais veucs. Ce qu'il adiouftc du 
Concilie in Trullo^ efi: vn mauuais 
icfmoignagc dVnemauuaifc caufe^ 
ce Synode n'ayant iamais eu lieu 
entre les vrays Conciles. Il n'eft 
pas plus fidèle en toutes fcs autres 
allégations , qui font, ou corrom- 
pues, ou mal appliquées: Tout ce , , 
qu'on peut tirer des Conciles qu il 
cice , c*eft qu'il a efté deffendu aux 
Diacres de donner la Communion 
aux Prcftres ; c'eft que par fois>& 
en punition de quelque faute ,11 
cftoic interdit à quclques-vns de la 
donner au peuple : Et en fin que 
rvfagcdece Miniftcrea efté tout a . 
fait oftc aux Diacres. Mais on n'eiî 
tirera iamais' , qu ils n'en ayent eu ^ 
long-temps la pofTçflion & i'exer- • 
cice. * 

Les tefmoignagcs des anciens p^i ^^Anto'^n- 
Pères font trop exprés là dcfTus, & 
fi le compilateur veut confulter 
féconde Apologie de Sainâ:Iuftin; c*»ir. ' 

aiicours que SainCt: Cyprian a(jr.(««.t. 
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faiâ: di lapfis ; Le fécond Conci- 
le d'Arles & d Angory j Le quatric^ 
me de Carthagc, & quantité d'au- 
tres i il apprendra à ia confuiîon» 
qu'il cft plus facile de nialrcppcn-^ 
d») que de bien enfcigner > & quVn 
bon Dodeur couftc plus à fàirq 
quVn mauuais critique. 

» 

PROPOSITION XII. 

Véfohi de Bdri Dans vn hure intitulé^ Le Péradis ou^ 
uertparccHtdemitûnsi la Vierge:, api 
frouné par leurs fiuls Théologiens , 
ont voulu introduire vne deuotion phan^ 
tafiique ^qmejl que n ayant pomt de Re^ 
tiques de la Vierge, on viutc le fainéi 
Sacrement » auec cette ptincipalq 
intention , d'aller honorer la pre* 
cieufe Relique de la chair de Ma- 
rie, qui fc trouuc dans le vénérable 
Reliquaire qui la contient ^ & repo- 
fc fur nos Autels ^ & là faire quel- 
que particulière prière & deuotion» 
comme nous faifons, lors que nous 
allons vifiter les lieux ou Autels , où 
repoient les Reliques des Sainds^ 
j ^itB vne chojè extrauagate , iniurieujè 
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du Fils de Dieu , & defigredhU a Ja 
Herty éfuivoit 4f Me têusks honneurs 
^tion luy rcnd^foient rapportez, a Joa» 
fils , non fas aux de fin Fils mff$r^ 
t€Zs4 elle. 

RESPQNSM. 

LcLeâtur attend qu-op produi- 
ra en troupe les Aiithcurs de cette 
dcuotioBi & toute cette troupe ie 
rcduità vn liiiret inconnu prclque 
à tous les noAf es y que le compila- 
teur a fait venir de quatre vingts 
lieues pour groffirfarapfodic^Enco^ 
rcquc trouuc-t* il à reprendre en ce 
liure? qu'eft ce qu'il y rem»quedo 
phantaftique , d'cxtrauagant , d'in- 
jurieux au Fii$ de Dieu & defa- 
Teablc à fa Mère ? Qiie le fainâ 
lacrenfientycft appelle la prccicufe 
relique de la chair de Marie Ceft. 
furquoyil ne s'arrcfte pas, &:il au- 
roit auifi peu de grâce que de raifon 
de s'y arreftcr : Car fi tant de bon^ 
Autheurs appellent les œuures des 
fainâs , leurs reliques , par ce que 
ce font les cnfans de leur ciprio 
Icius qui cA au faxad Sacrement > 



ncft-il pasFils de Marie? TE- 
glife appelle les cendres & les os 
. , ; des fainds , leurs reliques y parce 
qu ils leur appartiennent, & qu'ils 
les ont portez, lefus quicftaufainft 
Sacrement, n'apartient-il pas àMa- 
rie , & ne l'a elle pas porté ? 

Que fî ce qui le faid inueâ:i^cr 
•ontre cette deuotion eft la feule 
^ . raifonqu'il produit, ;?^r(f-^^- 

me ^njeut que tous Us honneurs qu on luy 
rend filent râportez. a fin Fils , & non 
fa4 ceux de fin Fils reportez, n elle s Par 
quelk illumination ce dcuot criti- 
que eft^il entré dans ce beau fecret 
des intentions delà faindc Vierge, 
qu'il explique fi mal ? Qu'il fçache, 
que fi par la maxime ordinaire de 
Tami>u ctru. droiâ:, Ics femmes tirent leur cfclat 
rad^ des rayons de la dignité de leurs ma- 
ris; & fi par la règle de l'Efcriture 
mcfme, IcFiIsfagc eft la gloire de 
fonPercriln y peut auoird'cxtraua- 
• gance à honorer la Mere, en hono- 

rant le Fils ; que tant s'en faut que 
cela (bit iniurieux au Fils , qu'au 
coutraire, c'eft ce qu'il veut , dit S. 




Auguftin, qu'on honore fon mar- ïV: 9?. 
che-picdjC'cftàdirCjCommeiirex-i • 
pliquc , cette terre de laquelle il a 
pris fa terre > cette chair rfe Marie, 
de laquelle il a pris fa chair , en la- 
quelle il a pafTé fa vie mortelle , & • * ^ 
qu'il nous a donné à manger pour le 
falut ;& cela n'eft^ce pas honorer la • : 

fainde Vierge,en honorant le fainâ: 
Sacrement, fans inîure^du Fils,& ; 
auec fon honneur f 

C'cftpourquoy, iem'eftonnedc 
ce qu il ofe adioufter, que cela eft * ! 
mefmc dcfagreable à la Mcre, la- 
quelle ayme fi tendrement Thon- 
ncur de fon Fils. le voy bien la rai- 
fon qu'il en allègue 5 Mais ie dis que 
c'eftvneraifonfans raifon; carficn " 
difant que la Mcrc veut quê tous les 
honneurs qu'on luy rendJoUnt raportezM 
à fon Fils y il prétend qu'elle n'y doi- 
ue nullement participer , ny en ti- . » * - i 
rer aucun honneur pour elle mefme; . -î 

il ne peut rien dire de plus contrai- f 
re à la doctrine Catholique. S*il ' • . - 
veut dire feulement, que l'honneur ^ 
rendu au Fils dans le faindl Sacre- . - 
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ment ne doit pas cftre raporté à la 
Mere, comme à fa fin dernière & 
principale-, c'cft ce que ny le Pere 
contre lequel il déclame, ny aucun 
de ceux qui ont vne deuotion folidc i 
& fcauante, ne luy dirputcra:& don- 
ner ce mauuais fcns aux paroles du 
Pere lors qu'il met entre fes prati- 
ques de deuotion , de vijiter lefiin^t \ 
Sacrement auec cette principale int et ion , j 
aller honorer la precicufe relique de U i 
chair de Maric^ Ne feroitpas parler 
moins abufiuemcnt , que de dire ab- 
folument 5 que celuy qui dit, ou fait 
<lire vne Mcffc de la faindc Vierge, 
luy veut raporter l'honneur qu'il 
rendàDieUj par ce faindfacrificc, 
comme à fa fin dernière, fous pré- 
texte querintention& le motif prin^ . 
cipal du choix qu'il fait de cette 
Meffe particulière, plutoftque dV- 
ne autre , cft Thonneui: qu'il veut fai- 
re à la fainâe Vierge , rendant cet- 
te forte de culte à Dieu: 

Pouuez vous nier qu'il foit per- 
mis de tirer de Thonncur du Fils 
dans le faind Sacrement , ôc dans \ 
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toutes fcs aiîlîons & fouffranccs 

rhonncur de laMcrc, Tans condam- ^ 

ner la parole de cetre bonne Damo 

que l'Eglife chante fi fouiîcnt, £ie/f- 

hcineus le uentre qui voffs a porte , & 

les màmelles qui 'vohs ont dut^é ? & 

fans attaquer la fainae Vierge mcf ^\t7nfT^^ 

me qui prophetife de foy ^ que tous ^^'^^^^'^ 

les ficelés prcfchcrort Ton bon-heur, 

de ce qu'elle eft Mère dVn tel Fils ^ " 

Il cil: vray que tout l'honneur de la 
McrcraourneàDieufonFilsjCom- < - ; 
nie à fbn premier principe ^ & à fa 
dcrnierefin; mais ilcft auflîtres-ve- 
ritablc , que de l'honneur du Fils 
vient vn fingulier honneur à la Me^ 
rc 5 non pas par raport de dépendan- 
ce de fa Diuinitc 5 de peur que vous 
ne chicaniez fur ce mot 5 de n/^^r/^r 

quin'eft point dans le texte du Pe- 
re^ & dont vous vous feruer exprès 
dansvoftre mauuaife glofcadoncin 
de cauillation > mais par raporc 
d'éfcoulement & de communica- 
. tion d'honneur 5 & par raport mcf- 
me de dépendance en fon Incar- ^ 
nation ôc en fon humanité j ce qui 
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{ îi'empefche nullemëht qu'on hë 

prcfcrc ce Créateur &c Verbe incar- 
né à fa Mercj pure créature : car il 
Il y a nulle extrauagaxicc , que ce 
qui çft plus noble fc raporte en ce 
* { . fens à ce qui Tcft moins , puis que 
. . rincarnation eftdans fentimcnt 
commun des Pères & des DoâeurS) 
raportce a la rédemption des hom- 
mes y beaucoup moipdre que ce 
grand & adorable Myftere. Et d«- 
batez vous tant que vous voudrez 
fur la perche ; vous pourriez fuer 
fang & eau , que vous ne ferez ja- 
mais pafTer les Icfuites pour Au- 
thenrsdedeuotions extraua gantes. 
C*elî: cç qu'ils vous lairront toû- 
j ours y pour Ce maintenir dans Topi- 
• nion de pieté folidc & intelligente, 
de laquelle ils font en poffellion dans 
tous les bons eiprits. 

PROPOSITION XIII. 
^ , ^ T 9ute leMrc9»dmue ne va an à m^l^ 

7)afts leur Igtt" . , . ^ 

Je de (aina Louis tifUcr Lcs Commumons ^fins je mettre 
^^fi^^^ enfeimdes dijpqfitiens efueVeny apport 
tii&leFerc NûiUta osé prc [cher ^ que 
Jî Us prmkYs chreJlUns qui e^omt 
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vertueux ^ communidunt tous les 
tours 5 on le deuoit bien flutejl faire au^ 
tourd'huy^ que la vertu ejljilanguijfan^ 
te, pouvant ainfi a communier d* autant 
flus fouuentquony e fi moins difposék 

RESPONSE. 
Le compilateur fc déclarant icy 
pour la dodrine de Monfieur Ar- 
iiaut>^ui blâme les frequentcsCom- 
iMunions , ne mérite point d'autre 
-refponfc que celle qu on a fait à cet- 
te nouuclle doûrine / & s*il nous re- 
proche que nous ne nous mettons 
point en peine des difpofitions quç 
Ton apporte à la Communion ^ oa 
fçait bien qu'il entend parler des 
difpofitions imaginaires 3 où il veuf 
réduire les Chrcftiens , que nous 
n'approuuonspasencffcâ:, comme 
luy. Mais il ne s'enfuit pas que nous 
n*ayons vn très-grand loing des diC- 
pofitions reqiufcs&: dcneceffité ,& 
de plus grande perfedion; comme 
tous ceux qui le fcruent de noftrc 
conduite peuuent aifémentfçauoir. 
Et corne tefmoignent hautement & 
publiquement les liures desPercsAl- 
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uarcz de Paz^du Pont^Rodriguez & 
cane d'autres de noftre Compagnie* 
Que fi lePerc Noua a prefchc que 
iious aurions autant de befoinf de la 
Gommunioniournalierc qucJes an- 
ciens Chreftiens , ce n'eft pas fuil 
f ou£e a communier autant plus fiu^ 
uentqtiony efimoins dt/posé^ comme 
porte la quciie ferpentine de Ton dif^ 
cours ; mais c'eft pour animer les fi- 
dèles à guérir cette langueur , pat 
les communions fréquentes qui en 
ibnt.le remède 5 comme tefinoigne 
toute TEfcoIe, laquelle luy attribue 
' fîngulieremcnt la ferueur pour ef- 
ic&i & pour le dcfir qu'il aur oit aucc 
tous les gens de bien, que 1 on euft 
les difpofitions & pctfeéiions requi- 
iêsàcela, lerquelles peuuent corn-» 
patirauec quelques langueurs, au- 
trement il faudroit que les Preftres 
quitaiTcntla MeiTe pour la moindre 
froideur. Ce que le calomniateur 
n'obtiendra iamais par Tes nou-> 
iieaux dogmes^ quoy qu'il les poufïc 
d vue main auili artificieufe qu'im^ 
pctueufc, ' • 

Propofition X4« 
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PROPOSITION XIV 

^ue que s crimes que Us gommes ^ip» 
fOYtent dU JâinÛe Communion -y ils ne 
commettent quaji plus de /acrileges^ dc'* 
fuis quautorifantl^aueuglementqui leur 
ofteU connotfjancedeleur indignité'-^ on 
leur en feigne qutlfuffîta vne perfonnc 
f9ur communier dignement , receuoir 
la grâce du Sacrement^ de ne ft croire pas 
en pèche mortel -y encore mejme quelle en 
doute , pourueu que pajfunt pardejjus fin 
doute ^elle Je pcrjuade efire en bon tHat. 
RES P ON SE. 
Les propres termes de TAutheut 
qu'il aIleguc,fcront la conuidion de 
fonimpofture,- voicy comme ilpar- s.v.tuck.tù 
le aux éditions corrigées* Ccluy qui ^^/f/'f'/'/^î 
s e/nmeen bonne joy bien dijpose , &ne tum, me fin 
Je fent point coupable de péché mortel , I^f^tm^r 
d attrit deutent contrit par la vertu du tTZlirsl''^ 
Sacrement ; Or celuyqui a de vérité du ^^^^'"^^ i 

I '* dfcitur auum 

doutey mats non pas encore vne opinion c9Hfcicmu 
OH créance formée y quitant ce doute dans %TliuatqZ 
la pratique, neftpas censé aprocher dutTA^PZ 
Sacrement en ejlat de conjcience coupa- d^pamm 
hle de péché. Ces paroles font bien 
diflFcrentcs de ccUps du Compila-. 

L 



tcur j ce n'cft pas paflcr par dcffui 
Ipn doute que de le quitter , quâd on 
cnafuict raironnable;>& de croire 
lors, qu'on cft en bonne confcieiicc: 
Que s'il cft bien fondé de nous accu- 
ler là deffus delà profanatiô du plus. 
Auguftc de nos Sacrcmens, & d'inv 
puta'ànoftrcdodrinclcs Commu- 
nions qui fefont aucc facrilcge , il 
fautauant qucdc fe prendre ànous, 
•©•w. icto in 4* qu'il fafTcfairelc procez à Domini- 
*fci?^4*^V' que SotOjà Richard, à S cot^à Pierre 
t'c«;.^4.'i>. ^^^^5 ScàtouteTEfcole qui cft icy 
^.qudfti^n.-vni. en Caufc aucc fainâ: Thomas dont 

M Pri. Soto de , , 

£MchJea.t\,& voicy les paroles : Celuy qtn efterspe- 

f.^.79,<.^i« chewortel^O'n afomtd a^eCtton a jm 
Z^iJ!^omt!!! f\chéy&ncn dpas mtfme connoijfancr, 
htiMu^onfcieft- s^ilfipYefente âti Sacrement auÎc refpeà 
nomh€kety deuo- dct^otton-^ obtiendra fAY ce Sacrement 
^ctdiHs. confe- U gYacc d€ chaYîte ^ laquelle acheuera en 
V^lJcmum ^^^y contrition & la remipon du péché. 
xrMtiam chants N'eft-cc pas tout cc Guc ditlc Perc 
mem perfciét ^ Emanuclle Sa? & Icreprendre n*eft- 
rfwjî*w» ;rc. ^^p^^ rcprcndrc faind Thomas qui 

dit le mcfme que luy ? 

PROPOSITION XV. 

)Tfta:l ^^^^^^^^ i'^ T^z/V/j^ ^« pr^- 



tipii de E^U/è % de communier teus Us ^-^'^ ^•7 » 4t% 
4ns y par vne Co^nmunton mdtgnc & dutns. 
farvn fhctilege \ cmtte Nftnien dts sn^ 
ciens Théologiens , contre les propres 
termes de l'ordmnMce de (Egltfe^ qui 
oblige de communier auec reuerencei ce 
que ne font pas ceux qui profanent lè 
Corps du fils de Dieu. 

RESTONS E. 

^ Produifant cette opinion il croit 
àuoir produit vn monftrc , mili ce 
iVeflqu'vn monftrc depaiilc, & de 
toile peintt i^qiii ne (çauroit taird 
peur qu'aux cntans aux niais: Il 
voudroftpcrfuadcr du moins aux pe^ 
tits cfprits , que cette opinion ap« 
prouuc le facriîege, &: il peut dire 
le mefme de 1 Egiifc auec autant de 
raifon ; fi cette opinion permet;^ ou 
âpprouue les Communions indi-* 
gncs & facrilcgucs^parce qu*elJe dit 
que rEgUfé ne commande pas le 
mérite &: la vertu intérieure au com- 
muniant y mais feulement raâioni * 
extérieure de la Communion^ TE-^ 
glife qui cû effe^l ne comman.dc <iué 

L ij 
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cela, permet &: approuucccs facri-i 
Icges dans la fuictc du raifonnemenc 
de ccCoippilatcuricar de dircqu'cL 
le ordonne autre chofe > ce ieroit 
démentir toutela Thcologie^qui dit 
que le commandement de TEglifc 
XX cà que dans le rang des loix hu^ 
maines , & que les loix humaines 
s'arreflent au corps de l'adion» èc 
à rextcrieur de la vertu, en laif* 
iànt refpric & les conditions in« 
tericures aux loix diuincs, C'efl 
pourquoy ce n'eft pas bien parler 
que de dire, qu'elle oblige àlareue- 
rence&aurefpc(âiiîtericur, corn* 
mçauancé icy ce mauuaxs accufa^ 
tear des bonnes opinions ( car Ces 
dernières paroles ne ff auroietauoir 
• ^^^^ à ^^^^ prendre. ) La ley 
mon cêdii fuk hiémawi ne ftiêt féU prefiriH Us cm§n- 
i^ThomAi r. i.ft^fi^es de la vertu interieuYe. De ce 

principe qui cft de fainft Thomas, 

^.^t!^^'- ^ f^^^ vnc maxime dans TE- 

icol e, les Théologiens micrenr, que 
• la Communion indigne cft bien cô» 
tre l'intention 9e le ëeiir Àc VE glifc» 
^uifoulu^teroit c^uc cou& les M^Ws 
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portaient à ce Sacrement vncpurc^ 
té Angélique; mais non pas contre 
fa Loy qui ne commande que lafub-» 
ftancc dcTa^io. Et certes c'cft bien 
aiTez pour nous en faire horreur, 
qu elle foit contre laLoy diuine^&; 
que de ce coilé-là elle foit facrilege. 

Cette opinion au rcftc dont on tf^^^^^^ 
tiou$ fait vn crime particulier , eft /'^n 
plas exprcllcment enlcignee de la m..z.a.zéci.z. 
mcfme fortfc par Alcnfis , par Ga- ît'^l! 
biieUparSylueftre, parSotus,par IJ^^^'^j^ 
Piana^parPitigiâ, parRodrigucz, 



par Lopcx, & par quantité dautres f. refit. 14 
citez par Bonacina & par Diana, ^^^^^Xlot^" 
qui ne font pas lefuites. 

PROPOSITION XYI. 

On ftut icy àdUufier têus Us âbus 
quils ent introduits^ ou quils entretien^ 
ntnt en l'ddmimjiratiên dk U Fenitef^ 
et y farce que Jtrumt de diffgfition à 
l'Euchariftie y & les chreftiens ne fi 
confijjins guère' que four commtémery 
ëutâHt de mauuaifis ahfilutions qtte l'en 
donne y font autant de Communions fa^ 
Cf ikges ér de profanations de U cha^ 

Tu iij 
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4imm de lefus-ChnH , ^ue l'on faii 

mmittre. 

KJESPONSE. 

LeCpmpilatcur n> point d'abus à 
|iou$ reprocher , que robrcruation 
iic$loix& des cowtiumcsdprEglifç 
qui luy dcrpIairent;nous ncpouuons 
çllrc ny plus faïu^ts , ny plus fagc^ 
qu'çUc 3 c'cft noilre Mcre 5 cc([ do- 
KrcMaiflrcfTc , qui ne peut uy uous 
çromper ny cftre rrompcc Dans 
rvfage de la Pénitence ngus nous 
tsontcntons de fa pratique ^ & de 
l^uthorité des Conciles ; & il cft 
bien plus fcur &c plus honnefte d'e^ 
vferainfi', que de reprocher des er- 
• reurs à fa MaiflrciTe, & aecufcr 
Mere de diifolution , & de débau* 
çhe. Nous fçauons qu il y a Anaç 
thème ictté parle Concile de Tren- 
te çpaçre cçluy oui prétend imiQ- 
^er qyçLjue choie (\àns Tadmini- 
fhration des Sacremcns : Ët ii vous 
nclccraignç? point, içne fcay pas 
Teftat 5 ou le pays où vous cftes. 
4e fy^^ biçni c^UG c'cft biea 
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loing au delà du Chriftianifme Se 
du fens commun de cous les bons 
Chrefticns, C'eft ce qui vous Uk 
adioufter,que nous (bmmes des don*' 
ncurs de aiauuairesabfoluciôs, tout 
au contraire de ce que nous pou- 
uons raporcer fans vaiucé y de quan- 
• titc de pcrfbnncs d'honneur & de iu- 
gemeac» que ceux qui viuenc da^s le 
libertinage ne craignent & ne fuycc 
rien plus que nos Ëglifcs &c nos con- 
f c/fionaux , & que ceux qui veulciît 
fêrieuiemenc changer de vie, s*y ad^ 
dreffeut ordinairement, & ic m'af^ 
(êure que fi vous les auiez frequencé> 
vous auriez changé vous m cfaïc vos 
calomnies en louanges ^ &v6s er- 
reurs en veritez. 

D£ LA P EN ITENCE. * 
Les ixccx, qu'ils oaf commis €onne cê 
Sacrement fini infinis^ (jr tout ce que 
feut faite four ne s engager pas à faire 
njnvolMme^tftde monflrerfartexpôfiùon 
de quelques vnes de leurs maximes^ qiéils 
ient ruine en tontes fis parties^ 

RESPONSE. 

Qo volume feroic aulH malin èc 



16^ 

tuflir fade fafls doute qué les articles 
ruiuans y où il ferend cxtrcmcmcnt 
importun, & ne ccfïc dcf ébattre les 
crrciUcs dVne mefoie chofè: Avoir 
les rigueurs qu'il aporte à parler de la 
Pénitenccon diroic que ce fercit vn 
S Jean Baptiûe^qui vicudroit du de-- 
fert couuert dVne haire; maïs à biea 
cpiiiiderer comme il $ y comporte, 
dans vnc perpétuelle mefdirance>on 
leprendroit pour vnZoiic» 

le veux croire charitablement & 
de bonne foy queleCompilateur tik 
Catholique, mais il ncmonftrepas 
qu'il foit tant Romain; s'ilauoitvn 
peu plus cf habitude auec la Mai- 
ftreiïe des Eglifes ^ il fçauroit qu'à 
Rome & àLorettc les Pénitenciers 
du Pape font lefui tes; & ilneferoic 
pas ce dcs-honneur au Pafteur fou- 
lierain ^ de raccufcr d auoir coiufiâ 
fes brebis aux Loups# 

le ferois d'aduis qu'auant vne 
nouuellc édition de cette belle rap« 
fbdic , il allaft faire quelques heu- 
res 4é fentinellic^ dans nos Eglifes > 
le qu il prift par compte tous les 



Digitized by 



i libcrtinSjtouslcs vfuricrs déclarez, 
^' tous les dêmy athées 9 tous les -con^ 
cubinaires publics , toutes les pcr 
cherefles obftinées , qu*il verra cou* 
rir à nos cojifcfrcurs , pour auoir 
meilleur marché de la Confeilîon ; 
il en fcroit vne plus forte preuuc 
contre nous^ &vtieconuiâ:ion plus 
cuidente 9 que des Autheuts qu'il ^ 
cite à faux , &c aucc impofture : Mais 
c'eil ce qu'il neferapas, parce que 
fon efprit de m efdifan ce, au lieu d'y 
trouueribn coinpce)& ces éxcez in- 
finis contre le Sacrement de Péni- 
tence y que les lunettes de multipli- 
cation énorme que luy. donne l'en* 
uie maligne luy font voir » ny trou*^ 
uerpit que fa confuilon. 

PROPOSITION XVIL 

Pour U contrition^ Un y a rien qu ils 
ne faJJintpMrdefiharger les pêcheurs de 
l'obligation quils ont auoir vn vifre^ 
feBtir de leurs crimes y&fi CêMuertir à 
Dieu fcrieujernent , & dans U cœur, ils 
tnpignent qucc'eftvnc douleur fuf- ^* 
fifanteauec le Sacrement > d auoir 
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% 

Ce n'cft ny Sa, ny Bauny,c'eft Pa^ 
ludan qu'il cite qui ordonne ces 
demandes^ & ce (ont encore moins 
les Jcfuites qui defobligenc les pé- 
cheurs du repentir ^ & de la conueN 
fîon à Dieu y comme dit voftre ma-^ 
lice, lisant toufiours exhorté,& ex- 
horteront les fîdclles à vne contrit 
tion véritable &: parfaire ; & s'ils 
pcuucnt , ils leur tireront encore 
des roufpirs fcricux &: de chaudes 
larmes : il eft vray que s'ils ne peu-» 
ucnt obtenir tout cela , ils ne feront 
pas plus les zelez que le Concile do 
Trpntç.,ô?rc contenteront aucig 



4 
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douleur de ce qu'on n'a pas afTcz de 
94»i9r tupuf. douleur. Et Bduny mettant en prati^ 
' ^ue cette maxime ^mt , qu il xautde* 
mander aii pénitent s'il a regret de 
fcs fautes / & s'il n'a pas de douleur If,' 
fuffifanté pour eflre abibos , î\\\xf 
faut demander s'il ne voudroit pas r 
bicnauoirvnc douleur fuffifante,& n 
s'il n'efl: pas marri de ne la pas auoir» 
V/ dît qtéôujy en le doit ehjoi^dre^^ 



t. 
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de Tattiition accompagnée du Sa* 
çremciU de Pénitence. Et quand ils 
traiteront, ou auec des amcs défîan^ 
tes qui ne croyent iamaxs icntir af- 
fozde douleur; ou aucc des efprits 
ftupideS) & des telks feches » à qui 
la nature n a point fait de femiincr, 
ny de larmes, $c à qui la grâce n en 
doiuie point , ils le contenteront ^. ^. 

aucc Scot 5 aucc Nauarrc , aucc Pa- J^,;» ^- 
ludan, & autres Autheurs célèbres, ^/;-4^^7,^ 
que ces gens là avent regret de n'a-? d$ure, &rimm 
uoir pas aiïçz de regret i Se croiront L,«, /ew»j)*f- 
encore auec eux , que cette dirpofi-/*'j^^:;;'; ^^^^ 
. tiQn çft (iifliiknte à la grâce, par la -.^^^^^ 
mefmerairon que le regret dauoir 
cû regrec d' vn pechc,comme r enlei- 
gnc TcrtuUien , eft vn r.ouueau pc- 
ché,&: vnp rctra^ation de la pcnité-: 
çcqi^on a faite j *C en tout cela il 
ny a rien à mordre, fi la calomnie 
neveutmcttrc ladent furleConci- 
|c de Tr ente,& fur tous Jes Poseurs 
Çatholiques» 

PROPOSITION XVIII. 

f f daffs Ufên Thefes contre Uon^icu y i. . » s. 
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lEttêJquc d'Ipre^ils attrihuent cette êft^ 
nUn À tùHte letér Société y la feule 
crainte des peines d'Enfer > fans au- 
cun motif d^amour de Dieu , eft vue 
dirpoikion fuffifantc au Sacrement 
de Pénitence: & condamnent d'erreur 
tous ceux quinefontpaé tnccU de leur 
Jemiment^& qui croyentauec toute l'An* 
tiquité^qut U crdime purement feruile, 
comme efi celle qui nenjerme aucun 
dmburàeDitHy & qui ne regarde queU 
feule peine ^ appartenant à lavietUe Lojy 
& à Cefiat des efiUues , ne peut eflre vme 
dijpojttion ft^ffifinte pour receuoir les Sa^ 
cremens de la Loj de grâce d amour. . 

RESPONSE. 

Le Compilateur en cette impo^ 

fture frappe le chien , n eftant pas 
encore aflTcz hardy pour fe prendre 
au Lyon , & il eflayc fur nous auec 
quel fuccés il attaquera le Conci- 
le de Trente , &c tous les Dodeurs 
Catholiques. Pour faire voir ce 
malheureux dcffcin , mettons icy 
d'abord les paroles mcfme decefa- 

tfc Concile, quifcruent de bafe & 
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dé foiidcmcnt à iioflre reiponfe. 
^Ant k ctm nntnûên impstfain jf!^^:^^^-^ 
^it'êMApfelkattritto/f , parce qit'etie tjl 
conccfi'è ^oupiirUconfiàeràtt«n de la pi- •^J*^Tj*JJ!* 
Utédupccbé, 0»pAf Ucraitttt de l' Enfer» 
& des fems délies aux fecheurs ,Jî elle ^^^^^1^'^' 
met bas U volonté de retourner f lus au l^^ZerZl 
péché y & quelle foit accompagnée d\f ^^f^^»^ ?^? ^ 
feranced'^enir pardon > non feulement chim , cm 
elle ne fait point l'homme Hypocrite y & ^%iàJ^i^ 
double pécheur ; mais c'ejl vn don de 'pZi'!^'T^, 
Dieu y é* 'vn mouuement duSainU Ef- v p^^^o^^^/ 
prit s qui de "vente n habite pas encore numDeiejj$,&- 
auMur^mais qmfrapea U porte y par impuifîJ, mm 
lequel le pénitent eJi aydé four fe préparer ^^ZS^fià 
le ehemi» a U Jufiiee , & «my eitiil ^-«««'«•'^«y* 
n ayt pas la jor ce de conduire entièrement i^^us -viam fiH 
le pécheur k la iuBification fins le Sacre-^ 
ment de Fenitencoy toutefois illedifpofe ^Zii^^S^ 
â impetrer la grâce de Dieu dans le mefme ^^ÏJ^^^j^ 
Sacrement. De ces paroles aiTcs faci* ^^^^ mam^^ 
S a entendre 5 iç prens la preuuc grau^ i» 

manifeftc de cinq faulfetés , qui fe ^t^' 

rctrcuucnt dan» la propo/ltion diu ^rmkmdiff^Mii. 

Compilateur. 

La première y qu'il fait acroire 

que tout le camenu dans CCS pair oies 
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n^eft quVnc opinion que tiennent 

ics lefuitcs fciils ; comme fi Ja do- 
ârine du Concilt detrcnte n'eftoit 
qu'vnc opinion , ou qu cUe ne full 
que lopiniôn des lefuites» 

Laiecondé, quil r e parle en fà 
propofîtion que de la feule crainte 
d'Enfer^fans nommer le mot d'attri^^ 
tioiij commcfileslcfuitesnefaifant 
point de diftinâion entre cette 
crainte de l' Enfer ^ Se Tattrition, 
difoiêtprécifement de cette crtintd 
ce que le Concile dit de Tattrition ^ 
ce qui eft faux i car lés lefuites n'en- 
feignent point,& les Thefes qu'il ci- 
te ne le difent nullement, que la feu* 
le craintedes peines d'Enfer Ibitvnc 
di fpolition fuffifantc à la pénitence^ 
jfttm nuis ç^\XQl'anriùân excitée par kcrdii^ 
ithentm met» te dcs pcincs ^ iointe à rcfpcrance du 

tonceptx Cm* ,^ % r rr '\ i • i 

h^à. pardon y luyiumt. Or ily-a bien de 

la différence entre la craiitte de 
TEnfcr , & Tattrition excitée pat 
cette craii ite j La crainte de TEnfer 
peut cftre dans Tamc dVn Turc, tc 
dans le cœur d'vn Sarrazin i Tattri-* 

lion excitée par cette crainte 
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• ^75 ^ ^ 
rctrânuê d'ordinaire que datis vue 

amc Chrefticnnc ; L'attiitioii peut 
bicnnaiftrc dVnc crainte d'Enfer^ 
mais la crainte d'Eiifcr i/cfl pas Tat- 
tritioîi. Q^c fi le Compilateur con- 
fond rvnauec l'autre ) il fc trompe 
lourdement ; & quand nous luy par- 
donnerions cette faute , en voicy 
vnc troificfmc ir/upportablc. 

Ceft que parlant de cette crainte .H^::;^ 
fcruilc^ iln enparlc que comme dv- '""^ml^fT^L 
n« paffion purement fterilc ^ & ne ""^^ 
fait aucune mention de la douleur 
des péchez qui y doit cftrc compri- 
fc y ny du dcfir de fe cpnucrtir qui 
l"acompagne ; & neantmoins c*eft 
proprement ce qui fait Tattritiony 
& ce qui la rend fuffifantc pour recc- 
uoir la grâce auec le Sacrements 
Nous n'en parlons point autrement» 
& fans doute c eft déguifer & diifi^ 
mulcrqucdctaircainn ce qui eftic 

pfus important pour le fuict qu^on 
traite* 

En quatrième lîea > îc compiîa-^ 
tcur fuppofc fauffcment, que IcCon- . 

cik de Trente , & les lefuites enten^ - 



Diyilizûù by GoOglc 



ry6 

dent que le pécheur qlii commence 
fa conuçrfîon &c fapenitdice par Tau 
trition en demeure là , fans palTc?r 
outre y fans aymer Dieu i Se fans 
prendre d'autre motif qucla crainte 
90^1^4^ ^^^1^^^^^^- Ce qui ncftpas, & le 
^^/e^îîîSÎX'^^^^^^^ s'eftok affez expliqué au- 
tei,âdimH.tiu- parauant, parlant d« la iuftificacion 

JhtU ttmon , quo ^ * ^ /• 

-vnUtir conçue cnfcs tcrmcs. Lors que je reconnoij" 
'TZl^'tï f^nff^^^^^ (^pafsntdeU crainte de 
Zml^^X^^ /^/V^ diurne , qui les frape vtile^ 
fpem tnguHtuf» menf y kU €ênfiderâti0n de U mi fer i^ 
t>i propter chri. coTuey tLs S ixtiteM 4 1 ejferênce » que je 
%7 rtvu^uf promcttAns que Dieu leurjerapropQcer^ 
tfiir conjidemtùn de lefus^hnft , sis cm^ 
âtUgireimifium, mencemktajmer i éiinfique Ujifme de 

i^i^^- Voyez-vous comme ils 
timiUut timor, pafTent de la crainte à l'amour ? Et 
€b4nm,ftcHtvi. n elt-cepas ccque5.Auguitmauoit. 
uZuTÙZ dit , que cette crainte cftoit comme 

i*aig"j^ Codeur fe fert 

imrxt, ftd N^fipoixK faire paflcr la foye. S'il a va 

e.\eM( non fuuf * . , * . • i > ' . i . ' 

^itimum, fictif point de crainte , il n y a point d cn- 
SSîrtrrr trée pour la charité i & tout ainlî 
!!î-l'^*«TTqu coufant 5 laiguille entre la 
intrauxt -vt .«sr.- Brcmierc > & la foyc luit , ainfi u 

pour 



/ 
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p&urqiiittcr la place à l'amour. 

Eaîiûiaiis parler de ce que l'Au- 
teur ofe auanccr , que toute l'aiiti- 
tiquité a crcu le contraire de ce que 
nous difons aucc le Concile d,à 
Trente, cinnine li ce S. Cdncile ne 
ffauoit pas mieux que luy ce que 
l'antiquité a creui &comtneli tant 
dcbonsliures efcrits depuis peu fur 
ce iùiet ncluy auoient pas monftréi 
comme il fiit icy cfpcç boucii£r 
dVne Éiuflcantiquitc, forgée & ex- 
pliquée à fa tcfte : le veux conclure 
Icstuiilètez defapropofitionjpni ce 
tefmoignage irrcprochablcdcMon- 
fieurduVal, quiluy fera recoin oi- 
ftre comme il le trompe ennous ac- 
cufane, commé eftans {èuls à fouftc- 
ijir cette vérité , ou à, condamner , 
d erreur ceux qui î'impugnent.Qu'il l'r^i/.t i.rfi- 
oycco^nmcic Maiibc des 
ôcurs le cofluainc de fauflTcté en ce t. f^Ct 
qui! auance contrf nous, &d'er. tZ::,^ 
rcur contre ic i^oi:^cilc de Trente ^'"f" 

pecçÂtorurà 

^i^yéldtLnejMfAsencore défini cPwLt^'ZùTtZ 
f»e*mcUdef0y,qucl'Attrmontointe au tfZLîW 

S4£rtmot 4e Femmçcfiit [uffifim 
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^quh^^^J^^^ r^7»//f /^/i des péchez , iUH fûufis 
^4nimiir tna^fià fi âppTùchmt de U fùy , depuU u de* 
claraùùndfé Concile $ queçejt vne^rojjè 
erreur éfue de eontredire cette vérité. Au*» 
trcfois rOratcur Romain a dit, que 
c*efl:oic chofc honteufc d'errer & de 
fc tromper. Mais le Compilateur a 
vn front de bronze, des iouësfans 
rougeur , & vn cceur fans fentimcnc 
de honte. 

PROPOSITION XIX- 

^uêy cju ilsajent frefque réduit teut 
U Sacrement de Pénitence kU feule con-^ 
fefsion , & (Juils »eiemMdentpref2[ue 
autre cho/e mx pénitent , éjjuvne fdeU 
^ déclaration de leurs crimes , ils nont pas 
laijsé neantmoins d'auancer des maxi-^ 
mes qui en ruinent r intégrité , comme 
ntAunyÇom. àti lors ûue Béunj diti Qu'on peut abfou^ 
téhf. ■ dre ccluy qui par ignorance & de 

bonne foy , ne fe feroit confeflé de 
fautes qu'en gros, fans en détermi- 
ner aucune en particulier, fans qu'il 
(bit befoin de tirer de fa bouclieia 
/ repetitiô d'iccUes fautes, ft l'on ne le 
pouuoit commodément faire^ à eau* 
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le qu'on cft prefTé des pcnitcns qui 
n en donnent k loifir. 

RESPONSE. 
Il eft difficile dédire où il y a icy 
plus de nulignicé, ou cnfcs premier 
rcs lignes, ou en la propofîtioni cel- 
les la difcnt à la face de iniile& mille 
pcnitcsquilepeuuentdcmêdr, que 
leurs Confeflïurs qui ne leur prel^ 
chcnt quafi autre chofc que la Con- 
trition» & la fatisfaâion ^ dans les 
ÇonfcÛîonaux ,J ont prefque réduit 
tout le Sacrement de Pénitence à la 
Gonfelïîon i ccUe-cy pour donner 
couleur àla calomnie luiuante, que 
delà ConfciTion mefme nousenrui-* 
nons rintegritéj cft déduite aucc tel 
artifice » qu on diroit à l'entendre 
quele Pere Bauny enfcigne, que fi 
vue perfonnc n eiloit pas capable 
d'abiblution , on pourroit néant- 
moins la luy donner, parce que le 
ConfcfTeur n a pas le ioifir de Tin- 
ftruire ou de le rendre capable , à 
raifon delà multitude dcspcnitens ; 
ce qui eft faux ; & fi le Com pilateut 

n euft ilipprané les paroles y &c h 
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vrayc raifon que le Pcre y adioufte j 
& qu'il cuft raporté fidcllcment la 
propofition, comme elle cft décla- 
rée dansleliurc, clic cuft eu toute 

autre face. . 

•S4UHys9i. Le Pci e pfrcfuppofc , & dit Cxprci- 
frùpurMgsiio^ fcBicnt, QUC ce pcnitcûtcltcapaDic 

d'abfolution> C efl à dire qu a scft 
tKZ confcfféparicpafléfufiifammcutfc 
fcû^orem djfiofi J czvzciié s èc Ic fait encore de 
mncfdimaddH. prefcnt autant qu il peut ; de lortc 
jrr^La-" qu il n'eft pas oblige de s accufer 
uZ/"^'"" plus amplement à raifon de foa 

ignorancequin eft pas coupable, & 

, que d'autre part il a le regret defes 
péchez , & le dcfir de « amender j 
Dcquoy il s'enfuit que tout ce qui 
eftneceiTaireàla validité duSacrc- 
ment s'y retrouue : pourquoy donc 
ne l'abioudra-t on pas ? c cft direz- 
vous qu'il doit répéter fes confcC 
fions pafTées y ou il n'a pas expliqué 
en particulier tous fes péchez com- 
me ildepoit mais on refpond, que 
cette répétition n'eft pas abfolumêt 
npceflTairc , veu que le pénitent 
4^ftant rudo & groiTier s'eA confeiTé 
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tomme il fçauoit alors , & que ié^ 
mcurant en fa bonne foy/on igno^ 
ranec n cft pas criminelle^ n'y ayant 
point eu de fa faute > comme du 
luppofc : & ainfi qUoy que ce feroic 
bien faitderinftruire 5 neancmoins 
fi le ConfcflTeurà raifon de la prefTe 
n'apasU loifir, & qu'en ce peu dé 
temps qu'ilapoui luy parler I il c'ca 
puiue tirer dauantage ^ il nfc doie 

fas laiiTer de 1 abfoudre y différant 
quelque autre iour^ adioufte-il , à 
i'aduertirdefon deuoir, c'edàdire 
à luy enfcigncr & tirer de luy vn© 
contei&on plus entière* 

Et ce qui a trompé le Compila^ 
ceur 9 ou ce en quoy il a voulu trom^^ 
per , eft quil confond ce qui cft de 
plus grande perfeâion pour lacon« . 
feffion , aiiec ce qui eft neceflairtf 
pour rabfolution s outre qu'il a mal 
appliqué la caufe» quieftprifede la 
multitude des penitens, comme fi le 
lePerc s'en vouloitferuir pour faire 
valoir rabfolution i qui ne (croit pas 
aucremeiat valable i là ou iln aporto 

M iij 



cette raifon que pour l'infiruftion 
qu'on peut différer, comme n cftant 
. pas alors neceiTaire. * Il exige tout 
à la rigueur , pour deiliruire ce qu'il 
ne veut pas édifier s & ne voit pas 
que c'eft vue impcrfcâion que de 
rechercher dcsperfcâions iippoUi* 
bles, 

cmM. 4^ 7. Cette doârioe au re():e,quoy que 
éMê§. «. 9|. probable y n cft pas approuuéc com-i 

fnunement des Icfuites, CooincK» 
entre autres réfute fortement cçtte 
. . opinion au liure qu'il a fait dès Sz^ 
cremcns: & chacun de ceux quife 
confeilènt chez nous peut témoin 
gner fi onneTayda p» félon qu'il 
enabè(bin , pour s'accùfer entière* 
meat de fes péchez. - ; 

PROPOSITION XX. ' 

^ T ouï le monde ait AUccqtulleofinU-^ ^ 
fi fit é Suarez a fouftem fin ofiniù» de U 
"Vdlidhe de U confejsion far lettres^ & ^ 
Câmme il Ta mai»tenHc mejmt après U 
deterwnnation de Clemtnt VII J. 
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RESPONSE. . 

• « 

^ans vous enfcigncr dauahtagé U 
defTus^parcc que vous n elles pas ca** 
pabic d'cnfcigncment^Ic vous nie 

£^ . • • • • / 



cueSuarez ait iamais opiniaftré>ny 
(ouftcnu, ny cnfcigné^ny clcuant,ny r^cenreo^^uam 
après le décret deClem. S. que la 



confcffion par lettres fuft valable 
pour obtenir rabfolucion hors de t*'*/ 
prciencç, au contraire il du qii aie- mmbruenfis 
gard d vne per(bnne abTente rabfou }lVfieàl!^'^ 
lution ne compofc point le Sacre- ^i'iilTrS^ 
ment, ny n'en produit lefFeâ; &s*il ^f^^* 
ci( en vn autre lieu qu vn moribond »smabfi»tem, 
peut eftrc abfous fur le raport dc^uZZ^I/fer/cêrê 
ceux qui alTcurent qu'il adonné en ^^jp^S'^'. * 
labfcnceduPrcftredes marques de f«» •p^^ ' 
repentir qu'il ne. peut plus donner ^d.t$.f^m,7[ 
en fa prefcnce^il adioufteque c'eft ^ 
la cômune opinion » & M. Ifambert iir^mf^Â lo. 
vous apprend^ que ce mcfine Pape a 
déclaré que Ton intêtion n'auoit ia- 
mais eilé de comprendre ce cas dis 
fon décret. A qui ferez-vous à croire 
maintenant ^ (inon aux aucuglcs 
d'efprit, que Suarez ) lequel le feu 
Roy d'Angleterre mefme coxitrç 

M iiij 
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qu'ila cfcritj appcUoit le plusmodc- 
Ûè des efcriuains Catholiques y ait 

clîéopîniaftre en ce point ? 

PROPOSITION XXL 

• » 

I^ûur €e qui eft deU jatisfailio»^ 4 
t^Jllu^^aK^' ^/Vm7 parler^ ils nen ont gardé que le nom^ 
frincif aliment dans la pratique t & ilj 
' ' en A mefme qui ont enjèigné^ que lepeni* 
> 4ent nefioit point ^kltgé d accepter la pe^ 
. nitenceque le Prefire luy impofi ^ mais 
qu tlpounoitrefiruer en Purgatoire a fi^^ 
• tisfuire a Dieu : Et que file Prefire vou- 

toit obliger le pénitent a reienmdetermir 
' ; nemem vne firte de pénitence quil ne 

* n)Oulut pas accotyiplir ^ilpouuoit ayant U 

• ' contrition s en contenter^ à'fcpaf 
» fabfiUition & du Sacrement 

\ > - RESPONSE. 

' ' . Sa lunette de multiplication luy 
fàitcncoricy prendre vn grand nô* 
brc de lefuitcs où il n*y en a quvn à 
fbn copte niermc;car quoy qu'il foit 
de cette propotition^ Peltanus e(l Iç 
feulquil allègue, & à qui il en peut 
bien faire à croire » comme il a faic 
à tant d'autres plus connus & plùs 

aifés àluy coDÛromerXccteopinioA 
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eft bien pluftoftdes autres Doâeurs. 
queaesleluàcs>elieeu deNauarrC) V** 

quicitcpourioy Scot, Gabriel, Me- m vrbe orbe 

dina,Hofticnfi$, Panormitanus; clic 'j ; .M ^i!: 

cft encore du Cardinal Caictan , & 

<)c rEuefque Zcrola ^ & de Ger-* ^Uiii!'€aiu, 

fon,quinc fontpointiduites; &fi 

Tn Icluitc que vpus citez fcul la te- Tr^S""' 

nue, elle çft rcprouuce des autres; . . 

dcSuarez,deConinK, deValcntiayWi** fAwf4&i% 

des Cardinaux Tolet &Bellaruiin, 

deVafqucz, deSa, &quariderous //Hlfa/i 

nos plus célèbres Autheurs, qui fur 

cette matière ontiuce que cefcroit deCatisf.d.f. 

rendre vn peniienc trop gloxioxKdifp^y ^À^p^. 

que de luy mettre toiites les fatisfa- 3,^}'/; 

âions à difcrction , & que celuy qui 

Ibuffrc les volontez des fupericurs, %.dUVi n-^s. 

cft beaucoup meilleur que ccluy qui It.^!^*^^"*^* . 

les accoinniode à fes dcfirs. Eft. ^fi'*;^: 

ce là ie vous prie abolir la (atisfa- 

iSèion 5 &: n'en garder que le nom ? 

Ouy àvoftrelangagc,màis non pas 

à celuy ;de la vérité . 

PROPOSITION XXL 

Tour ce qui^dtl'abfolution^fdQnlcsi . 



« 
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Lors qu'il aura mis fon accufaiioii 

en meilleure forme on penfera à luy 

refpondres HfuiËc de dire > que fes 
paroles font fans foy , comme (es ar«> 
gumens font fans preuue s qu'il n eft 
rien de plus erroné que l'imputa* 
tion qu'il nous fait de ces erreurs ^ 
& quVne feule negatiùe peut payer 
delbrmais vne. centaine de fcs lia* 
res. 

PROPOSITION XXIII. 

Ils ont réduit en miniftereba^& ^,^„^ y.,,, 
feruilla ptUffance toute dtutne me leflfs^ tr.de pœniuq 15. 
Cfffs/t a donnée ah Prefire de tuger les kg Lue. 9- 
fecheursen /a place ^ l'obUgeant k/uiHYC ^['S^'iiiSî** 
t opinion de Jin pénitent y ponréêe» qnel^ 
kjoitprobake , cejk a dire ^fiiéfienue par 
fon DoBeur ou deux 5 en foru qi^Hl fiit 
tenu de ïébfiudre contre fin fintiment 
dr /es lumières ^foumettant ainfi ndicu^ 
lement le Fajleur a U Brebis , & U iuge ^ 
âu criminel. 

RESPONSE. 

Il fait les lefuites Autheurs dVnc 
àoé^rinç qui ciloit vieille dans içs 
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Efcolcs, auant cj^u ils fuflent nez : on 
ne prétend pas par cette propofition 
cftablir l'empire des Peiiitens fur 
le throfne du ConfefTeur; mais on 
dit feulement , qu vu Prcllrc qui 
voudroit cftré particulier en fes opi- 
nions, contre les decifionsdes plus 
fcauans Dodcurs, fcroit obligé de 
nerctufcrpas fon miniftcreà vn pc- 
'nitent vcrfé en h fcicnce des cas, 
qui; luy rcprclenteroit vne dodrinfî 
rcccuëdansks Efculcs. Que ce re- 
formateur cfcoute comme parle 
i>/.r»î fMrie t. Diaiu quï a crt: pas lefuîte i Le Con-r 

%PcuZ^tnu M^^'^ l'opinigndu fe- 
j^ir/i , ^isdum nitcm 5 parce que toutes quant es fois 
TcMtuf cwfef- que le ConfeffetiY peut licitement dênnet 
nhncmVœnmH l'^hfoUuiony kfemtcnta droit de iufii^ 

cède l'exiger. QiTilyoyc comme cet 

vtmimt€Hàtri''àà ^^^^^^"^ ^^^^ "^ovvi ccttc doéiriuc 
tuam txigmÙML Montcfinus 5 Syiuius ,BafiliusPon- 

^f^Sw/*"^'** tius,Pcroz, Sotus> NauarrCjBref- 

Paludanus, Viaoria, Villa, 

y4an lobos, Nu£ino j & dc tous ceux-là il 

«.y ctt/.ia, 11 y ea a pas va Iciuitc : mais il ne le 

rend pas à Tauthoritc de ces' grands 

liommes & cncoiç moins à la rai-» 

fon, 



Digitized by Google 



1^9 

Il ne prend pas garde^ que fi la 
contraire opinion quil veut intro* 
^uireauoitlieu^ le ioug dclacon^ 
fc/îion feroit inrupportable , &: au 
lieu qUelefus-ChriH la inlhtuc pour 
dcflicr les amcs ^ elles n y trouuc- 
roient que de Tembarras & des piè- 
ges. Il y a beaucoup de maximes 
nir lefquelies les Doâeurs font par- 
tagez i 5c fi Ton permcc à vn Confcf- 
feur de ne croire qu'à Ton fens &à 
fes lumières , & de n'abfoudrc que 
fur fa doâirine » il faudra fouuent 
quvn Pénitent aille cfluycr le rcfu$ 
de tous les Prcftrcs dVn Diocefc„ 
qu'il répète autant de fois fcs pe* 
chez qu'il fc confeflera à diuers Pre- 
ûtês^ iufquesà ce quil en ayt ren-- 
contre vn qui garde vne mcfurc rai^ 
fonnable en fes aduis. 

PROPOSITION XXIV- 

£t ils fini Pajjiz, iufqucs a cet excez ^ 
aextYAUâganee^ de cendamner de péché them ju'm t 
mortel vn Confiseur qui ne voudroit 
fds abfiiêdre fin Pénitent après l^anoir 
Quy , ne U pouvant faire qu en Juiuant 
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vnt opinion qti il croit fau£ey mais que 
r» et autres tiennent probable. De forte que 

.dans teHenduè quils ont donnée a ces 
probabilitez, , iln*y a prej^ue plus perfin^ 
ne^ quelque indifposée quelleputjjè efirej 
qui ne ptiijfc obliger [on Confejjèura l'ab^ 
foudre , ^s feine de péché mortel. 

RESPONSE. 

Cette impofturc eft vne fuite dd 
l^Umié^ éSi la précédente 9 & Textriuagance 
qu il impute aux Icfuitcs retombe 
uirles Autheurs que ie viens deci*^ 
ter qui font Autheurs de crédit & 
célèbres. C'cftchofceftrangc^quc 
Diana qui n eû point Icfuite enfci* 
gne auec Sancius & auec d'autres 
qui ne le font non plus que luy^ 
qu vn ConfcfTeur pechcroit mor- 
tellement s il refufoit labfolution à 
vn Pénitent , lequel après s cftre ac- 
cufé de quelques péchez mortels^ U 
luy demanderoit fur vne opinion 
t&xmic probable en TEfcoIc , quoy 
que le ConfeiTcur la tintfauHe : &: il 
déclare hautement en termes ex- 
prés 9 qu'en cela il parle cc^ntre k 
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fentiment de Vafcjucz Se de Salas 
4)ui font Icfuices ; & toutefois le 
Compilateur luy arrache par force 
cette doéèrine , la raùit auifià San* 
xius & à plufieur s autres^ pour la re*^ 
/etter toute fur nous« 

lefupplieleleâeur derepaiferia 
vcuc fur Ces mots de la propofition, 
qui nous condamnent d'exccz^d^cx^ 
trauaganccy & de iuger fi ce n'eft 
pasplutoftle Compilateur 3 qui ex« 
trauague au delà de l'excès ^ attri-^ 
buant^ auec note de Cenfure» aux 
lefuites vne fentence que de cele* 
bres Attthcur s , qui rraittenc du mef^ 
me cas ^ auoiient pour leur, &pro- 
ceftent que les lefiiites (ont en ce 
point leurs aduerfaires : quoy que 
nous faffîons nous defplairons tou- 
iioursà ce Calomniateur, il chan- 
gera la nature des chofes, pour nous 
quereller , & nous accufera enfin 
de geler dans le feu, 6c de brufler 
dans la neige. 

PROPOSITION XXV. & XXVI- 
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c. 7. 2. i. ignorent cîsmySltrts fÂfvnt ntgligenUt 



1$% 

fJJ* ^itf^ fdbk d^^b/oiutkndaméjuehjue ignùran^^ 
fiemt.i. trouue des My^erts de nùjirc 

foy^& qtioy qu*il ne conmijfe ny U Trinu 
û yny L lncdYnAtUn de ncfire Seigneur 

JcftiS'Chrifi , qui forêt les det^ fonde- 
^ mens de toute U Religion chrefiienne. 

uc ^.uum.ru ,^on doit mejmc Abjoudrt ceux qui 

RESfONSE. 
Trua. 4. VoiU vue des plas cfirontces im^ 

ifiToli^^ pofturcs qui ayt encore paru, & il 
enfn frtnm €. |. iaut aucli vne incroyable paifion de 
fJ' mcfdirc pour faire ainfi parler le Pe- 
7!?:Sp^t rc JBauny , qui dit touc autrement: 
^^f^^ij^^ Car prcinicremeut il veut qu vn 
tumtn m -^ii»; home ignorant de ces Myftercs,poar 

n^rc!?&^c'" tftrc capable d'abfolution en ait au 
cT^^./1:r n^oiûs vne connoiflTance confufe, 
po>,ere ruflicùftH s'ilnc Ta cxor cfTejOu diilindcal veut 
aiijs mfiirimim ùc plus qu il ic repente > sil a con-. 

ri,mUuioi A, tnbue a loniignorance; il veut en- 
■tt,m,4H &}>,. £p ^j'jj promette defe faireirftrui. 

lUiiix^ïMn. . & que le Confeflcur luy mclnie 
auant que de rabroudrc Tii ftriiifc j 

autant que le temps luy pourra per* 

mcttreé 

^ le 
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le demande donc au Compila- 
teur y pourquoy il dc rapporte pas 
toutes CCS circonftanccs que le Pè- 
re a marquées^ le luy demande â 
c'eft vouloir abfoudre vu ignorant, 
<}uand on dit expreffément qu'il le 
fautiiiiltuirc dcuaiit quede TapTouo 
idre ? Que s'il trouue encore à redi- 
re à ces paroles, ic luy demande 
pourquoy il en taxe le feu 1 Pcre Bau-i 
ny, quia pour luy des Authcurs dci 
marque ^ &: qui ne font point lefuî* ^ „ 

^ . r • /I* r j ITowd. »if «vê- 

tes, qui ont CPlcignc iamclmcao- c.p.juff,%.^.%. 

ârirc, Bonacina , Diana, ^^^^^^ Tfn.^!'^^^!^ 
Villalobos , Medica * Petrus LedeC ^ ^- , 
mai finalement ic luy demat dcs'il v;ii^o.tor^jr,u 
aleu ce que le Pere a protedé de* jtùttis'gH injir^ 
liant que de ricr conclure de ce Tu- ili^^ud€fm^.to: 
iety que norobftant fes garans , & 
fes raifbns il foumettoit foniuge- 
ment à TEglife , fi pcut-cftre elle 
tn decidoit autrement^ C eAoic 
tout dire pour arrcftcr raccufation, 
il l'accufateur n'eull cAé emporté 
par la violence de jfa mauuiufc huf 
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PROPOSITION xxvn: 

[ le ConfcjftHY ne doit £oint fer^, 

Mâm9ïkià.iM*pàd€rkfin Pénitent de ^itern)ne ftê^ 
fef iê» qutl déclare ne fêuuoir exercer 
fans sj ferdre ^ & fans s'j damner. 

ZESPOJSfSM. 

Cette propofitioti cftant de pa^ 
reillc ucmpe que la prcccdcntc, Iz 

m^.iwini.ié. Il cil tres-faux , que le Perc Bauny 

parle comme le Compilateur veut 
xaire croire. Premicremenc , il ae 
parle point de ces profeffioiis dc- 
cfiées qu'on ne peut exercer fausfc 
perdre ^ il parle feulement de celles 
qui n'ont point d^oppofition for- 
ntelie aux bonnes mœurs ^ & qui 
peuuent eftre exercées innocem^ 
ment ^ fans que la Loy de Dieu eu 
' foit violée. Secondement ^ il dit 

] queceuxquien abufent» & qui rc' 

! jettent la caufe de leur pèche fur 

! leurs conditions pour s excufer» fe 

J trompent , & que leur excufc ja eft 

pas valable : car cen'teft pas k coxh» 
dition qui les perd^mais 1 abus qu'ils 
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tn fontr Ce qu cftaiic aînfi cxplii 
que ) il conclud que le Confclkuï 
tiedoic poine commander à Ton Pé- 
nitent de quiter fa condition, r/c- 
Campas commcon préfûppofe > in^ 
compatible aucclcfalut. 

Mais le Compilateur diflîmuld 
toutes ces circonilances , & arra* 
che tant qu'il peut les membres a la 
ycrité, pour former le corps du mcn* 
fongc. Déplus illuy oftecemotdc 
>fmmm4^r dont il fe fer( » &c Juy lfob« 
ftituc le mot de perfiadcr qui don- 
ne vn tout autre (eiisi à la propo-^ 
fîtion: Le Pere entend que le Con- 
feileurperHiade au Pénitent de tout 
ion pouuoir de quitter cette condi'- 
tlon mefme^ dont il abufe; mais fi 
le Pénitent ne le veut pas» & aporte 
raifon fuffifantc pour laquelle il ne 
le peut>il adiouâe qu'en ce cas lo 
ConfefTcur ne ïuy àoit^Sc ne luy peur 
pas commander de la quiter fous 
obligation & fous peine de pçchc: 
deibriie que c eft icy tout brouiller 
que , de confondre les perfuaiion$ 
aufc les CQmmandemens , vçu qua 

Ni;, • 



1p6 

hs pètdisSiotis fom en tè {ahicik 
pour la perfcâ:ion& pour plus gran- 
de feurecè de conlcience , & les 

com m andemcns obli g cnt par fii p c- 
^ riorité & {>ar neccffité. Enfin le 
nu. lo. & 11. Compilateur pour achcuer la four- 
a8. num. m. DC&rairc quc le coup ne tombe que 

fur le Perc Bauny & fur les lefuites, 
iùum f^f^f^jrP rupprimcrauthorité deNauarrej & 
f,4turj non de Gtamus^que le Perè allègue pour 
la. me cr^r^ff/r garans de la doctrmcincitcc pas u 
'£';;âir calômnia-àplaifirî. 

PROPOSITION xxviii; 

^'on doit ahfoudn ccluy qui demea^ 

L^Jl^intT^r' ^^^^ '^^^ occafion fYochainedti pechê^ 
tr.'é cap. 4 ru. 6. pfiuT/^u ifu*H uyt ^uM iiifie caufi de- ne 

tomt quitter cette occ^yion Ettisncde^ 
mandent f oint autre chofe four vnt in^ 
Jle iaufi de ne point quitter vne occajïcn 
frochaine qui nous engage dans désert^ 
mes , qu*vne commodité temporelle ypar^ 
ce difènt-'ils , qu'en ce cas 5 ce n'eft 
pôintr occafion dupechc que nous 
recherchons , ny le pechc dont elle 
cil caufe, mais feulement le bien 
temporel , dont nous ne iouyrion$. 
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{)as fi nous quittions ou cuiùons cc^ 
. tcoccailon. . \ 

JtESPONSJi. 

0 

Le iour ix'cft pas pluf oppofé à la 
nuiâ > que cette propoûiion cil con-i 
traircàcdlcduPcrcBaany , qui dit 
en termes exprès îiigdunment on 
nt doit fos abfoudru çehy qui ey? dans 
func occajion de péché i Car l'ahjoluno» 
pc feut fas juhjïjler auec U ^volonté dû 
ftchtr. D*oùii cft cUit) que l'accuir 
iation cil maniteftement fuuiTc en ..r» 
ce point, & la fauffcté plus mali-? 
cieufc encore 9 en çequil adiouHie 
indecerminement , que nos Au- 
theurs pour vnc iufte caufe ne 
point quitter cettcoccafîon , ne de- 
mandent qu vne commodité tempo-* 
rcUcy comme fi toute forte de com- 
modité) mefnicccUedont on pour- 
roit fcpalTer aifcinçrit, pouuoit ex- 
jCufcr ccluy oui s'engage dansToc** 
cafion du maL&i le Pcrc Bauiiy mef- 
file qu'il accufe le premier , ne die 
.que ce que les Docteurs enrcignent 

comrouttcmeipit, qu'il y a quelquç- 

N iij 
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(cHs 4cs circdtifianccS) & des renr*", 

contres raifonrublcs ^ où Ton pçuc 
s'cxpofer à quelque occ;iôoa de pef 
çhé 5 fans confcntir au poché > eom* 
me feroit le faluc du prochain , queU 
que grand £^ infaillible preiudice 
qui cotnbêroît fur la vie, fur Thon-* 
xieur ^ ou fur les biens du Penicent^ 
s'il étoit forci de cette occafîon qu'il 
cfperefurmomer* Que s'il tombe>ils 
dilent, qu'on pourroit Tabfoudrc s'il 
leftoicrepentanc d'y eftre tombé , s'i\ 
eftoit rcfoiu de n'y tomber plus , 5t 
5.T«0iii.i. ft.f. s'il proioetcoit de ie mieux garder à 
Ar^Vif.fmcu- l'aduenir. Y^ih comme parlent S* 
^^aurinm.uu, Thomas , ArmilU , Nauarrc , Graf- 

cl "f^i %iVir. * ^^^^ ' I opez , Diana, Pontius, 
cil' Bonacina^i^erola^ qui ne font point 

f!'ir^i\^^^^* Quand donc le Compilateur nous 
vont.dcmxtr.in accufc d cnfciguer cette doârine. 
BoH,tc tr.iUm.tir. pouTquoy dulimule t u les autres î>Oh 
LtoLc! iÇ. L â:eurs qui Tont tenue & qui Tont eh* 
f***^* kignce dcuat nous? Pourquoy n'ap- 
porte t'il les circonftances, les con-f 
dicions^ filles précautions dont nos 

Auçhcuçs fç fcruent <|ui û'çnfçi- 
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gnèflit point autrcmètit leur doâri^ 

ac qu'aucc ces rcftridions ? n'ell^ce 
pasfalfificr vncpropofition que d'ea 
oûcr les parucularicez^ qui^ la com-» 
.pofcnt , tellemcat que fans clles'> les 
Aucheiqrs ne Tauroient ianmis efcri* 
te ou enfcignée , veu qucï la morali- 
té de nos aâions dépend beaucOnp 
des circonûances pamçulicx|s;s. ^ut 
ify rencontrent. . • . \ \ 

PROPOSITION XXIX- 

; lUfdJJint encore plfts loin, &JûuJlien^^f^jifi^^^ J. 

nent^ qu on jpcutrecherchcrdkcde'^ 

ment. Primo ^per Je ^ vne occafioa 
prochaine de pécher , pour quelqud 
bien temporel^ ou Ipidcuclj de nous^ 
©u de noftre prochain. 

RBSPONSE. 
. Il cft vray que Bafilius Pontius, . 
qui n eit pas leUute > ie iert de ces /«H «. 
mots : mais il cft trcs-faux que le Pc- 

reBaanyquileciuBr; i^^^ 
tefaçoxadcparlçc/ietÈokU^^^^^ 
<»ntFairc qu'en cette queftiw**<f^^.^^^^ ' 
*Eaiâ:é4.de la Pénitence dpat la pro* - 
pofîtion eft tirée, où ie renub/e le le*' 
^eur» k y ece repeic Àufqucs à k<hs ^ 

N inj • 
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. iQuatrc-fois y que quand on s expor« 

dam les occafions de pcché gojic 
ifuclquc iuftç &raifonnai)lc fuiet,cc4 
la fc doit entcndre,cn foite que cette 
^ i^ccafion ne foie nullement pritmdué 

njl recherchée far celuy qy,}i*jexfoj€. 

Eft-cc donc enfci g n cr que les oc-»; 
cafions de pécher^ peuuenc jfflrc re- 
cherchées dircilcmcnt en premier 

clxef^&defoy^nefaiey quçdcdire^; 
qu'il ne les faut rechercher ny dire- 

iâem ent en leur iubil:ance>ny indire? 

(Sleiucnt en leur caufe, comme dit 

. clairement le Pere Bauny y que K 

Compilateur accufç? 

Et s'il raporte quelques termes 

(cmblablcsà ceux que vous juy inv 
jputcziorsqu^ii cite fes Auteurs, c'cft 
fi eux & î .5 deluy mefmc qu'illcs ra- ' 
porterM'j is pour luy dans la conclu- 
jmyw ^ ' truiûemçqailentireenfuite^il 
«flf vTc de: termes bien éloignez , difant 

diaîfiluipofiji icuicmcnt, ageceky ^uieffdansfûc^ 

dolotemi: ' f^te /> 1 • t i r 

rtfj ,^^cjt.Gf c^/ion procbnne de pécher , peut-ej^fi ab" 

7;!:i::::u:L f^'^^ » ^'^^^ ^«^^ ^ p^P vne 

/f àtfigmàk uçnir 9 & vm inîk caufi d( ne ^oint 
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ifuitnr een* ôccajion. lé voy bien que ^l^^l^l^'^ 
vous aupz efté afTcz malicieux pour 
l'cbattrc icy encore cii général ce 
que vous aués defîa dit en la pro^ 
fofîÛQn précédente > que cette iufle 
caufèeft quelque bien temporel, ou 
ipiritucl» Mais (I vous eftiez {încere> 
vous auriez dit , qu'il n'entend pas 
vn bien tel quel 9 comme vousvou-* i 
lez faire croire par vos paroles, done 
ja généralité fait vncdevos cauilla« 
' tions ordinaires i mais ou le faluc 
du prochain» duquel le PereBauny 
parle à propos de fa première con- 
dufion f ou vn grand danger public 
& IpautuelSc temporel, pour lequel 
s-expoferent Efther & ludith ^ de 
^ rexemplcdcfqucUes fe fcrtBafilius 
Pontius ; ou via tel bien temporel 
particulier, qu line foit pas renfer- 
mé dans les bornes de la fïmpic 
commodité > mais qui aille iufques 
au point de lancccuité; carc clHc 
mot dont fe fert le P. Bauny eu iViic 
liefcsraifons. 

Et il vous trouuez encore tum n^vm 

fs ^ <«| ture acat eu:» 

' (nauuAis^ crie^cox^uc i>. ^aiileque^Me kmrcm. ' 
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11^^ que celuy qui pour quelque caufc &C 
^^j^ ,mncccfficcvrg€nte, s'expofcaupcril, 
7ic»c ' '"* ^^'ou y demeure fcicmmcnt, n y ayant 
D, -BaftL itb. 4'aiilcurs point d'affa^lion^n cftpas, 
*.4.^^.4«i». tarit ccnfé aimer le penlque Icfu-^ 
* vi^..* • bir contre fa volonté : Criez contre 
f.i«.4,9.«*<v- S.Thomas , & contre tant d autres 
'^et. M^Doa Icfuices que cite BaûUusPonr 
*i^S«. tius,auUeud6vous rompre la tcfte 

*''%MaiH cooti^c le Perc Bamiy > contre M 
fum.q.^.fou^ Compagnie5& contre la veritCjCon- • 
e^iitiitoji tre laquelle vos menifongés né pré- 

Wu. ' • * PROPOSITION XXX.&XXX;. 

Grafft iib.de 

4?^/^/; ces maximes pemmeufes tU^ 

ji^cTconftLm: 'veuUn^ que les ttesires ahfoluent vnc 
Sparte ca^. lo. femme qui reçoit en fa mdifon vn hom^ 

^PéuLjf , iiid. y lequel elle feche fiuuent , lors 

^ti élit ne l'en f eut chajfer honnejlcment^ 

0u q^elU A quelque raifin de l'y fctt^ 

nir. 

^tion doit âbfiudre vn hémièe qui 
retient 'une mduuaije familiarité aueç 
njne femme , qui l'engage fiuuent dans 

flçfçrimfSfhrs^u'Ua^ue^ufr^i^ 
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RESPONSE. 

' Il dcfgiiife étrangement cctt^ 
i^ucilxoai nous figurant va homme 
jqiiî tient vne femme en (a maifon , 
jouvne femme qui reçoit vn homme 
en la fienne à manuaife (in ; c' ce 
que le Pere Bauny m'a point dit » 
Wiais il parle de ceux quiparneccfl 
fitéfecrouuêc engagez enn^elmelo-* 
gis , ou en affaires communes. Il cft 
croyable que cet Autheur cfcriuoit 
le libelle de fes aalomnics aucc ce$ 
lunettes , qui font voir cent pour vn^ 
afin qu il gouijat plus à fon aife le 
plaffirqu'ilprendà mefdire. D'vne. 
propofitioa il en fait deux y .& ces 
deux encore reuicnnent aux deux 
précédentes , & font les nicfmes 
que la fixiefmc , la fepticfmc , & 
huidiefine du premier article. Sur 
quoy neantmoins i'ay encore trois 
irefponfes i luy faire. La première, r^M,^^ 
qu'en tout ce que ditle Pere Bauny ^Jt^H-*",: W 
lurce^luietyilapour le moms «hui<a*« « t- - 
4utheuf stFcs-çelebrcs <|ui ae |ont ir^i^r^f # 
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^0^* pointicfuitcs; ainfî cctt* opinion nC; 
piuArchuf p. luy peuc eitre imputée» La féconde^ 
bIuu^ 1. que tous CCS Dodleurs qui enfei- 
^l^^miuuf. csf. gisent qu'on peut donner rabfolu-j 
^ , tioiià certaines pcrfonnès > qui par 
*necei{ké demeurent cnfemblc çn 
quelque danger de pécher s ajou- 
tent toufiours , qn ils aycnt regret 
leur péché > qu'ils ayent vne fer- 
me refolution de n'y plus rctourncn 
& que ce foie purement la iufte eau- 
fc qu'ils ont de demeurer cnfemblc 
qui les y retienne) iàns qu'ils preten' 
dent aucunement le pJai/ir, ou le pé- 
ché i & alors cette occâfionn'eft pa$ 
ccnfce prochaine, n'cftant pas vo* 

lontaîrc^ ny prercndûc , comme il 

acHc dit cy-deifus,ioiut qu'ilspcu- 
uent s'ils veulent, auec la grâce de 

£nfkf>mmèth. X)ieu> s'abftci ir du péché i car au- 
4. Ai^f If. trement ilsenlcigncnt tous,& nom? 
mdufuif •Hfft^ memeut le l^erc Bauny , ifue qui m 

^I^'^t^.w ' '^^^^^ quitter ff s péchez, on U s occaJJons 
^ui^f^i fi^om^- prfiçhaine^ cjui y dtfpùfent s comme (ir oit 
ffiu€ri rt ^otefi, U hantifc de per formes desbauchees ^ dè 
nmiuthim efi. plie S y df femmes , (yc. n efr point capabli 
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créméns. S'il tiy a fit 'ut dtfrettuenter ««»f<f«' 
'vne femme , & fi on s'en peut /eparer wc4^»« fnxpi 
é^ns encourir vne grande mcomM^dttc^ bLmmqua^h^ 
Une faut nullement ahjoudre le fcmtcnt : mmi^fii 
fâtce qaeU hantiji continutlle tient liem 
de prochaine cccajion , aucc U quelle per^ 
fonm ne peut efirt ah fous : Ce que le 
CompiUtcur s*cft bien gardé de di- 
re. Etpourtroifiémcrclponfc^filcs 
deux autres ne luy plaifent, iln'ea 
doit point accufer vniuerfellcment 
les lefuiteS) veu que le plus grand stmt^^.^.^ 
nombre d'entre eux cnfeigncnt le ^^^fpm^n pr^j 
contraire • comme Suarez > Régi- ^ ' ^ 
naldus, ConincK & autres Côlebr es comnchdéTécr, 
Authcursé II fetreùuèfàquelcgros "^'^^'"^^ 
<ie nos Pères va toufiours en cçcy 
aux opinions les plus fcueres , quoy 
qu il ne tombe i^Lmais dans le» cx^^ 



trauagantes. ' 
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^e ceHymfaufetide crêire quon ^^nj^ikik 
doit refufer l'al/foliition a vn homme qui 
retombe toufiours dans crimes ^ que . - 
la feule véritable opinionySr ce fuiet^ 
ejlquonkdoitd/oudre^ 
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Ce n*eft pas le premier traiâ de 
calomnie du Compilateur que ce 
changement qu'il fait du mot de 
yj/^^r;/^ , dont vfe le Pere 5 en celuy 
t0ufiours , qu'il fourre en fa place. Le 
titre de la queftion ly. qui efl icy fa 
pierre de fcandale, cûy /f4Mûir fi l'on 
doit abjoudre celuy qui réitère fouuct U 
mefinefâute » & la re(pon(e » ^/i irf ^i^ii^ 
fa4 nier lUbfilMÙûnk celuy qui^Aittnfir^ 
mite y ou autrement retombe fouuent en 
U mefine faute ^fourutu qnàl fiU contrit^ 
& qu'il ayt le propos de s'amender à 
l'auenir. Voila ce que font les exag^ 
gerations d'va efprit vlceré de ia 
paiCon i il atoufiours (ce qui fê peut 
4ire fans exaggeration ) ce zele 
•mer des Montaniftes ^ & qui kiy^ 
donneroit vne cfpéc ardente ^ il fe . 
placeroit s'il pouuoit à la porte du 
Paradis5 pour en exclure les peni-» 
tcns: Mais pourquoy s'exclut-il dô 
la Terité \ pourquoy tant de menfon^ 
ges ? Premièrement ce n'eft pas la 
doârinc des lefuites que celle là^ 
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Vcu qu elle efi puiffammcnt refutcc ^«^»;? vr^ 
par Suiircz ^ par Reginaldus , par/.^?.i. 
Azor, parSanchcz, par le Cardi- 19, 
mlTolet, parDelrio, ^parEma- 
laucl Sa^ qui font tous citez par Dia. ^''/'^ 
lia. Secondement c'cil à faux titre, 4r. 
qu*"!! fait paffer cette opinion corn- jg^^.^^/* ^ 
me propre & particulière au Pere JX'^Jr. 
Bauny, qui l'a prife de Viualdus 3 de ^.4.^sa.v,^t/a, 
Sancius, de Petrus Nauarra, & de 1;^. i;» 
Beia; & entre les railons que ces j ^^yi,. 
Authcurs nonIcfuitesaportcnt> ils J^.'^:^-'^ 
croyent que cela cû conforme aux 
paroles de noftreSeigneur,qui corn- r^w.. 4.c*f.4* 
mande de pardonner feptante fcpt ''X^ri- 
fois, pourucu que le pénitent ay t vnc 
vraye douleur de fon péché , vne ^^^f \^ 
n^rayc relolution de s amender , va 
foingplus cxaâ: de fa confcience, 
qu'il n'a pas cii , & qu'il foit preft de 
faire la pénitence qui luy fera rti- 
iointc: Car en fîns'ileftvrayemcnc 
refolu de quitter fon péché ^ pour- 
•quoy ne luy en donnera-t'on pas 
' l'abfolution ? Et ne fc peut-il pas 
faire par la mifericorde de Dieu, 
que ccîluy qui câ fouucntretoftibé 
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par fragilité, fcrepcme ijucIqucfbiV 

en vente? Ce qu'on obiedrcpour les 
pcchés mortels s'eftendroit par mcf- 
nic lairon fur les véniels » & Ton 
pourroit dirc^que les fréquentes re* 
cidiues aux dctauts dont on fe con« 
fcffe ^ feroicnt des tefmoignagcs 
d'impcnîtence » ce qui tendroit cous ^ 
ceux qui retombent ^ incapables 
d abfolutîon , & iettcroic le dcibf'- 
dre dans Tamc des plus ipiritucis , & 
mettroît les confcicnccs en vnç 
trouble continuel. 

PROPOSITION XXXIli 

^^^^ ^'^^ arriue adimfienuils {font 
%éikcfjeifumj%: ne rien eimettrede ie$$s les excès imâ* 
'^^'^inahles ) que cette perfonnc ne 
profite point de tous les aduertif- 
femcns qu'on luy a donnez el- 
le n'a point gardé les promefTcs 
qu'elle auoit taitcs de changer de 
vie/* fi elle n à point trauaillc à pu- 
rifier fon cœur^ &à furmonter fes 
vicieufcs habitudes ? il n'importe^ 
diieut ils> & quoy que quelques- vns 
tiennent, qu'on, luy doit en ce cas 

retulcc 
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rcfufcr rabfolutioiii neantnioins la, 
véritable opinion que Ton doit fui- 
urc, cùy qjdil la iuy faut accorder. 

RESPONSE. 

lircbat encore le mcfmc fuict,& 
fc monftretoulîours auiîere auxpe- 
iiitens , luy qui cft fi indulgent à fa • 
^lauuâife langue : il feroit quafi à 
dcfirer que s'il dcuoit aller auCicl^il 
ay entrât que le dernier des hom- 
mes , de peur qu il ne tirâtl'efchele 
après luy : il neveutpas qu'on don- 
ne labfolution à ceux qui nont/î/r^f -'^ 
point profité des aduis. Mais fans ^* 
répéter icy quily a des Autheurs '^•^p-ucéifu 
Icfuitesquinefontpasde cectcopi- ^%umu 7. de 
mon, & qu'il y en a de dehors qui T^l 

' ont précède le PcrcBauny à renfci-^'X«'^^^ 
gncr, ie ne veux que les paroles dc^*'! '^ 
ce Pcrc pour fliire reconnoiftre au 5^'' ^'c/û ^4^' 
Compilateur Ictort qu'il a de le rc J^fe^ 
prendre. La vraye Ccntence c/l aséil v^^^fi^^ti^ 

. m faut point refufir L abfolutton aupe* ^ ^ummdo 
nttent , moyennant qu U ayt la douleur "•AV»?.. adcon. 
necejfaire kUconfcfsion , &quilpreme 
refilui ion de faire vneimilleureuiey de- t^!Z 

o 
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^ Confejj^i^r doit duoir vm àjftu^ 
Mt iiut ptm- fànce moraU par la corrfej^iôn ^ & féf 
^^'^ ' Usfignes qiéUl donne de repenunceé 

Y-a t'il homme qui ofaft reprcn- ' 
drc vn Prcftre > de ce qu'il domie 
rabroliitionà fon pénitent, dont il 
cQl adcuré autant qu'il le peut hu- 
mainement , qu'il cft vraycmcnt 
contrit de ion péché î qu'il eft dan^ 
la véritable refolution de s'amen- 
der i & en vn mot , qu'il eft dans T 
• ftat qu'on demande pour rcccuc 
rabfolution ^ Et neantmoins c 'c 
hardicflTe que prend le Comp: 
teur p en reprenant le Pere B .ny 
dec c q u' i 1 e n fc i g n c, qu on doi t don- 
ncr l'abfolution à vn pénitent qui 
eft dans cet eft at 5 car il ncnfeignc 
point qu*iMa luy faille donner, s'il 
. n*eft en cette difpofition. Et cepen- 
dant il appelle cela ne rien ohmettn 
de tous Us excex» imaginables. Mais ou 
eft ce nombre infini d'excez, finon 
en fon imagination bleffée ^ & dans 
le traniporc inimaginable de famc- 
di/ance^ 



Digitized by Gc) 



m. 

PROPOSITION XXXIV. 

lU foufiunmnt dujjî^ qtion doit 4^- 
fûudre ctluy qui AUoiit que Pejperance S • 
fire éhfius fa forte À pécher Auec fks de 
facilité qu il n'eiêH faites il fi eujtfoirtt 
\ in cette efferunci. 

^ RES FO N SE. 

* Le Pere dit qu on peut» & non pas 
c[u on doic : le Compilateur confôd 

. deuoir & le pouuoir qui font clIo« 
V rs fort differenics. Le zele de cet 
fpmme tient«ilde k Loy, ou dcrE* 

. i^^^ngile î Sifon cfprit eft-il de lefus- 
CKrift,oucl'Elic?iIncft certes ny 
de iVn n'y de l'autre, de preuenir les 

\ iugemens de D ieti ^ d^âuancer le de^ - 
fefpoir des pécheurs, &c de les darn- - 

. siêr dés cette vÎ6. . * 

Sirabfolution doit cftre réfufee à 
céux qU€ rcfperâce d'eflrc abfous ,5 
portez d pécher aucc plus de facilité, 
r vfagc de la confclfion deura t'il pas ^ 

^ eftre interdit à la plufparc du mon^ 
de ?& il n y aura plus d'autre remè- 
de pour les pecheuri quVnc bran*» ^ ' ^ 
che d'arbtCt &vnc corde. 

V 0 i; 
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Mais pour refpondre plus pttcû 
fcmcnt à la qucftion>il nefaut qu cn-p 
mumBy tr. 4. , teindre le raifbnnement dont le Pcrc 
^^•^•^••'^iBauny fcfert pour la rcfoudrc. Si 

xionobftant Pcfpcrancc pafféc qu'a 
eue le pécheur d auolr pardon de 
. fonpechéjil peut auoir par après 
vne véritable contrition des péchez 
' il a commis fur cette efpcrance^ 
& vne ferme refolution de les quitr 
tcc 5 il peut aulFi receuoir rabfolu- 
tionw Or eft^l que le pécheur auec 
la grâce de Dieu peut auoir cette 
contrition , & cette refoiution ; Il 
s*enfuit donc infailliblement qu'il 
petit receùoir l'abiblution. Que di* 
ra Taduerfairc contre cette raiibn if 
quVn tel pécheur n'eft plus capable 
^ de receuoir la gracedeîcconuertir^ 

ce feroit vn brafpheme : Que quoy 
qu'il foit conuerti) il ne faut pas > 
nçantnioins luy dônçr Tabfolution? 
à qui la poiirroit- on donner , fi on ne 
la donne à vnc perfonne qui cft bien 
dirpoféeMl faut necefTairement^ 
que le Compilateur difc> qu va tel 
pécheur n çftpoinc vràycmçnt couni . 
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ucrty,& encorne dira t'il riencon-. 
trcla propofition du PcrcBauny qui 
n'entend point qu on donne rabfo- ^ 
lution à ce pécheur, s il n cft vcrita- 
blcment conuerty. Ainfi de quelque 
cofté qu'il tourne^ il monftrera touù 
iours riniufticc de fon accufation. 

PROPOSITION XXXV. 
£f enfn fûur aller a» delà de têut ce isaun; , m, 
(^uen foiàrroit croire ^ Us s'emportent 
iufques â maintenir 5 ^e Von ne 
doit^ ny reftéjer^ nymefne dijferer Vab^ 

filution à des perjonnes qui fint dans dùs 
habitudes de crimes contre la Loy de 
Dieu 5 de U nature y ou de PEglifi 5 encore 

. que l'on ny voye aucune ejperance da^ 
mendcment. Et fi emendationis futu- 
X2e fpes nuUa appareac» 

jtEs p o jsrs E. 

Que d'importunitcz ! & commune 
peut-il parler il longtemps de la pé- 
nitence fans fc repentir dVn crime 
qui donne aux hommes le nom & 
l'exercice des démons. Cette ac- 
cniàtioQ n eft quVne redite des pre« 
ccdcntcs^ & n'a rien de nouucau. 

O ni 
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qu vne noiiuelle impofture en ces 

mots h tins f&Ji emendaticnis future 
JfesnulU appareat. Cependant pour 
faire peur aux ciprics enfantins y il 
diti^faifant de cette mouche plu s qu « 
vn elcphant , que c*cil icy que nous 
allùns au delà de fout ce qu*&n pourroif 
croire^ afin de vérifier de plus en plus 
que c'cft Uiy qui en cflFeâ: va au delà 
de toute honte > &c de toutexon* 
{cicnco. le pourrois premièrement 
luy dire,que ces mots ne font rien 
a fon deATein, qui cft d'attaquer la 
w^^tf )*^doârinedes lefuites, puis qu'il y a 
'*'plurieurs Aurheursd'entr'cuXj corn- 
mcSuare? , ConincK , Rcginaldus^ 
^^'ifitAzoXy &c autres qui la combattent 
t9. 4. L puiilamment. 

' lamais nous u auons cite repris 

detrop d mdulgencequc parles ex- 
rrauagans > nous ff auons donner i 
la fcuerité la pointe dVne charita^ 
blc vigueur ^ lors qu'il efi: neceffaire; 
Mais nous n'ignorons pas auffi qu'l 
faut condefcendre àla mifericorde^ 
fuiuant l'exemple de lefus-Chrift; 

C'eft pour cela que Dieu couurant 
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dVn déluge gênerai les crimés de h 
Cicrre ne perdit point les Oliuicrs , Se 

f)crmit à la Colombe de Noc de fc 
eruir de leurs branches y pour eftrç 
comme les cara^ftercs de la recon- 
ciliation. Mais cet Autheur s'il çuft 
cfté.cn cemcfine temps, auec plain 
pouuoir y ci\& toutarraché>pourne 
laiffcr rien à la clémence^ donner 
tout à laluftica 

lepourr.ois encore luy redire que riiL,!d /« 
s*ily-a quelques Icfuitcs qui parlent If^' ^ 
ainfi , ce n'eft qu'après Viualdus, iJl^Sfp!' IX. 
Sàncius , Diana , qui font tous très- lê/ / 
célèbres Auilieurs non leiuitcs. le méf(.%^u ^f. 
pourrois mefmc faire voir au Com- 

J>ilateur que le Pcre Bauny qui eft 
c feul Icfuiftè qu'il cite , de cette 
opinion ^ au lieu dVn de Tes liures 
qucnous cotons icy en marge , dit 
tout le contraire : car s'ellant fait ^ 
vne qucftion, fi on doit abfoudrc ce- 
luy qui dit) quilne peut s'abftenir ^ 
de certains péchez ; il rcfpond , ijue T^anny ir. 4. 
Ji €"cft feulement vne crame qne le feni- * ^-^'^^ 
tent A de ne pouuoir s* amender % ^uaté 
nfie il w ^Jt bonne vâlûnfé , regrettant . 

Q uii 
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tous [es péchés pdjfés , 9nlepeutabfiudr€:. 
mais fi ccfioit vn défaut 4^ volonté y q^i 
tefmoignafi clairemnif qu'il ne voulufi 
■ i^oints itmendeYy il ne luy fau droit non 
flm donner l'Abfolmon stlnauoit 
fomt de douleur des fechez, qu'il a confcf 
fizJEn fa (bmmcilparleainn:,,^^^ 

Cb.ip. 4^.^.3. ^^^^^^^^^^^ mauuaù qugn rcceufi aux Sa^ 
i»87. crcmcns ceux, qui n*en tirant aucun pro^ 
fit y mais en abuJcntyM retourtM^t ex^ 
fres à leurs tnauuaijes pernicieuses 
pratiques ? & partant ils doiuent efire 
rebutez, du Sûrement > fans l^abjdu^ 
tion. 

Tout*ceIancferoit-îl pas capable 
dciuftificrlcPcrc^&dc conuaincre 
raccufaccur de fauiTcic^ Ncâcinoins 
pour luy faire voir comme nous a* 
giflfons de bonne foy fans rien diffi- 
iTiuler ou cfquiuer. le luy accorde 
qu cnvn autre endroit quilna pas 
marqué, le Pcre a approuuc Topi- 
nion de ceux qui tiennent qu'on 
peut donner rabfolution à vn pe- 
^ ^ . ^ nitent > ttiamfi > emendatiùMs futurs 
fœJitX %ù fp^s nulla appareat. Mais le Com- 
, pilateur n'a pas fuiet » de repren* 
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drc tous les Icfuites ^ pour vnfcul 
qui tient cette dodrine ; ny mcf- 
mc d'accufer le Pcre Bauny qui 
la fauorife ; veu qu il apporte des 
raifons, lefquelles eftant bien con- 
fiderécs rendent au moins l'opinion 
aiïcz probable: Car ^ dit-il , file Pé- 
nitent cft de prefert en eftat dcre- 
ccuoir la grâce du Sacrement pour- 
quoy ne luy donnera t'on pas labfo- 
lution? & s'il eft contrit defes pé- 
chez pafTcz^ayant vnc ferme refolu- 
tic de n'y plus retourner, n'eft-il pas 
en Tcftat de receuoir cette grâce 
Pourquoy donc luy en rcfufcra t'on 
le moyen^j qui eft rabfoliition ? C'cft 
direz vous , qu'il ne paroifi: point 
d'efperancc, fcommc onpréfuppo- 
fecnla qucftion,) qu'il s'amende de 
fon pcchc : Mais on repart , d'où 
prenez vous cette conieâure & ap- 
parence pour l'auenir ? Eft-ce du dé- 
faut de contrition ou de refolution 
que vous remarquez au Pénitent ? 
fi cela eft , vous auez raifon , il hc 
faut pas Tabfoudrc , il n eft pas en 



Tcftat qu'il faut pour rcccuoir la grâ- 
ce» il le fauc rebuter du Sacrement 
comme vous a die expreiTémcnt le 
Pere Bauny. 

Mais s'il cft véritablement repen- 
tant de ion péché , & s'il eft reiblu, 
Ituec la grâce Dieu, d'y prendre 
gardcjquoyqueleConfeflfçur puit 
(Ccpenferqu'à raifou dcfcs mauuair 
(es habitudes il retournara i fon 
péché; pourquoyluyrefufcrez-vou? 
* rabfolutionipuifque il s'eft mis a fon 
deuoir pour la receuoir / N a t ilpas 
droit delà demander, &IeConfef- 
feur n'eft-il pas obli géde la luy don^ 
ncr 5 ayant plus d'égard à Icftat pre- 
fent de Cou Pénitent qu'au futur, 
puifquc le iugement qu'il en doit 
lâire , n'eft que fur le prefent» donc 
il prend connoilTance en la confeA 
fion, & non pas fur Tauenir, dont 
il ne doit pas iugcr î Encore qu iLy 
ait apparence qu'il ne s'amendèrà* 
pas, neantmoins parce qu il fc peijLt 
fairè auflî qu'il s'amendera , & qu'au 
refte il en a de bonnes volontez%c'efi . 
^mcz pour n'eftre pas rebuté^ comr 
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tnc mcritcroit de Tertre ccluy qui 
n'auroitpaslcsmefmes difpofitions; 
Etc'cftparlà qu'on doit iugcrdela 
probabilité de cette opinion , non 
pas par ces paroles exaggcrantes 
que vous aimncez , comme Ci elle 
permettoit toute force de crimes con-^ 
treDieUfContrela /^afurcy&C contreTE- 
glife ) pour cbloiiir les yeux des 
moins intclligens &:des moins fer- 
mes: En effecïne faut-il pas nccef- 
fairement que le ConfefTeur fc com- 
porte ainfi eniiers fon Pénitent, qui 
ncluy confcfTcroit quVn péché vé- 
niel, comme par exemple, d'auoir 
ditvnc parole oifiue? n'y a t*ilpas 
d'apparence que ce Pénitent ne s'a- 
mendera pas de ce péché, & qu'if 
dira encore vnc parole oifiue ? & 
tieai"itmoins s'il fe confeffe aucc 
contrition du paffé , & vn vray delir 
de s*amender,!e Confeffeur luy peut 
donner Tabfolution, &Jl emcndatid' 
ni s futur. t (pes m lia appareat , le Péni- 
tent a droit de la luy demander, puis 
qu'il fc met en cftat de la reccuoir. 
Et pç^urquoy ne dira l'on pas 1q 
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mefmc dés autres péchez puifquc 
cduy qui ne cônfcue qu vn péché 
véniel, cftautn bien obligé de s en 
vouloir amender pour en receuoir 
rabfolucion, comme ccluy qui en 
confeflTe de mortels. Il s'enfuit donc 
de ccrairoanemeat^ qu'encore que 
le ConfefTcur iugc, qu'il n y apoint 
^ apparence que le Pénitent quitte, 
en effet fon pcché , quel qu'il foit, 
néantmôins il luy eif peut donner 
* rabfolution , s*il a la cont ri tien & la 
volonté de s'en corriger. Si le Corn* 
pilateur cuft confiderc cette raifon^ 
pcut-eftre qu'il n'eufl: pas eftéfi har<* 
dyquede la cenfurer > ou iîelle ne 
luy euflpasplu , au moins pouuoit-il 
prudemment iuger y qu'il ne deuoic 
pas û abfblument condamner tout 
ce qui ne luy plaift pas. 

De l'Ordre. 

Sans parler des cxcez qu'ils ont 
commis contre TEpifcopat^ qué 
lonreferuc en vn autre Ueu, le fcul 
liurede Cellot fait parle comman*^ 
dément de leurs S\ipcricurs,â^ dans • 

ê 
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vné Câufe commune à toute la So« 
cietc , ne rcfpirc qu'yn mcfpm de 
de tous les Ordres facrex* 

PROPOSITION XXXVL 

// » attribue aucune authorite d'ex- ceUotdthtenrch. 
cellenceau Clergé en vertu de l'Ordre^ 3,ta>af4% 
nyMCuneSainàeté^ laquelle tl attribué 
AUX Uoynes en wertu de leur prcfejsiott^ 
Contre U doctrine des leres qut veun 
knt y que précisément en vertu de tor^ 
dmation on acifiêiere & ^ainiteté > & 
dignité ^dr authorite» - 

RESfONSE^ ' 

Il commance à parler de l'Ordre 

aucc le dcfordrc de fa Calomnie, 
c eft principalement dans ces ma- 
tières qu'il fait paroiftre vn cœur 
rongé d*enuie , qui fe déchire fans 
cclfc, & qui ne produit aucune pen- 
fée qui ne foit teinte du venin de fa 
paflion. 

Comment lèPerc Ccllot , cftant 
Prcftre, pourroit-il refpirer le mcf- 
priçdes Ordres facrez, s'il neftoit 
uraiftre à fon char aâere , cnnemy de 
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2icur&: contre Cà perfonnc? IliVat* 
1 ribuc > dic-il) aucune atithoricé d'ex« 
ccUencc au Clergé en vertu de TOr- 
drc 5 ny aucune ûJnd:cté : C'eftl'i* 
gnoranccderimpoflcur qui Iuy faic 
confondre ce qui doit eftre diilin^ 
gué 5 ou diflunuler ce qui doit eftre 
exprimé. Il y a vnc fainâeté d'Or- 
dre & de dignité y par laquelle tous 
ceux qui font deputcZcau culte diuin 
font^appellezSamâs^comme recon« 
noift lainâ Thomas. II y a vne autre 
fainâccéde mœurs& de gracefan* 
difia nte , qui cfl y comme dit le mei^ 
me Doâeur , vn affranchiiTement 
de toute Ibûillurc , & vnç tres-pure 
perfeâion. Celloc n'a iamais nié 
quelçs Preftres ne fufTcnt fainds de 
krpremicre forte de fainâeté en ver- 
tu de leur charadere» ou ils ne ra- 
ceuffent la grâce du (acrement , 
qu'ils ne fu/Tent pcrfonncs facrécs 
& dignes de tout refpcd. 

Mais il a dit Iculeinenc, qu!en cpn* 
fidcration de la preftrife ils n*obtc- 

noient pas nçcefiairemêt ces grâces 



furabondactes lefquelles font cette 

autre ùindcià qui c£i vii accoiiiplif^ 
• fcmcnt de toutes les vertus. Et qui 
nefçâitquetous les Preftres^ pour 
auoir l'Ordre ne font p^s pour cela 
des fainâs Bailles > des fainds Gre« 
goircs j & des fainds François ; non 
plus que les Religieux^qui n'obtien^ 
lient point le degré de la faindeté 
' dont nous parlons:, par kprofeifion 
religicufc: &:c'cftà tortquilimpu- 
te au Pere Cellot d'auoir Vn fenti« 
ment contraire à ccluy-cy. C'cft ain-« 
(i que ce malicieux donne des faces 
hideufes à des proportions qui fonc 
deUes mcfmes très innocentes. 

PROPOSITION XXXVII. 

Il Parle du (kcerdoce de la plus iniu- 7- 
rteuje mamere que Lonje puij/e tmagt^ 
nef 9 en fiiéfienantt ^ut dans Us fre^ 
tniers fiecles de l'Egltfc en n*a pas moins 
forci les Pécheurs & les fieUrats de fe 
faire Prejlres en punition dejeurs cri- 

^s ^q^deje retirer dans les Mûnafte- 
Tes. 
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XESPONSE. 

LcPcre Cellot refpond à vn Ca- 
lomniateur qui vouloir faire paiTer 
les Monaftcres comme des Con- 
ciergeries de voleurs & dcfcelelrats, 
parce que , difoic-ii , on au oit renfer- 
mé autrefois quelques cfprits info- 
lens^dans les lieux dédiez à la Péni- 
tence, pourlciu: faire conceuoirvii 
repentir de leurs crimes > & pour les 
expier par vne fatisfadion légitime* 
Le Pere luy réplique qu'il ne doit 
point tirer dauaiitage décela, par- 
ce que , outre quantité d'autres 
exemples , Iulicn TApoftat fut dc- 
lliné a la preftrife par l'Empereur 
Conftantius qui preuoyoit fon es- 
prit remuant; & comme il ne faut 
pas tirer vnemauuaifc co;ifequence 
del'auiliifementdu Sacerdoce à rai- 
fon que Ton a contraint quelques 
vns dcfe faire Preftres, pourobuicr 
à la liberté de mal faire, qu'ils cuC- 
fent vfurpéc plus licencieufement 
dans leftat des Laïques. Auifî ne 
faut'il pas déchirer Teftat des Reli- 
gions qui eft. vne condition très ex- 
cellente, 
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ccllentc, fous ombre que quelques 
perfonncs mal viuantes , ont cfté 
mifes par force dans les Cioiftrcs 
pour y apprendre la Pénitence, &y 
exercer la vertu. Qiicl tort à la Reli', 
gion , fi elle a ciiaxigc les efpines eh 
rofes, &les Loups en Agneaux? 

PROPOSITION XXXVUL 

llrcjtrend cmmt 'un crime , U pUin- « . 
U qut Us gens de bien font d'vne trop "* 
grande multitude de Frefires , é frofo- 
fant vne extrauagumte metmiorfhofi 
de tùus Us hmtmes ^ui Jim m monde, 
des femmes mefme , des hejies brutes & 
des cbofis inanimées en Prejfres dele- 
fus- C hrïjl , ilfoHjlient qu'U n'y M$roit 
fosfùiet defe fUindre dvn trop grand 
nombre. 

RESPONSE. 

Ces gens de bien font vn Singu- 
lier plaifir aux hérétiques de sac* . 
corder auec eux envn mefiiiG lan- 
gage , ce font les textes des Luthé- 
riens d'Allemagne ; ce fontlesgloC' • . ' 
fcs de Charcnton. Tous les ennemis 
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dclafoy ont commencéla dcnioH* 
tton des Autels » par la plainte de la 
mulcitudc des PreArcs> &;la perfe-' 
cution des perlbnnes confacrées à 
Dieu: Ces gens de bien font iniu* 
rkuxà lefus-Chrift) qui aeftablile 
facerdocci àlaMaieûéfouuerainei 
qui eft tous les iotirs honorée par 
leurs facrifîces > aux Ëuefques qui 
les font i aux peuples qui attendent 
le fccours de leur mioiftere. Ces 



ontiers les loix violentes de quel*. 



€rei.epifi.6uu tîtuerjies ivlonafteres &les Autels^ 
fS^^^ÎT** P^^^ ^^^^^ croiftre leurs armées, ce , 

que le grand Pape fainâ Grégoire 
condamna, fi<:empcfcha de tout fon 
pouuoin La comparaifon du Pere 
Ccllot n'cftpointjridicule , lors qu'il 
multiplie par fes fouhaits les lK>n$ 
Preilres > éc les compare aux chofes 
les plus nombreufes $ car quel crime 
y a-tilde defîrer à Dieu de grands 
feruitcurs y par deffus les eiloiiçs 
du Ciel & les fables de la mec} 




de bien renouuelleroient vo- 



ques Empereurs , qui vouloicnt des 



r 
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PROPOSITION XXXXIX. 
. Il employé plNjicurs pages ^ pourpre* 
faer les fondions de l'Ange GanUen 
é^fenStiens du Sacerdoce ; é' pourfai^ 
re voir que les \^nges ne poffident pae 
Jeulenttnt le nom dr U qualité d* Eue/que 
& de rrefire , m^tf le font effeSiue^ 
ment , renonue liant ainji l erreur des le^ 
fuites d Angleterre y condamnée fat fes 
ïrckts , par U Sorbonne. 

RESPONSM. 

w 

•Il ne faut que raportcr icy les pa- 
jrolcsduPere Cellot pour conuain* 
crc cette impudente calomnie ; 
Car il dit le contraire en termes 
exprés, ne fçatt que U charge .^.tS 
£psJcopale ejt fomùdable me (me aux cf f^^^^^^'^^'^r- 
gaules des i^nges, , & que l'œuure du f^cerdouit 
Sacerdoce n*e^par permis aux fnuginsh^^mm^m] 
des t^nges i & que les K^nges nous en^ .oS^tT. 
nient en quelque f won le potm^it de faire *»«^ ^ * 
les Sacrements , particulièrement le ^^«^'^ "n^f- 
famfice des facrifices} Mais qttoy quef\'^ 
tes ^nges n ajentfas, ces frerogatmes^ ">""'"' f Std 
miefris comme ils «perent beaucâuù c"Zm prZg^ 
d mus (hfifes Mftr Usiommesm/tT' V r î ^XaSl 
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Mg^mnMturéfiut mémntÀUurnÂtwey h nie a»*Usfi$€Ut 

tffetUo contemplé di^ms (tfé meffus cfi font ouHtrtc^ 
S;r.l ment Us àdHerfairts. C'cft jpè^rquoy, 

m^'ff^Jtié opei aux Treflrcs à' opérer dis chpfismerueiU 
fiterdmbi^ÀOio Uujes ^quUna fas donne mejme a U 
'ffyZTb très Augujk Reyne des Anges, k caufede 
finfexe& dt fà condition ^%e ne vote ios 
gpnittioutm ne pourMov OH doîueâ r^tfon de cespriuîm 
%r iOé^ Uges préférer chmqm freftre on Euejque 
g^çSl^lt àU serge Marie. Il dit donc que la 
r^^mi^l^^ charge Epifcopalc cft formidable 

ntcfme aux Anges. Que T 
du facerdocc oe leur cft pas permis. 
Qu'ils ne pcuucnt pas faire les Sa- 
crcmcns. Et cependant le Calom- 
mateur a ofcdirCj^uelePcrcCcl- 
lot'difoit , que les Anges ne poflc- 
-, doient pas feulement le nom d'E- 
uefques & de Prcftrcs , maiseftoient 
^câiuementEuefqucsâc Preftres- 
Voyez ledeurj comm« il nous don- 
ncdes dUSirinauues pour des negati- 
■ . ucs } ie fuis tantoft las de crier fauf- 
recé,*niaisil nefclaiTe point d'eftre 

iaulTairc. . 
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. PROPOSITION XL. 

Il veut faire fafer reliât de Moyne 
heaucQfip plus rekaé que CêUy de Soià- 
dUcre y Portier^ rfalmijle ^& Leileur. ^ ^' 
Et H ne peut foufrir ^êêM die^ que les 
Ulioynes marchoient en HEgLife. afres 
leslkienrs i & Us chantres. 

RE SP ON SE. 

Il n'y a pas vn fcul mot dans le Po- 
rc Cellôt de tout ce qu'il dit dans 
les pailàges qu'il allègue^ Son £n- 
uîc luy donne des vcut's qui vont " 
iofqucs au néant. Mais qud tort au- 
roitle Pcre Cellot, quand ilauroit 
préféré la fainâeté du mérite , à cel- 
le de l'Ordre aux chofes qui regar- 
<lentDie^ &le Paradis } Ne croit-il 
•pas que faind Anthoine, & fainâ:- • 
François , dans l'eftime de rfiglife 
vniuerfelle,valent bienvnAcoIythc, 
ou vn portier d*£gliiè^ Il sWorce 
perpétuellement d'oppofer les RcUr ' 
gicux aux Preftres , ne fe fouuenant 
pas , que tant de bons Preftres vi- . 
ueoc «uiourd'huy comme des R<^i- 

I T\ • • • 
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gieujc , & que la plufpart des Rclif 
pieux font Preftres. 

PROPOSITION XLL 

fafiuex, & Mairat Mt enjèigné^ 
£lt£vn JimpU Prefire fOHuoitfAr ç$mr 
mfton confacref fies frefires , fans 
ûuoir Mcm f^n^mnK d-e cette erreur^ 
qu'une licence dmgereufi de remettre en 
dentelés chojès Us f lut confiantes dans 
toute l'antiquité. 

JtESFONSE, 

- 

- Ceft à tort que VOUS blafmcz ces 
deux illuftrcs Théologiens connus 
de la plus fçauantc partie du mon- 
de, par leuri cfcrits & par leur mcrî- 
tc: A vous croire^toutcrEglifc mef^ 
m e ne feroit pas Vn affcz ferme fon- 
dement à la doélrine des lefuites* 
Vafques aprft anoir craiâé cette 
PfijJ^Ui' qttcftion ptoblcmatiquement ne la 

veut point décider de fon authoritc, 
comfticil figoifie p>r ces paroles. 



Ce qui monftr€ aflcz que vou$ cftcs 
toufiours prcft à preilcr des chari- 
tcz aux Auth«urs , en leur attri- 
buant des fentcces qu'ils n'auouçnt . 
point. Si le Pete Mairat la tient , ^y,^ - 
c*eftapresl'vnd»tosPoacurs qu'il 

cite exprcffement, après Aureolus, 

âpres Angélus, apr es Panormuan. /«r.4jî.f, •. 

Mais qu'aft-il befoin de difputer 
de cette opinion puifquc nous la te- 
nons généralement contraire à la 
pratique,& que nous ûc nous depar^ 
tons point des vfages de TEglife pre. 
fente? Nous fçauons bien que tout 
le Vatican &tout le facré Palais né 
vous fembleront iamais affez fer- 
mes pour appuyer vnc doctrine c^uç » 
TOUS çombatés à defifeia. 

De L'extreme-OnSiim» 

PIIOPOSITION XLII. 
Ils. vetUent qu'il n'y ajitfoi»t dohii- ^ v^t'Ki 



tnmrOttHiM , ewtr* U CmciU de Co-, V 
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ch. de l' Extrême- OaÛiê», ^ U ÇAiiCckif 
.tMedtêCmUejU Trente, 

' ' RESPONSE. 

f • ■ * . 

éé.^vi-i- • t. V.CUX quilc veulécainii, ne Je vèu- 
^/2.r;;.:î:'<»t "qu'après S. Thomas qui cftqic 
*V°' a"ffi homme debiçn, &. aMffijcapa- 
^^^♦.cwiblcquclc Compilateur», îjprcs Na- 

uaïfc, après ViUalobos, après Caie- 

- . tan, après Syluefke, après Viéloria, 

. ^quantité d'autres. Qujl choififlfe 
. ■ : . '^onc, ou d'abfoudre Xefuùes 
• - auec S. Thomas , & tant de grands 
. . hommes, oiidc condamner tous ces 
, , grands hommes auec les Icfuites. 

. . - Concile» qu'il aik- 

gue, outre que fes Prouinciaux ne 
peuucnt faite de Loy qui parcevne 
obligation yniuerfelle , & qui s'c- 

' ficnde fur toute l Eglife, fflePape 
ne l'ordonne ainfî , ils recomman- 
dent feulement rvfage- de l'Extre^ 
J9c-Ondlion, & exhortent les fide? 
les à ne fe priuer pas de cette affi- 
ftancc , qui cil comme la dernière 
application , du fan g du Fils dé 
Diei) : mais ils n'en font pas vne 
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matîcrc de Commandcrticnt , & n'y 

attàchcnt aucune obligation. Le 
Catcchifme du Concile de Trente 
n'en dit pas dauantagc> & ceux qui 
prendront la peine de le ccnfulter, 
s'eftonneront de la hardielTe auec 
laquelle on abufc dVn nom fi augu- 
re , & d'vnc autorité de fi grand 
poids. Voicy fes mots : IlfautexpU- cauch, triidt 
quer exa^ement au peuple les auAnta- crJ'i^j^f^' 
(Tes aut nous remportons de ce Sacre- ext^hcMnd^ punt 
ment ^ a ce que les âmes ^ de le s jvtent-vtxUtAutquastx 
incitées a le receuotr pari vtilttequ el- capimus^u /i mi^ 
les en ptnucnt tirer ^ quand bien il n'y ^^t!!!!tff"or' 
ûur oit autre raifon^ veu aue ce nûusefllj.^/^^^'^'**?f^ 
une chofe ajjez. ordinaire de mejurer ducAmur^cHmitm 
tout a nos commoditex.. vt omnuifnt n*é 

Voyez- vous comme c*eft del'v 
tilitc qu'il parle ^ & qu'il veut qu'on 
en parle au défaut de la necelïîté> 
qui n'y oblige pas ? Mais au reftc 
tous nos confeils , & toutes nos pra- 
tiques tendent continuellement à 
recommander ce vénérable Sacre* 
nient > & à le faire adminiftrcr aux 
malades auec. toutepieté. 



^ Htm cotMmtdu 
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Du (JHarUge. 

PROPOSITION XLIlX 
JBJLbàtdeAU cantu Udefenfi exftejfê 
d& Concile de T rente 5 foujlient , t^He le 
M4Uriage de^enfms de fimiUe efi nuL^ 
mcjtne quant au lien^etum quoad vin* 
cidum p fans le cûnfintement des Fe^ 
tes & Mères ^ ce que le Pafe a condam* 
néd'vmmânife^therejie. 

RESPONSE. 

Le Rabârdcau recognoift & . 
rcfpçâc IcCôcile de Trente cômc 
Oecuménique. Il s'eft fondé fur Tau* 
^oritç Royale & no fur la Paternel- 
le. Par quelle Bulle le Pape a-il rMf *: 
d4»né fa proportion mamfefié. ^ 
^fff/?<??Eft- elle fpecificc dans la cen^ 
{lire derinquifition^non plus qu'aux 
cune autre de fon liurc ? A ce que ic 
puis voir^ vous auriez grande enuie 
de nous commettre entre le Pape 
& le Roy 9 fur les prétentions de 
leurs droits. Toutefois nous nous 
garderons bien d*interpofer nos 
dcciûons en vn fujet, où nous no 

prétendons àutre gloire q[uc nofict 
loumiifiQXU 



PROPOSITION XLlY. 
tunique veulent que le iuge dts cattfes du 

mariage^ eciain quoad vinculum , fiit 
UmgeUyque, 

. KESPONSJ$, 

Cet homme croiroic perdre fcï 
împofturcs & fonancrc ^s'ilcn tom- 
boit de fa plume vne feule goutte, . 
dont le Perc Baiiny ne fut pas noir- 
cy. Les paroles de ce Perc le con- 
uâincront éncoreicy: vôîey comme 
il parle clairement^ Le Juge dt£ Eglift f^fj, p^sitm^ 
friuéitiHement furleUy, peuée^Hnéiftrt *i • 
d» MarMge , & des p a étions matri^ 
moniales ^ afin d*eri prefcrire l'0bJerHa^ ^ 
iiony en ce qui regarde le Sacrement. De 
flus^ s il le faut rompre à cAuJe etimpuif- 
Jinct yùfêde quelqU autre empefchement } 
• auec^ermifsion , k tvn d^enxqui nau* * 
tùii point d'obfiade^ de fi marier ail- 
leurs. 

Itcm^iil efiijuefiimde fep*ratiM^ 
9u£ordonHer que vifitAtunJera f<ii^e, 
{JHedems t hs Cbirurgiéns 9 
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les figts femmes^ &c. fimbUbUmentk 
luy aparHentde cûnnûijire Ji les tffoum 
faiUcs font vaUdes ^&file UHdridge tfi 
contrarié. Et dans Icliurcdonton a 
tjk:àifêtt,vt. pourfuiui la cenfure à Rome^ par des 
oJ^«/nifr*,i mcmpircsçnuoyczde Paris, il dit 
îîîrr^rî^- termes exprès* W ên recher^ 
JJ2^ ff^l^ chc fi le mariage ejlvdide^ ou inuâlide^fi 
les eJpouJiiHes doiumt tenir y m non y U 
/T'ÎÎT^^cL decifion de fcmblahles caufis apartiint 
t^:u^'^u MxlHgesEukfiafiiiiHes.fàrcequeU 
^^'^"^f^^^ ^J^^^ ffirimelle , tlUs.ne peuuent 
ÊxmmmJi «f- f4s êlfrâ tien examinées^ que farcduy 
XSt^^ 1^ Dieu d efifibly pour vt^ider fembU* 
«^^fi^îîîî dtjferens : or ce pouuoir apartient 
rZsfuÙ^u. ^^<^i^jia/i^^es , dux/oings defqrnU 
fifiîa ^mnfum Bieu Ayant commis fin Eglije^ il leur 
f^l^lTi^*^ âttribêté p^nUUpeent Us iugemns éfuà 
îS"7c!2SfS? concernent le fidut de l'ame. Et quant 
fibuémmd. auPcreRabardeaulamaisil nTanic 

que la puliTance de connoillre & de 
îu ger des cauies du mariage > ne fufl: 
donnée aux Ecclefiaftiques , quoy 
que non priuatiuem^à^^étfl au- 
tres I parce que les iu^s layqucs 
pcuuent traiter & îti^ÈtrA tous bs 
iours beaucoup de dîi|!^6os 
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cernent le Mariage par l'ordre des 
Roys y &: les anciennes couftumes 
du iioyaume. 

PROPOSITION XLV. 

<fejf vnt chofc horrible de (jnelle tm- mmfmUÊÊ% 
niiH homteuft Sanchez, 4 viêlék Jkm^ 
Û été de ce Sacrement^ far des quefiiQns 
tnfsmts & diadiques ^ capabks de fairê 
rêi^gir Lmfiédence mefine. 

RESPONSE. 

Cela véritablement eft horribli^ 
que le Compilateur ôc ceux qui luy 
reiTemblent y changent les remèdes 
en poifon, & i»fcâ;cnt de leur halei- 
ne tout ce qu'ils manient. Le Pape 
Cicment VII L qui auoic bien au- u psfédmm 
tant de vertu qu'ils en pcuuent*'^^* 
auoir ^ & n'eftoit pas moins zelc 
qu'eux pour la faintcté du Mariage, 
& pour Thonnefieté publique ^ a iu« 
gc bien autrement qu ils ne font du 
Pere Sanchez, & leloge .qu'il luy 
donna après Tauoir leu 5 fut comme 
vne Bulle de viue voix ) qui deuoit le 
défendre 1^ calomnie. 



Digitized by Google 



Les Médecins & les Chirurgiens 
qui traitent de lanatoniie y & en 
donnent des leçons qui font mal 
cœur» & offcnfcntlçs yeux pudi- 
ques, ne {ont pas accufez de profa- 
ner Touuragc de Dieu, ny de violer 
la dignité du corps humain : &: vn 
poâeureft accuie d'auoir violé 1» 
fainctetç du Mariage, pourcc qu'il 
cnieignc aux Gurcx, & aux Coh^- 
IcfTcurs ce qu ils doiuent fçauoir 
> pour tîmpefcher qu'elle foit violée* 
Lifcz Robert de Sorbcnne ^autrai- 
te qu'il a fait de la Confeffion , & 

vous verrez comme ce iainâ & if a- 
i^- -^ , : " uanrhamme n'a pas iugé indigne 

"']^' ^4i»Ée&fe» de s'ciiendrc plus 
% amplement fur cette matière. LiCcz 
4^/^.^^^ tait vn Doâeur 

Sorbonnefiir (es œuurcSjSc apre- 
ncz de luy à excufcr pluftoft , que 
d'accufcr ce qui n'eft fait qu'à bon- 
jitéfgugrim tïc fin, quoy que les mcfchants en 
/î,^l!?^:?L/c2Iipwiirent abufer, Voicy fcs propres 
iloiemdejorfo. mots. jlefivrav, dit-il ^ qui Rohinde 
fiLtfum, la S or bonne s ejt trop cmndu a pour/ài" 



iS9 

leurs dépendances 5 Mais faina Paul na ';ffp^^^^ 
toint tu de honte d*en dtre encore d'à- ^q^^ m^nutéuim . 
uantage^ ait le trois fois très-grand S. ruffeats&np^ 
Jean chryfofiome^ c efila façon du Cht- ^/j-" VJuU^m 
furgien bien expert qui aprofondit d'à- 
uantageUplayequ'ilrveutguerir^Ceneft 
tas des paroles au il faut rouHr mais mtànui m^us 
des n/AUuaijes œuures ^ que vous com- ^Wck/-/m- 
mettcz en appellant qucftions infa- f^/J^J* 
mes & diaboliques , celles-là mefmc J^j'j;^^^'*}^^^^ 
qui ont cfté traitées par vne infinité e/i crulefitndum. 
de fligcs & célèbres Doftcurs , & . 
iiiefme par celuy qui eft le fondateur 
dclaSorbonne. La vie deSanchez 
qui fetreuue imprimée auec fesoeu- 
ures cft fi pure ^ qu elle ne craint 
point rinfeéliondc vosfales mefdi- 
fances. 

PROPOSITION XLVI. 

Ce grand nombre de lefiiites que tout 
le monde fçait auotr autortz^é depuis les 
prétentions criminelles a vn Prtnce^pour 
la diffolution de fon mariage 5 fait voir 
le feu d attention quils font du comman^ 
dément de lefus-chriH , de ne rompra • ' 
point ce que Dm a ioin^^ 
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RESPONSE. 

S'il s*cxpliqu6ic plus particu- 
licrcmét, s'il difoit qui cft-ccPrin- 
* ce qm'il accufe de prétentions cri- 
minelks , s'il nommoic les Icfui- 
tes qu'il luy donne pour fauteurs, il 
reifembleroit moins à vn Calomnia- 
teur, Ton accufation ne dcineurcroit 
pas fans refponfc, & ce Prince peut 
eftrc feroit affez reconnoifTant pour 
luya/Iîgner quelque penfion ^ & luy 
fpuroit gré de fon zcle. Qnj\ fca- 
chc que les lefuites n'aprenncnt 
point à dénouer le lien de Mariage, 
& encore moins à le rompre; Qujls 
rcfpcâent trop les attache» que 
Dieuafaitesj &: que l'Eglifc a bé- 
nites^ & qu'ils expofcroicnt leurs 
teftes pluftofl que de contribuer vn 
traiâ de plume à les eflargir , ny à 
• lesdeffaire. Il ne faut que voir tou$ 
leurs Autheurs qui parlent de ce fu- 
iet, auffi n'en.rapporte-t'il aucun, 
quiaitditparolccontraircàlavraye 
doâiinc» ' 



Dr 
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SECTION V. 
Contre ÎBglife^ Cjt* U BUrarcha] 
PROPOSITION L 

f /îi?/ dans fon liure de U Hi^^ ceUot dt nii. 
rwchii , fatt fourU céit/ecêm- 'p^^ii^^''^^ 
munede taute U Secieté^ pour 
fdMtifir U ntdHuaiJi MSirme de fis 
Confrères d'%igUierre > eenfurée far 
tes Eut/^ues^ & parla Sorkor/ne^t renuer^ 
fi toute La Hiérarchie de iBgUfi far njnt 
diuifion chimérique en trots Hicrar^ 
€hicsy dont ceik ^ui comprend le Pape 
€omme Pape , & les Euejques filon leur 
fuijfance & iew charaRert i nefi que 
la dernière : Et celle qutl a formée dans 
fon imagiàiâtion^ ^ quil appelle desgra*, 
ces gratuites, ou il met les frères Uis^ 
mefines les fermes ^ tente ta pre^ 
fniere. ' , * 

HMSfONSk. , ' 

C'cft chofc bien cxtraordinaî^^ 
fc que celu.y qvi cntamdepropoû*^ 

54 ' ■ 
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liccnticufcs^ & çn Ton laûga^ 
dTesbordé fauorife perpctuellemetic' 
' les hcrctiqucs , qui luy en fçaucnt 
tres-bon gf é> faircoOTeoatîcc de dé- 
fendre la Hiérarchie £cclcna(liqucif 
Mais c'cft à la façon de ces Zelotcs 
de Hiçrufalem , qui ruinèrent le 
Temple foubs couleur de le confer- 
uer» ^ Il nous veut faire paiTer pour 
>eDnemi$ de la Hiérarchie , & de 
1 ordre lEcclefiaiUque^ nous qui 
augns rcipandu noÂr^ng en tou- 
ce^es parties du moQde pour fa de^ 
fenfc- Il ne produit point pour preu- 
ues <ie cela de complots y d'aflem* 
blées y de refultats 5 de procédures 9 
défaits; Toute la furie du combat 
Xpmbe fur le Uu^c du Pere Cellot » 
qui a laiffé couler quelques propo«* 
iitions en vn fens- allégorique que 
fcs aducrfaires ont pris rigourcufe- 
ment au pied de la lettre > & Tonc 
attaqué aucc vne violente ardeur : 
mais il s'eii expliqué ii £iiiorabIe^ 
ment fur toutes les propofîcious 
^u*onluy obieâoit, que la Sorbon<« 
ne. en eâ demeurée fatisfaiôç » âc 
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èjùc ccuxquilcvouloicnt ccnfurcf j 
ont acquicfcc à la finccrité de fcs 
fentimens ; ceux la mtfmc de nos 
Seigneurs les Prélats , qui onttrai- 
tc cet affaire , & qui eftoient les plus 
cminens,& les plus clairuoyans^ont 
approuué toute fa procédure 5 & ar- 
reftc les cntrcprifcs de fes ennemys; . 
Apres cela ncft-ce pascftre violent 
de palïîonj&foibledepreuues que 
d'aller regratter vn liure,qui en fuite 
dVn examen û critique a eflc trouuc 
bon dans le fens queluy a donnéfbn 
Autheutj & tirer delà des propofi- 
tionsfçandaleufes contre Thonneur 
de tout noftre Corps? ^ 

Premièrement il eft faux que ce 
liureayteftc fait pour lacaufecom-, 
mune de la Societé,comme il dit/ia- 
mais la Compagnie n'a eu aucû deA 
fein d'entreprendre cet ouuragepar 
vne confpiration genetale du corps 
pourfadcfenfe. Secondement il eft 
faux qu elle Tayt fait pour fauorifcr 
les liures d'Angleterre, n'ayant eu 
ny connoilTancede leurs Autheurs,^ 
ny aucun commerce aucc eux : ca 

QUi 
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troificfnicinftaj3ce, ilcft faux que 
jicliure de ce Pcrc ayt efté ccnfurc 
par les Ëuefques , & par la Sorbon- 
lie, veu que chacun fçait que TAu- 
theur s'eftant explique fur certai- 
taiiics propofîtions , on ne trouua 
rien à redire à fa doârine. Et qui 
rie voie que qui voudroit interpré- 
ter en vû fens literal tout ce qui 
cil dit par vn fens tropologique^ 
.anaIogiqué^,anagGgiquc5 on fcroit 
4e procès, à tous les Pères de TE* 

. Il dit donc en première inftance 
que Cellot rcnucrfc toute la Hie^ 
cftrchie de TEglife , par vi^e diui< 
iîon çhinîeriquc en trois Hicrar- 
y Chies/donc celle qui comprend le 
.Pape &c les Ëuefques. ^ n'cft que la 
dernière. 

Qiii ne diroit a ouyr tout ce beau 
difcours que Cellot fcvantelroitd'c- 
ftre vn Lynx, vn Galilée , qui au- 
roit trouué de nouueUês ' èfloilcs 
dans le firmament de rE^lifci qjai 
auroit defcouucrt dcsdignitez puis 
^grandes q.ue le Pape^ que les Cslk^ 

4 ■ 
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dinauXj que les ArcheuciqucS; &: les 
Eixdiqucs? Ët toutefois il recon- 
noift, il loiie , & reuerc tant qu'il 
peut toutes ces hautes puiilances» * 
aucc vn cfpritrcmpli de vénération. 
Âpres cela il dit, qu il y a auifi dans 
rÉglife vn ordre de grâces fanâ;ifiâr 
tes, quieft celtiydtesliuntes âmes, 
<jue Dieu purifie 5 • &^feue d Vne fa- 
fon tonte diûine. £ft*il pour cela în- 
iurieux à TOrdre Ecclefiailique de 
faif e vn rang de iuftes & de fainds ? 
Il a dit cela non pas comme vn Do- 
âeur qui dogmatifc prccifement, 

/mais cpramc VA Orateur facréqui 
s'eAend au large Lui les œuures de 
Dieu : car au relié pour ne donner 

fuiet à perfonne de pointiller, il dit ^ 
&^Ia|îequil n'entend pas que" 
cette Hie^çchie d^ grâces , qu'il 
allegot^p^ v^e vt|i}^e^ierarchiç 
à proprcment^Ç^cr^jt lelon Fv^ 
fage commun >^%^s que cela fi: 
vdoit expliquer par vn fens d appli- 
cation & de métaphore. Déclaré 
, HmAYchiam cjUAin charijmatum ap^ 
pel(am^ noneflc flierarchiam ni^ f ront 




' ^tiér : l4eo née ejjc f/mam dr Jàfrt-^ 
mam Hierarchiam in râtUne Héerar^ 

. çhid. Apres cela le Calomniateur 
•tfcft-il pas déraifonnablc de fc 
purnien^er là deffus ^ & accufe^ 
tout le corps des lefuites, comme 
^'ils ai}oieni: dcfia pointe vnç batc- 
rie de canons pour exterminer tou$ 
les ordres de rEglife i cet homme 

. ^ne cdjèra iaqiais de nous cl^angeç 
des mouches en £lepbans; 

PROPOSITION II. 

Le mfi»( \^thew 4 1 imaginai^ 

des Calutniftes yVtut que HEgliJidont 
"f^Mn^ujf. il efi féOrUd^ns l^^Afotalyffe , qui /V*- 

* mes fout PaHetêrSy mais feulement des! 
i^^€f j qui eji vnt htrefiç formelle^ 
ionffdirè auxfnmcjj^s de leÇus^hrifi^ 
qui conjiruera toufioMrs dans fin Bglir 
fila fuccepon des Pafieursy defuk fin 
f remier édiêemmcnt infi^s 4» fir 
"xond. 

RESPONSM. 

Ççttp imagination vpiîs vi*n$ 

1 

« 



iluméauiUlc des Caluiniftesi mais 
elleneftiamais venue eh penféeau 
PcreCcUociildecefiela faulTe opi- 
«ion des hérétiques qui font fubfi- 
:>fter vne Eglifc (ans Pape» & fans Pa- 
yeurs jH'clpacc de tant de fîeclcs j il 
Bieabfolumenc^.que cela puiife ar- 
riucr à l'Eglife vniuerfelle; Mais il 
dit feulemenC) cequieft cres-vray» 
queplufîeurs aiïcmblçcsdçsfîdclcs» 
au temps de la perfecution &: en des 
pays barbares, ont çfté dcftituçes 
pour it|uelqife temps d'Euefqucs, 
& nc jjiliiroicnt pas de fubfiftcr & 
defe confèruer parraffiftance & la 
protcdion des bons Anges. Mais 
ilnefaitnul fondement la dtiTus, & 
n'cft pas fi téméraire , qu'il veuille 
inférer de là, qu'en noftrc fiecle, ou 
iiy^j^tde bonnes teâcs capables 
de porter la mitre 5 il faillc laifTcrles 
Ëuefchez fans £j|fteurs,^ fq^criijJi 
Anges gardiens de leur conduittc. 
Il appert bien que vous manques^ 
d'eftoffe pour faire à voflrç Calora* 
pic I vu habit , 

Q» • • • 
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PROPOSITION UL 

fe^(jt des ConcUcs généraux dépende 
du confintement des peuples , ce quU ap^ 
f 'f^io.pfeiie infaillibilité pafliue > efiê il met 
dans les L^yquesmejrnes , ç^qtiilesleHe 
en vn fins > an dejfus de la véritable in^ 
f^illtbilité de l'EgItfe qui rejide dans les 
Èuefques , ^nis ifnilveutqne celle^^cj/ dé- 
pende de aune. 

RESPONSH. 

Il appert bien que vous fongcz^ 

& que vous auez des rcfucries dou- 
ces à^oftrc imagination, niais in-* 
fnpportablcs à la vérité ; le Perc 
CellotTic dit rien de tout ce que 

• vous luy faites dire au lieu allegué^^ 
Il cft faux qu'il mette Cette inde. 
pcndanccfuppofée,* il cft faux qu'il 
cftabliffe cette infaillibilité paflî- 

^ ue*, il eil faux qu il alFeure que 
Tailiuc dépende de la palBue , les 
termes de fa déclaration vous dé- 
mentent bien hautement , où il dit , 
Y^oUmi^nàUo^ I c n* entens Pos due l'autorité & la put à 
rum Ponrjkum j.ince dcs jouueYâiHs PùHttjcs dépende 

fii des yihittex, dis peuples fidekst, ^^^fif^,^ 



Die 
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tfpandMs fâfUutt U chreBitntc. l\ dit z^*^*^*^» 
Iculcmcnt que ^loit que iox^coiili- tno nm voiums,^^ 
dcrclEglifccn vnConcilc gcrxral, 
{oit qu'on la regarde erpar.duc par '^'f^'^jj^'^î 
tout le mone%iis ytrottUcra vncm- ^''^'«'^^^ 
faillibilitcaiîliuc , & paliïue j c'eft à 
dire, que Uicù ne permettra iamais, 
que le Pape §c tous, les Paftcurs , ^j^'^^^***' 'V'- 
propofcnt aux peuples fidèles , vnc 
créance fauiTe > & reçiproquemenc 
qu'il narriuera iamais 5 que A qui 
eft crû en r£glire> par vn confente. 
jnent vniucrfel 5 foit contraire à la 
vérité : Vouicûe? prodigue de 
mcnfonges que la mer de Tes eaux» 
& vous taités le it)||ySmdeuant des 
ignorans ^ fans prendx,ç, garde que 
cous les hommes de fèns & de cœur 
vous mefprifent comme le plus çf;; 
firontéefcriimadecc fiecic. 

PROPOSITION IV. 

Ilrend encore phs ridicule t'infailli* 7^^^- 4* 
hilité de £ Eglifi-iquand ilenfctgne^^uc 
hy U tape , ny les Conciles généraux , ne 

font mféullihLes que fous cette condition^ 

Que ce qu ils déterminent feit.yne 
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propo&ioD vray c , & vcricablêméûC 

reuelée de Dieu aux Prophètes^ aux 
Apoftresy & aux cfcriuains CalnQDi- 
ques , aufquelsil adioufteles Peresj , 
les Conciles^ & la tradition, efi 
'vru: mdniered'infdllibthtéfortcmjidt^ 
rah^Uy & dênne i ï Eglije grande 
mite de faire croire ce quelle profêjes 
cemme s il y aHoitper/onne a» monde ^ qui 
ne fut infétiUibU de cettCr forte , qui 
neuJlU fYiuikge de ne^oHuoir errer ^ lors 
qu'eUedttvr^. 

^RESPOli SE. 

LePere Celiot ne parlé point en 

cet endroit des Conciles , il parle 
dé rinfaillibilité du Pape > qu il dit 
cftre certaine , lors qu'il prononce 
iès verite£ delà chaire de S. Pierre^ 
comme Pafteur de TEglife vniuer* 
felle» aux matieref qui concernent 
la foy. Mais que s'il arriue qu vn 
Pape fçauant ou aux lettres humai- 
nes, ou aux fcienccs , efcriuc dcsix- 
urcs de dodrinc , de Philofophie, 
de Mathématique & autres de telle 
cftofe,ilncdoitpas eftrc ccnfé tou- 
jours infaillible eu femblables fu- 

♦ * • 
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icts, ce qui cfttrcs-vcritablc ,& pcr- 
fonncncdit que tous Icsliures d'E- 
ncas Syluius, trcs-habilc homme, 
qui fut depuis Pic IL doiuentpafler 
comme oracles de TEuangiU. Voi* 
la bien deqiioy ruiner la hiérarchie, 
Tadioure encore à la fin de cet arti- 
cle, qii*il a des faillies vn peu ftupi- 
des, lorsquilfe moque de cePerc 
pour aiioirdit queTinfailIibilité du 
ftipe&deTEglife côfrftoità déter- 
miner les chofes reuclces félon le 
fensdcrEfcriturc, les Conciles , le 
rapport des Pères 5 & les Tradi- 
tion^, Q2!il aille à TEfcolc de Théo- 
logie, &cllcluy apprendra, que le 
fonds fur lequel le Pape & les Con- 
ciles décident auec infaillibilité les 
articles dclaFoy 5 & déclarent telle 
ou telle vérité côme releuce^cfl:, ou 
le pafTage de Tefcriturc qui dans fon 
vray fcns fc trouue contenir cette 
vérité 5 ou le fidèle tefmoignagede 
la Tradition qui Tafaitipalfcr defie- 
cle en ficclc; & que de dire qu'vn 
chafcun en peut faire de mefiiic,c'eft 
î^uthorifer Tefprit particulier des hc* 
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rctîqucs & s-cfcartcr de laFoy; ce 
qui luy cLi aiicz ordinaire cnfes pro« 
f ofitions. 

PROPOSITION V. 

// dif ^ue id cmMutUn des Conciles 
généraux eli vne chofe dAngereufe , ^ 
€jUectH fouf cette raifin ^ qtteN» h' cm 
4iffimhU fins. ^ 

KESPONSE^ ^ 

Cet homme emporté du torrent 
de fa paiTion le pr endroit à vne barre 
de fer ardente dans les flammes: il 
veut faire paffer le Pcre Celio t pour 
"Vn cnncmy des Conciles généraux, 
pourauoir die que nonobâanc que 
le Concile de Confiance ait ordon- 
né y qu'ils fe fillent de dix ans en dix 
ans 5 on y a depuis expcuimcnté de 
grandes difficultés , outre la longue 
abfcnce des Eucfqiics qui cft tort 
préjudiciable aux Eglifés , ce qui 
tait que ces grandes alTcinblces fe 
différent quelquefois long-temps, 
par la conduite des Papes , &: pour 
pbuiçr aux incoaimoditca quis'y ra- 
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trouuènt : au refte il a adioufié en fa 

dcclaration. ^^ut cette conuocation m^^^^k^èéZ 
foHUtm tres-fÀlutâire a l'Edtfè de Dieu^ faitdeni^ 
Quelle lier elle y atil en touccela& DtcUr.m*^^ 
quelle clcmolition de la hiérarchie? 
ic n'y voy rien de plus manif cûe que 
Ja foibleÛe du Calomniateur* 

PROPOSITION VI. 

ncYAUx cC Ordres^ quoyqutls ne fuffent 
foint Prefircs , ênt par la finie qualité , 
de Supérieurs de M^ifons religteujcs , 
nffiix dehbtratitte & dejimtiut dans les 
Consiles généraux y aufi bien qui Us 
Euefques , ^ qtfainji ils font hiérarques 
par ce JeultiUre , & par cux-mefines , & 
non par U Jùcerdoce y ou par vnecomrnij^ 
JÎ0nfaTtt€uU€Yc4ts BuefqutSé . 

Le trait de cette calomnie Jid^ 
pas pour bkfTer la vérité , qui fc nib^ 
que de fi faibles armes, mais.pour 
aigrir s' il pouuoit nos Sci gneuri les , 
Prélats > qui font trop auifcz pour fe 
laifler furprendre à les mcnfonges, 
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^54 ' 
Il voudroit bien qu'on crcut , qiiti 

nous voulons égaler les. Abbcz & les 
Généraux desOrdrcs aux Euefques, 
pour leur faire conceuoir vneialou- 
fic indigne de leur generofité. Mais 
laprotcftationdu pcre Cellot qu'il 
fait Autheur de cette opinion ^ cft 
diamctraleniènt contraire à ce qu'il 
^ttL"^? voicyfcs paroles: LesAbbez& 
ttores^ nonperft tous autTcs Supcrieurs dcs Rv^uliersi 

fr^ase, & ex eo y ^ - i i n t., i 

quodreguUri' ff^n ont foint uc atott (1 afiJteY d ordon- 
hab.m ^gijîef.di ^^^^ ConctUs frectseffunt ^ en tant 
'^t^:^!:^ qu'ils font Ahbcz. OféSuperieurs d'Ordres, 
tn^'ffTcerHlVf ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^ accordc Jeulcfnetit par 

famum ex ptuéi priuilege. 

^rt6,dccUrat. PROPOSITION V IL 

J^^ii/* ^' prétend , que les frères Lais des 

chanoines réguliers , & des Mendions, 
Appartiennent a la Hiérarchie y en tant 
ils aydent les clercs Réguliers ^ delà 
mefmc {onc^diiMy queles Diacres 
apartcnoientà la hiérarchie de TE- 
: glife aucc les Apoftres , en tant 
qu'ils les foulâgéoient au foin des ta- 
bles & des pauurcs. ^teflvn erreur 
'vifible au regard des T>iacres , qui apar- 



fttnnmfàtmK^mJmes à U hùrarchki 
€?• 'vne pujfeté pleine d'infolcnce au re^ 
gâfdde as frères Léis^ qdon ne feiti^ 
metsre dans La. hiérarchie fins U renier* 
fer. 

kÈSPONSÊ. 

Les comparaifbns né font poinU 
des egalitcz : fi le i>ereCcilot a com- 
paré les bons offices que les frères 
Kcligieux rendent à ceux qui tra* 
uaillenc m falut des aimes $ aux foiog 
des Diacres delà primiciuc Eglife^ 
daos r^erctce qu'ils auoienc de 
donner à manger aux pauures^ cet 
n'cftpas que pour cela ^ il prétende 
les égaler aux Diacres» & dire qu/ils 
foienc capables d'adminifirer aus 
peuples le corps &lefang de lejfus^ 
-Chrift , comme ceuxJa faifoicnt en 
l'Eglile .Mlœ^^ de prefcher . 
rEuangiîccommè flspemient faire 
encore auiourd'huy en vertu dçieur 
charadere , ce font des Chimères' 
duCalommateur, qui nontav/:un 
fondement ; mais cc[i vne vérité de 
dire que ces bons Religieux apartch» 



hins àvn corps de preflrês fàcrés^ 
ijuieftinftituécn TEglifcj pourfai- 
^ te les fonâions hiérarchiques fous 
rauthoiitédu papc&: dcsEuefqucs, 
fait vne partie 4e cette Hicrarchici' 
qu oxi appelle Hierarchi£ec;veu met 
me que par T Indulgence des fouue-» 
tains poiitifcs > ils participent a tous 
les priuiïeges de icur Ordre : n'y a-t'il 
pas bien dequoy crier au rcnuerfc- 
mentdela Hiérarchie ? que de poift^ 
tillcs vous formez faute d auoir vn 
bcm points 

PROPOSITION VlII. 
j^S'/Zk // ttétitte d'vne mMstre imuriiuji 

^ifA^i9'é'Ub, tous les Prejlres du Clergé \ lesap^ellans 

7.*.i9 ^ Marchands de MeiTe^ iàcrificulos^ 

miifiiîcantes & mi/Tas orantes ^ 
il fdit VM cêmpéraifin d\n Religieux 
auec vn Prtsire^ la plus pleine d orgueil 
& de thanfatjinc qui fepuijfeirnagineu 

JL£SPONSÉ. 

Tay pitié de ce pauure hommC) 

que lapaflion rend fcmblable à vn 
febricitiim phrenetique qui relue 



& qui prend les phantotmes pour 

des veritez* Ces mots miuricux 
qu'il obicdc, ne fecrouuent point * . 
dans IcPcrc Ccllot ^ aux paffages, 
qu'il nous cite,- & s*îl en auoit vféj 
nous ne les approuuerions aucune- 
ment, nous fçauons trop le rcfpcit 
que nous deuons au Sacerdoce ^ 
dont il a plii à Dieu nous honorer, 
& nous cafchons pluitoft à édifier * 
tout le monde par nos déporte- 
mens , que d offcnfer perfonne pat 
nos paroles. 

Fay voulu refpondre à tous ces 
partages qu'il allègue contre le Pore 
Cellot , non pas qu'il fût neceiTaito 
pour la defenfe de noftre Compa- 
gnie 5 qui ne fait point fa réputation 
des efcrits dVn particulier ; mais 
* parce qu'il cftoit expédient défaire ^ 
voir la mauuaife foy de noftre nd- 
ucrfaire , &c la honteufe foibleflè des 
preuues qu'il apporte pour faire • 
croire que nous fommes dcftru- 
iftcurs de la Hiérarchie , laquelle 
nous auons toufiours ruigulicre-p 
meotrefpeâc^» 

R 



PROPOSITION IX. 
itt Ils rcmcrjent la dtfiifUnt Ecclifiâ^ 
JkKMI» ^^'^ Jli^e par le pouuoir demejuré qti tls at^ 

trtbmnt 4mx Réguliers ^ BAuny Ayant 
osé dire ^ Que les Mcndians ont le 
mefmepouuoir que le failûâPere» 
bien qu'auec dépendance ^ & que 
par confequent , il cft véritable de 
dire, que comme luy ils s'en pour- 
roi ent leniir quand befoîn fera^hors 
de cdnfeillon , â^, qu'ainfi la cenfnre 
^ ^ cftant par eux, Icucc 5 ou la rcferua- 
. tion du pcché , les Penitens pour- 
ront fc faire abfoudrc de leurs fau- 
tes par qui ils trouueront bon eftre^ 
pourucu qu ilfoit approuué de l'or- 
dinaire. 

tLBSFONSM* 

s. 

Les Papes luy coudent auffi pçui 
à faire, que les calomnies, & ne con* 
liderepaSjqu'il fait iniure à cettefou^ 
•ueraine aiithorité , en luy donnant 
autant de compagnons qu'il y a de 
Religieux :1e Pere ne parle que du 
pouuuir donné, par le Pape fur ccr« 
taincscéofurés, quiVayantriendc 



Commun auec ce Sacrement > peU^ 
Ucntauiricttrcleuécshorsdu Sacre- 
ment. Et le Compilateur luy fait;^ 
croire aucc impoAure , qu ii parle 
Vmuerfellcmcnt & fans dilèinâion 
fiy refcruc ^ Il ne dit rien au reftc '^^t^l^iZ'' 
qu'après Diana , après Ayila 4 
aprcsbeaucoupd autres 3 MaisTioi- 1* 
poileur fup prime les noms de (es ga- 7 
rans.» afin que tout ion fiel &: tout 
ion venin tombe fur les lefukes* 

PROPOSITION X. 

Ilâdi^ufiey que ce que Ton dit de 
i'excommunicatiôn & autres telles tk^ * 
c enfures^Ecclefiaftiquesife doit auf» 
fi entendre des vœuxjiurcmensj&c» 

RESFONSM. 

Oeil la doârine de Diana 9 de dw». i ^ ^r. «. 
Sancius , de Villalobos, de lam-v l%îr.^^^^* 
burinas ^ &. d autres qui ne font ^"^Z 
point Icfuites. Pourquoy n'atta- 5?* ^' 
que-il pomt leurs eicrlts < taut-al que ^ 
fa mauuaiie humeur londc mcci- «u<.,»,ro»>. ». 
famincnt fur les Icfuitcs qui ne di- ^ '^ î * » ^ 
fein rien fans fondcn^enc , quoy 
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ûuildifeiantdc chofcs fans conO- 
dcration. 

PROPOSITION XI. 

Le mejme Autheurnie, ^eUs Eutf 
ânes mîffent commander [onsfeim aex- 
fommumcatio» , d'^pfter mx Uejjes 
de F areijfes^ contre lesfatùles exfrejjes 
dit Concile de Trente:, ijui leur enioint 
de le faire , ce qni a efié depuis ordon- 
né dans beaucoup de Conciles Frouxn- 
ctauXm - - • 

RMS P 0 NS E. 

Le Compilateur voudioitûl que 
ce boD Pcrc cuft la prefumption de 
s'efleuet au dcffus du famét Siège tf 
de condamner la rpembircdc* Par 
pes , quiont eftc depuis plus de qua: 
ire cens ans .? de c aller leurs Bulles ? 
de violer parÊi doârine vnpriuilc- 
ge qu'ils ont donné a tous les fidè- 
les ? pour n'alléguer point les plus 
anciens , les Bulles de Léon X. de 
Paul IIL de Pie V. de Grcgoirel 
" XUL & de Clément VIII. confir- 
ment y:op f»uucraineiùent& d'vnc 
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authoritc trop abfbluë le priuilegc, ^rMftminoflrê 

11 • I n • 1 » t dtcreto S^ncimus 

^ _ equcl il clt permis d ouyr Ja ÇecuUnLt^ 

Meflfe hors desParoiflcs.Ie r.e veux ^::^tt:!::i 

raportcr quVnc partie de celle de 

^Icinent Vili. qui commence, Pjr'»^'''"*«^ f^ft*' 

le frefent décret nous ordonnons & de^ ZTf'l'^rlm'îll 

durons , qu'il ejl fermts k tous les fc^ l^rrî^^X 

culiers fidèles de lefus-chrifl denttn- 

dre librement la MeJ/e les tours de 2)/- 

manche dr de Telles , tant dans les anttquaê 

Egltfes des Frères frefeheurs , tjued'au- '^odîuZaum. 

très Ordres des UHendians , & aup des ^ècZjîl^t'lnf 



14 

4^ 



Collèges de la Compagnie de le fus filon ^^*^fj/'|,f j"]]' 
leurs priuilegesdr anciennes coutumes y iatortbut.&frer^ 
moyennant quils ne fajjcnt pas cela au 
mejpris des Egltfes Parochtales: & de^l^pirï;. 
fiirplus nous voulons ûu il leur f$tt pcr-^'i^ï'^^^'^r*': 
mis de fe conftffcr en Carême , & au^^^^n.&Aborài^ 
temps de Pajqtmo' tout autre que ce foît^ i,eccatafuaetuvt 
au/dits Frères Frefeheurs & aux Pre- f >l"f^r!^ 
flresde ladite Compaanie^é* tous autres ^^^^^^^ri'^'r''!^ 

^ .... / "V r-y copteri licite pcp» 

prmuegiez, par le fatnct Sie^e , moyen- ff:T>umModo u^ 
nant qu Us joient idoines ^ approu- chnftt fiue^ 
uez de l'ordinaire , à condition toute- LÙ"Z 
fois que les me [me s Jeculiers commit- ^ç^^^J'fll^^^^^^ 
nieront a PaCques dans leurs ParoilTcs.^'^'i''''^ pw*« 

R IJJ fumant. 
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Quant au Concile de Trente 

qu'il allègue , il ne faut que lira 
les propres termes de la Congre-^ 
cation des Cardinaux commis par 
le Pape , pour nous déclarer Tin- 
tcUigcncedumcrme Concile. Yo 'u 
cy comme ils parlent pour con* 
uaincre |manifeâcmcnt le Calom* 
ordinmmnm niatcur. V Ordinaire^ nepmm vertu 
tiUum mum & du CêUcîU £0ntraindr€ par peines CF 

punis ttism in /• . r \ / 

fajumAhuisne- far ccnfures le peuple 5 a Quyr U 
f&,4: ^^Ifc. & u sermon en l[Eglife Fa^ 
^ÎSSISTiS^ ; n/ les tnfans a y appren- 

^ féumm con^ ifc U ébSirtue Chreftienne 3 mn p4S 
Ptfrof^ù/* , nti mejme en cas d vne notable neglt^ 
^''^'Jt^gcnce & emumace. ^oy que k 

^uSSn^'éfh ^^^^^^ ^^f^^^ ceUfefJl ainji 
nfduwit in 0^ dans les*Bourgs e^ dans les Filiales , 

lociSi extra cim drdans les autres lieux qui finthors de 

;r u Villes Que peut^n dire de plus 
^àufut 4. ^. clair ? & comment peut-on après 
14. cela publier que c eic vn crime de 
nouyr pas la Meile dans la Par- 
roi/Te ? Et comment peut-on for- 
cer la libené des peuples ? Par 
là on peut iuger de la bonne 
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foy & dtt' zelfi du Compilateur q ui 
impofe fi hardiment au Concile , & 
qui voudroic qu'vn lefuice s'oppo- 
Uftiuy fcul àtant de Papes , qui onc 
gouuerné l'Eglife depuis mefine le 
CoiHule de Trente. * 

PROPOSITION XII. 
Lé fréti^»e BeneficuUe 4e u mejmt 
Théologie» fimbU nauoir ejîé faite que 
fottr ruiner U iurifdiÛiê» EcdeJIafticiuey 
fi feriumt tnalicieujement pour cet effe6f, 
de heMcoups tC Arrêts qui qttteSiieajfe»^ 
far U^ieté dents Aojis, 

Le Pcrc Bauny ne rcnouucllc 
point les Arrcfts caliez ^ ny ne don- 
née point force à cçux qui lonc pcr- 
duë J cela cft de la fouiieraineté dVn 
Roy , $d non pas delà deciuon a vn 
Doâeur :'Mais auifî> ilna pas 
condamner de fa propre authôrité 
les Arrefts qui (ont en vfa ge, & troU' 
uer à dire à la pratique qui cft ap- 
puyée de l'authorité du Prince &du 
jugement des Cours fouueraines, 
C'cft ppurtant dequoy le Compila-» 

R iiij 
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tëur Bou* fait vn crime , il le prend 
du cofté de l'Eglife ne le pouuani 
prendre du cofté de l'Eftat , & par ce 
<îu'iln*arienàluy reprocher dcBànt 
le Roy ny dcuant le Parlement, il 

vcutle rendre o'dieux au Pape & aux 

Euefques. Auiourd'huy. il voudroit 
je faire ccnfurcr pour ce q ui touche 
la Cour de Rome , & fi le Perefe re- 
ttadoit, il prefcnteroit des demain 

vncrequefte contre luy, 3c ïemue* 
rpit toiit le Parlement , pour faire 
. tomber vûArreil fur là t«ftc. 

PROP.OSITÏÔN XIII. 

fH-'^t^fi!: ; ^^^^ SirmMd a enfàgné dans 
im^u fis C$iuiksy .^e le ficoml Concile de 
Nic/e »efi fomt Oecumemque quoy 
^ue Us Légats du Pape AàrUn I. y 

. aj»:at prefidé,& qu'il fitt appeUé dans 
*»»tes Us fiances , Concile Oecumcni- 

* RESPONSE^ 

2 "^rifr ^^'^^y comme parle le Tere Sir- 
éi^u raond. llrejîe^ dit-il, de faire inquifi- 
t m particulière fur Us rai fins , &fitrUs 
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' Ère texte s de ceux aui ênt mette le Cùn- ^^fi^^^ *« 
€n€ de Ntcee que nous mettons au nom* tmhm uu^m 
ire des Oeciémniques. lugez L^eur , ^^H^ 
fî mctti^e vn Concile au nombre des 
OecuirieniqueS) qui veut dire vni- f"^* '""^ 
uerlcl 3 & icccu dans toute la terre meram^. expio^ 
habitable , c'cft dire qu'U n'eft pas ^li^a^tof"'' 
générât. 

Contre le Pape. 

PROPOSITION XIV. 

Le Liunde Rabardeau vient de fai^ 
te voir a tâut le monde -de quelle Jirte ils 
ohferuènt Voh^yjjknce Religieujfè qu ils 
mtvQùée AU S. Siège ^nHptofi que quel- 
que intercfi Us forte à ne luy cjlre foê 
fauerables. 

RESPONSE. 

Cet homme nous entreprend 
aueç des Paradoxes inoâys qui le 
rendent ridicule à tous les Leâeurs 
qui ont tant foie peu de fens » tant 
ioitpeu deconnoiiTance des choies 
humaines : A qui perfuadcra t'il que 
les léfuites font bandez contre 
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Pape ? fera- ce à fcs bons amis les 
Ciluiniftes & les Luthériens , qui 
j^l^jpiignent touflouxs ces deux 
^mà^A > PaficùU Itjïêitd 9 comme vou- 
^^lant dire <|uiln'y a gens au monde 
qui honorent & qui fouftiennent 
plus ardemment rauthoritc du Pa^. ' 
pc que les lefuitcs? Sera-ce aux Ca- 
tholiques qui font remplis de la vé- 
nération du fouucrain Pontife, que 
pous leur imprimons 4a]us le coeur» 
par nos prédications, & par nos cn- 
jUr^cns.^Sera-ce aux ff auans qui li- 
fcDt vi:e infinité de liures fortis de 
cea;e Compagnie pour ladefêfedu 
.:fmi^ù,JS^icgc ^ Sera- ce aux ignorans 
iqiii ne çonnoifi&i^pas vne feule lec* 
tre de r Alphabctj connqii^aç tputc 
Ibis ^ue les lefuites (bni très- Bons 
fcruitcurs du Pape ? Queveut-ildi- 
re quand il nous ïccufe de n'obfer- 
uer p*:s robcyAancc Rcligieufe que 
nous auons vouée au Pape / l«y 
jauons.nous fait autre vow 5 que d'al- 
ler par Tes ordres d*vn polà Tautr® 
pour prcfchcr TË^^ngile aux Barba? 
fps^auiljLâ^fidelcs, & à tous ççL^cjtû 
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CQtbcfôin Je nos fcruiccsj Quand 
âuoos nous contreuena à cette obe*» 

yiTancc/^noiPcrcs ne vont-ilpas in* 
ceflammcDC en Orient , en Occi^» 
denc » au Midv ^ au Septentrion ^ 
pour s'aquiter de ce deuoii ï r 

Apres auoir auancé vne propofî- 
tion £\ hardie > fi extraordinaire , (i 
chimçriqiie^dela guerre des Icfiiites , 
contre le Pape ) il n'a point d'autre 
preuue que Tefcrit dVn particulier 
qu'il prend comme il luy plaift, & 

3u'il veut faire paflcr comme vnc 
odrine vniiierfelle de la Compa- 
gnie; ne foQt-'Ce pas fcs extrauagau- 
CCS ordinaires 5 &inrupporcablcs à 
toute pcrfoone qui fe gouuernepas 
raifon ? Qjj luy a dit que ce particu- 
lier ^VCouces les tefteS) toutes les pen- 
(ces, toutes les paroles > &: toutes les 

pour cftrc conformes à fcs fcnti-r 
mens combien de fois répète* 
j:ons nous, qu'U n y a nulle apparen- 
ce de ïK>usiuger lurTopinion dVn 
feul ckiîîjàin, quand ily a vingt ou 

prçnte Autbeurs tres-çekbrçs de 
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contraire adiiis , qui tirent tout le 
gros après eux i Si Ion veucfçauoir 
rhonneur & les déférences que les 
lefuites rendent au Pape ^qu on 
fe tous nos Théologiens ,tous nos 
Doâeurs & ProfeiTeurs. On com« 
pt croit auflî-toftlcs rayons duSoleil, 
que de mettre par compte les Ëfcri- ' 
uains de la Compagnie qui défen- 
dent à cor & à cry lautorité du fou^ 
ucrain Pontife. 

Mais {Mtis qu'il fe prend au feul lU 
BreduPere Rabardeau^ il nous de- 
uoit pour le moins nommer & quali^ 
fier ces proportions qu il dit eftre 
téméraires , fçandaleufes , feditieu- 
fcs » impies 9 qui deilruifcnt entière- 
ment la puiflance du Pape 5 puifquc 
la cenfure de Tlnquificion n'en a fpe*. 
cific aucune 5 il nous donncroic plus " 
deiour pout luy refpondre : mais fes 
termes font fî vagues quVn n'y peut 
aifeoir vn difcours. C'eft bien à luy 
à faire de nous attaquer la de/Tus > 
c'eftvn habile home pour démefler 
les intereûs des Papes & des Roys, 
L*hiftoire nous apprend ^uVn Can* 
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diot voyant Ton pacit fils cnuelopc 
dans les plis d vn (Arpent, tira (i bien 
de l'arc qu'il tua la belle faus cn« 
dommagcrTcnfant. Ilcft bien difr . 
ficile dereucôtrer touiiours fi adroit 
temcnt, quaiidilcftqueftion de fc- 
parer les droiâs de ces Souueraine^ 
tcz, & de conduire fa plume en for- 
te qu elle n*o£Fenfe point ce qu'elle 
honore. Nous ne fonimes pa6 fi té- 
méraires que d'entreprendre cette 
aâaire i nous nous contentons de 
rendre auec toute fincerité à Dieu 
ce qui eft à Dieui & à Cefar ce, qui 
eft à Cefar ; Sçauons nous les vo- 
lontez intérieures , les imelligecf 
ces, les accords 5 les réticences, & 
les expreifions des Grands ^ Il n'y a 
rien de plus facile qwe défaire vn li- 
ure qui fera bon en Frâce , & ne fera 
pas bon à Rome , il n ajppartient, ny 
à Tous,ny à nous^de vuider ces diâfe» 
rcns i fi vous trouuicz quelque chofc 
à reprendre au liuite du Pere Rabar-; 
deaU) vous dcuiez félon voflrc zè- 
le vous addrelder aufea Roy, vous 
fj|:auez qu'il cfk mort en reputacioa 



V 

^ViiPrirAcetres.pieux , & fc^s^zë^^ 
le tim0^ Saïuâ Sic^e^ il voui^ 
«lutditsquc ce liurc a cAciaic par fcs 
ordres; veu ftMpprouué par des Do« 
âcurs de l'Vniucrljté ^ & iraprimé 
auéc Priuilcgc , & qu'il n*a point 
|m: étendu pour cela violer le refpcéfe 
qui cft deùau faii d Perc > Qui dftcSi. 
vous pour décider ces diâicultés? 
qui efles-vous pour nous accufcr fur 
des points où nous jne deuons auoii? 
autre rcipoiife quelercfpcâ&lcû- 
lencc^ 

Mais puisque vous tirés dVn fait 
particulier vne fuppoficion gênera* 
le^& voulez faire croire par laïque 
nous ne ibfnmes dans les interefts 
duS.Siege»qu'autan(q^uelcs noûre* 
nous y attachent ^ vo6s vous elles 
bien oublie de r/appuyet pas de 
i'intcrdit deVcrife, vne impofture 
de fi belle aouleur. Tant demaifons 
quenosPeres perdirent en tous les 
£^l:atsdelaRepublique^ pourauoir 
voulu obcyr au Pape Paul V. font 
encore auiourd'huy des preuues 
trop inuiacibles de çc grand acta<^ 
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PROPOSITION XV. 

• * 

tPU^s ce fui/s 0nt fait depuis la con^ 
damnation de ce Uurc tcojsfi vne freuue 
kien fins ftnfibk. Car ayant elié ccnfurc 
far fa Sainàeté^ cmme contenant pltu 
Jleurs prepeftiêns téméraires , fcanda-- 
ktêfis^Jediii^JeSyimies^ ^mdeftruifènt 
entièrement U futjfance du Pape , qui 
ibnt contraires à rimmunitc, & à la 
liberté Eccicfiaftiquc , qui appro- 
chent des tienfies cks Religion- 
nairoi ce temps , qui enferment 
des erreurs contre la Foy,& qui font 
manifeilement hérétiques : /// fefint 
ênuertement mocquez. de cette cenféve^ 
dans vne refpoufe qu ils ent publiée de* 



puis peu contre l'Apologie de l'Vniuerf^ r a. 

// d€ fmi^m^l^infiJ^^ dire ^^^^ 
4jue ton auQtt follicité des puilfancfîs 



Eftrangeres ^«r/iw cenJamner ce 

Hure , appellatft le Pape puiflancc 

Eârangere ^1^^ matière de foy 

& de doilrine. 
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€Mé» ^nfàlj 4 n/n fouutTAm Pontifedâ 

droit dimn m EgUfc militante de ic^ 
pês-chrifi 5 a qui tfus ks Chrefiiêns 
doiuent oheyjfance. 

Mais afin de le tôtftinter au 

moins vn© fois, & luy donner plusi 
qu'il ne demande, rauouëqueFAu* 
thcur de cette refponic^quel qu'il 
foit a cu{ùictdc dire que Ton auoic 
folIicitéàRome deiapart dje l Yni- 
ucrfité, que ce liurcdu pereRabar- 
deau fût condamné, puis que> com* 
meilraporte j lacenfurcdece liurc 
a èllé Françoife iM^^ que d'eftrc 

^^r^S^IÎ^SI^^"^ îong.tèmgs aupa- 
rauàpt q[aii le bruit en yixsL de delà 
les monts ^ elle auoit eflc veuc à Pa-*^ 
ris encre les mains de nos ennétois» - 

PROPOSITION XVL 
premier PrûfeJ^^ du CoUegelmfe^ 

le Papeyfoar efire remplis d'imper timnf 
as 9 (terreurs , & de curu^n^ tm^si: 
ils m^tefmoignévne opintdfiretêefirath. 
gâ pour le défendre y cr ont tafibé de re^*^ 
muerpourîeUtouteL'EfpAgne. 

'S 
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iESPONSM' 

Cet homme veut que l'on croyé 
qu'il dcfpcnfc en cfpions , mais il ne 
les choifit pas affcz fidèles , ou il 
cft luy meûnc icfidcle à rapporter 
ce qu'il en apprend. Les iiurc» du 
Pae Pofa n'ont point eu de plus 
grands aducrfaires <jue les lefuites 
meTmesi & la contcftation ne fuft 
pas entre le Pape & nous ^ commc^ 
rimpofelc Calomniateur, mais en- 
tre nous & rinquifitiond'Efpagnc, 
qui porta hautement ces liures , & 
en authoriCi l'imprcffion contre les 
deffenfes expceffes & réitérées que 
noftrcPere. General en auoit faites. 

Ges liures au refte n'eftoient cou- 
pables ny d'erreurs ny dimpictez, 
comme le veut le Compilateur , à 
qui les grands mots ne couftent 
ri en, quand il eft queftion d'en com- 
pofer des iniures contreles lefuites. 
Il y auoit feulement des queftions 
inutiles , & .des curiofitez fuper- 
flucs qui font des maladies populai- 
res derEichole. Mais nous ne les y 

« • 
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auom pas apportéeSy& de bon cœur 

BOUS vQudrioiis quelle en fût bien 
guérie. 

PROPOSITION XVII- 

Le Pap€ Ajânt cenfure Us trois Hures 
di S4uny^ il a eu 6$ kardiej/c de dire dâns 
vn petit liure au il a fait^ pauréaUerU «aS^^^X^ 
ctnfire de iaféculté de Paris. Que la* 
cenfure de Koiaie n'auoic rien de 
commun auec celle de Frjnce. 

RESPONSM. 

îlcftvray que quelques propofî- 
cions du liure du Pcre Bauny onc 
cfté cenfurces a Rome à la poiu fuitiî 
dVnËcclefiaftique François qui Ta 
accufé de donner trop d authorité 
auxOâiciers de France: mais en tout 
ce petit liure qu'allègue IcCompila- ' ' 
lateur , il n eft pas dit vû fèul mot de 
cenfure de Rome : il cite la dernière 
page du liure pour fbuftenir Ton ini^ r 
poilure; qu'on la voye i qu'on la li- . 
ie/qu^on en examine tous les mots> 
& qu'on iugc de la vérité, delaprc» 
poiition 9 ou de la rc|ponfe> 

Su ■ , 
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Maïs quet iugemcnt pêut*oû 
te du Compilateur , qui allègue ces 
paroles , qui font de fa pureinueii- 
tion ) comme vne hardieiTe fchiA 
matique » & en fait vn attentat coh- 
> tre le chef de r£gUfe/ 

PROPOSITION XVIIL 

* 

Of^ ne peut concenoir n)n flusgrMà 
. meJprisdetaMthùritedujSUntSiege^qui 
d*AMir fait imprimer depuis peu de mois 
4U€€ leurs Thefis contre Unjenms y dr 
éf ficher par tous les carrefours de Paris^ 
njne Bulle éjHt défend la leElure , & l^im^ 
prefiion de ces Thefis > fius peine d'es^ 
communication. . " 

♦ 

RESPONSE. 

Si Timpreifion des ceuures de lani 
' fcrius n'cuft point eu icy de follici- 
f teurs plus ardens » que l'imprelSon 

des Thcfes de Louuain > les vnesSc 
(. les autres (eroient encore en* Flan* 
dres : & fi le Compilateur euil eu de 
meilleurs yeux ^ quand il efcriuoic. 
cette calomnie , s*!! euft pu voir Tcf^ 
' . clair de la foudre qui eiloit dcfia 

É 

% 

* 
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tombée à Rome fur lanfenîus de- 
uantquc ces Thcfes cuflTcnt efté im- 
primées à Paris 5 ilcufl: cherche ail- 
leurs dequoy charger leslefuites. 

La Bulle qui condamne lanfenius 
cft venue depuis , & a efclaircy les 
cfpritSjcllc a cftc receuë par Mon- 
feignelir l'Archcuefque, & publiée 
dans les Paroifles,-& ceux qui nous 
en faifoient les autheurs par des li- 
belles iniurieux,ont eftéconuaincus 
d'impofturc, auflî bien que le Com- ' 
pilateur, qui a voulu faire à croire? 
que les Thefcs de nos Pères de Lou- 
iiain n'eftoient pas moins frappées 
de cette Bulle que les œuures de 
lanfenius; comme fi deux dogmes 
contradidoirement oppofés , pou- 
uoicnt cftre condamnes également, 
& frappés dVne mefmc cenfure. 

Quant à la publication de ces' 
thefes qu'il nous impute faufTemcnr, 
& qu'il veut faire paffer pour le plus 
grand mefpris qu'on puifTe conce- 
uoir de lauthorité du faind Siège; 
fans luy dire , qu'il ne s'eftoit pas 
encore bien mefuré , quand il cfcri- 



uoît c& paroles^ ny ne fçauoitiuf- 
qucs où le zclc qu il a pour lâfcnius 
le pouuoit porter ; il fuffit de liiy ref- 
pondre, quele mcfprisdclafouuc- 
raine authoritc a eftc bien plus 
grand en celuy qui a eu la hardief^ 
fe d'efcrire contre cette Bulle , de 
Taccufer denrilUtc, de s'en prendre 
au Cardinal Nonce qui en afoili- 
cité la publicationjd'attaqucrMon- 
fcigr.eur rArchcucfquede Paris qui 
Ta Fait exécuter 5 d'ofFenfcr les puif- 
fanccs temporelles qui l'ont ap- 
puyée, &c de heurter tous les Do- 
uleurs qui ont feruy de leurs bonnes 
intentions & de leur zclc en cette 
comraunc caufc» . . 

Pourreuenir à ces Thefes, le Li- 
braire qui les a fait imprimer, & qui . 
les a publiées, a déclaré à Monici- 
gneur le Nonce qui eftoit de ce 
temps-la, qu'il Tauoit faitdcfon, 
mouucment, &:fans aucun ordre de 
noftrepart, dequoyilnous adonné 
vne atteftation par efcrit , & ces 
thcfcs d'ailleurs n'ont cfté touchées, 
que parce qu'elles propofent des 
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matières que le S. Pcrc ne véut pas 
cftrc traitées en ce ceps , & non pas 
parce qu'elles côbattcnt les erreurs 
delanfenius, cômc la calomnie qui 
laifle de Ton venin par tout ^ le veut 
faire entendre. Certes il n cft nulle- 
ment croyable que nous ayons cftc 
aueugles iufques à les faire impri-i 
mer auec la Bulle qui en dcffcndoit ^ 
la Icâurc : nous en euflfîons au moins 
dcftachc cette dcfcnfe , nous les 
aillions produites auec honneur & 
fans tache, & ne les culfions pas ex- 
pofées aux impoftures de nos aducr- * 
faires.Qiie fi le Libraire les a parfois 
iointes cnfemblc , comme il la- 
uout'pourla commodité de fontra- 
fie , en fommes nous rcfponfablcs ? 

PROPOSITION .XIX. 

CtUot enfeigne que Us Priuileges des 
Religieux ne feuuent élire ny reuoquex^y 
ny refiraints far les Papes mejmes. 

RESPONSE. ; 
Il ne faut que voir les endroits du CiiîotdiHU. 
liure ou le Pcre parle de ce fuict ZVv.\&:. 
pour y voir U circonûancefuppri- 

Siiij 
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méeparfon accufatcur. Les Papes 
pcuucnt efteindrc les ordres mcC- 
.1 me Religieux y comment ne pour- 
roient-ils pas reuoqucr^ou reftrein-i 
dre leurs Priuilcges? iamaislePcrc 
Ccllot n*a doute de cette vérité; 
— ' mais ce qu'il cnfeignc en fcsliures 
de la Hiérarchie ^ & ce qu'il a nette- 
ment explique en fa déclaration fur 
Tarticlc 7. des obiecîiions qui luy 
ont efté faites , c'eft qu'il y-a de cer- 
• tains prinilcges accordés a quelques 
ordres Religieux qui ne peuucnc 
'txlrc rcuoquez ^fansLi d'minution^oti 
r altération des mefmcs ordres. Ce qui 
cil fi véritable 5 que le Compilateur ' 
n'euft rien trouué à obied:er s'il 
neuftmutiléfa propofitionpourca 
former la calomnie. 

Contre les Euefques. 
PROPOSITION XX. 

Apoi. t^antei. ils ont enfâg'ûé dans les litires An^ ' 
mjt[H V. 1. v/^^^^^.^^ ^ fohsienu depuis contre les cen^ 

' . Jures des Prélats de Li Sorhonne^ qu^tl 
ejl très- faux que chaque EgUJe parti- 
culim ajc hejoir^ d^vn Eue f que ^ 
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efu^on ne le f ènt fotitenir fans vne fres^ 
ferilleujc confcquence. s; ' " > 

KESPONSE. " 

C'cfl: chofc mcrucillcufc que ce 
Calomniateur qui témoigne en tout 
fon liurc vn cfprit fchifmatique , fait 
contenance de s'interefTer pour 
l'honneur & pour le pouuoir des 
Eucfques. Son zele amer ne tend à 
autre fin que d'irïiter les Pafteurs 
contre les Chiens , & donner la Ber- 
gerie en proye aux maffacres des 
Loups. ^ 

Mais 5 ô Dieu / MefTeîgneurs les 
Prélats qui eftesafïïs furlesthrofnes 
de TEglife , pour iuger du vray & du 
faux y de la luftice & de l'iniquité, ic 
vous appelle icy , & ie vous coniure 
parvoftrc charadlerc, parvoftredi- 
gnité5par le prix de nôtre redeption, 
& par le sâg delcfus-Chrifl: dot vous 
cftcs les diftributcurs. Il y a plus de 
cent ans que nous vous feruons en 
toutes les parties de la Chrefticntc, 
àuec vne fincerité cordiale^auec des 
fcntimens rcfpeélueux, & auccdcs 
trauaux infatigables, . ' • - 
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NiHrt &î(bns gloire de nous con^ 
fumer dans rcxccution de vos vo- 
lontez , fans prccendrr aucunis rc- 
Gompccfc que de vous agréer & de 
vous fcruir , au prciudice de tout ce 
que nous auons de plus cher dans 1« 
monde. 

- . Nous compterions auÛi toft les 
/ èftoilcsdu Cielquc de nombrcr les 
agréemens t les fatisfa^ions » les 
louanges^&lcs approbations, dont 
vos predeceileurs& vous meimes» 
• aucz toufiours honore nosminifte- 
resiScra^t'ildit auiourd'huy quVn 
inconnu , vn impoftcur ) vnc plume 
vénale Scfatyrique^foit recette tôtrc 
nous ; &c qu il nous faille faire des 
Apologicfs en vnfuiet ou nous rie de^ 
liions tefmoigner que du mcfprisi* 
QilÇ veut-il d ire auec ces liuresd' a n- 
• gktcrrc qu'il ne ccfTc de faire re- 
tentir à vos oreilles ? Qu'cft-ccquc 
tout cet attirail a de commun avec 
. la France? Croit-il vous pcrfuadcr 
qu auec ces liures fans nom & fans 
aueuj nous auons prcténdu de met- 

, tre la main fur vos encenfoin » de ' 



vous arracher du Throfnc, de dcf- 
chircr vos mitres, &d'vfurpcr vo* 
ftreaiithoritc? 

Vous eftestrop prudcns lAcffciJ^ 
gneursj vous elles trop raifouiiablcs ' 
pour donner quelque crcanccà ces 
impofturcs. 

Ce n'eft pas du cofté des lefuites, 
qu'il faut craindre l'vfurpaxion de 
voftrc dignité: Ils ont renoncé par 
vœu exprés à toutes les Prelatures, 
comment ambîtioncroient-ils les 
voftrcs ? Ils ont tant de fois refufc 
auec effort, celles quclesPuilTao- 
ces leur prefentoieat, comment ra- 
uiroient-ils celles d'auttuy ? Ils 
cftoicntà lorcille du Roy quand la 
plufpart des Euefques qui font au- 
iourd'huyfurlethroncont eftéchoi* 
fis piôut les charges qu'ils pofTcdcnt, 
ont^ils iamais diuerti vne feule de 
vos Mitres^ fur la telle dVndeleur 
Corps î 

Ce ne font donc point ccux-Ia 
qui vous menacent 5 ce ne font poifit 
ceu^-la qui enuient vos contente- 
mens: Mais il faut bienpluftoft ap* 
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prcficndcr TAutheur de ce libelle^ 
êc tous fcs femblablcs, qui contre- 
font les Penitens, les reformateurs 
derEglife^Si les Syndics de toute 
la Chrétienté. Ce font ordinaire- 
ment ccux-la qui couuent des ambi- 
tions tenebreufcs , & clandeftines, 
fousvn cœur de fiel, & qui croient 
que tout eft gaftédans rEglifefion 
lie leur donne des Euefchez, Ce 
font ceux-la qui fe prcfcntent fous 
couleur de feruice, & fi on leur donc 
entrée ils veulent après régner auec 
vn efprit de Monarque^Sd fubiuguer 
•mefmc les Puiffanccs à leur volon- 
té. Arius y Nouatus , les Catares> 
&:lcsFlagellans ne font point venus 
mafquez Se poudres à la ruine de TE* 
glife, mais auec des vifages défigu- 
rez 5 des mines feueres , &: des maf- 
facres de corps , parmy les liberti- 
nages de leur efprit. C'eft de ceux- 
là qu il fc faut garder , & boucher 
toutes les auenucsà leurs cntrepri- 
fcs. 

N'auons nous donc pas vn aducr» 
faire bien dcfraifbnnablc, do vous 
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aliarmcr fur des liurcs d'Angleterre, 
■ comme fi par ce moyen nous auions 
voulu former vn attentat contre vo- 
ûïc dignité ? Combien de fois 
nous obligera t'il dédire, que nous 
n'en connoifTons point les Auteurs, 
que nous n'auons eu rien à dcf- 
incfler auec eux , & ne fommes 
aucunement obligez à les dcfFen* 
dre ; mais parce que nos ennemis 
croyent pourtant par cet artifice fai- 
re la guerre à noftre ombre & à no- 
ftre nom, nous refpondons & difons 
à leurs propofitions. 

PROPOSITION XXI. &XXII. 

■ 

les Euefques ne font necejjaires n^d^cMi,. : 
que four ordonner des Trejlres. ^^on ««««l'î. 

^fe fourroit pajjèr d[EueJques en France^ 
en E/pagne , & en ^ Angleterre ^ pourut u , 
quily en eufi dans U Chreliienté fuffi. s." 

[animent pour faire des Prejires. 

RESPONsE. 

Qucc'cft vn mauuais argument- 
de tirer vnc conclufion générale 
dVn fait particulier^^ & quand ilfc- 



roit arriuéà quelques lefuitcs An- 
glois, ce qui nous cft inconnu,dc di- 
re que l'Angleterre n'a pas befoin 
d'Euefque au temps de la pcrfccu- 
tion, mais qu'il luy fuffit d'eftrc gou- 
uernce du Pape , de peur que le bruit 
& l'efclat n'aigriflelafureur des pcr- 
fecutcurs, il ne s'enfuiuroit pas pour 
cela , qu'ils vouluffent dire, qu'en 
France, cnEfpagne, & entant d'au- 
tres Eftats où l'Eglife refpirc vnair 
tres-libre , on fc peut palier d'Eucf- 
ques. 

Toute k Théologie cnfeignc que 
l'Epifcopat eft de àxoiâ diuin,& ne- 
ceflairc en l'Eglife pour d'autres 
fondions que four faire des Preftres. 
Mais elle dit aufli qu'il neÛpas de 
droi<adiuinnydc neceiruc,quc tels 
ou tels lieux particuliers ayent des 
Euefqucs, & qu'il y a certaines rcn- 
côtres & certains lieux où vnc Chre- 
ftientc peut & doit fubfiftcr fans 
EuefquCjfous la paternelle conduite 
du Pape. Il n'y en a point en Cana- 
das,il n'y en a point dans rifle de S. 
Chriftofle, iln'yapoint en d'autres 
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rcgions^parcc qu'ils n'ypcuucnt cn^ 
coretrouucr vn eftabliflemct forta* 
' bic à leur condition , & que les fon- 
dions ncceffaires au falut fontfup- 
plcéesparlesPreftres. Quiaiamais 
nié que Teflacleplus illuilrequ'oa > 
pcutdefircr auxEglifcs, eft d'auoir 
des Euefques, qui font les aflres des - 
Prouinccs, les yeuxdes Princes & 
des peuples , les images viuantes de 
lefus-C. ? Et qui a iamais fongé à cet 
attentat de retrancher les Euefques 
de France>d*Efpagnc,d*Allemagnc, 
fans en detefter lapcnfcc, comme 
vnc cfpece de blalphemc ? Mais 
quelle apparencey a t*il de compa- 
rer cesProuinces aux chaincs & aux * 
cachots de l'Angleterre? S'il tient 
les Euefques fi neceffaires en ces 
lieux comme il dit, qu'il fe faffefa-» 
crer pour y prefidcr &c en ces autres ^ 
pays, où le Soleil n*efclaireprefquc 
que des fables & des efpines , & ou 
les Icfuitcs fe tranfportent tous les 
iours fans efpcrance d'aucunes Mi^ 
très. Certes il feroit beaucoup 
mieux que d'exercer fa plume mef- 
difantc & maligne* déchirer larc- 
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putation de tant de bons Religieux* 
PROPOSITION %3. Z4. 2y. itf". 

n)n efiàt flus parfait que ctluj des RclU 

Ciiiotdibierar.. ' CcUot a confimic cette erreur, en 

que l* EgLiJè mefme fe trompe , s*ilnj a 
• riin de tàeUliur doits ^ U^najiere^ que 

dans lEftfiçfat. 
3W.94Mf. ip. mepui enjeigne^j^ecencjfpas pre^ 

cijmtntU Çain£letéqm ejt reqmJeaVE* 

. ffat Eptfcêpal^mais la finie ordinâftce de 

ÏEgli/if qtUeficauJè qucTon enrcjet* 

te ceux que leurs crimes ont rendu 

^elors qiéân dit y que tEfiat d'E- 
uefijue, demande de plus grondes & de 
plus parfaites vertus ^ que celuy de Reli^ 
gienx ) eeid ne fi deit entendre que des 
vertus politiques qui font plus efck- 
tameS) & plus expofées aiixycux des 
hoinines,& non pas des vertus intc* 
rieures3& qui produifcnt en Tamc 
vn plus grand amour de Dieu. 

RES PONSE. 

U cafchc d'aigcic NoiTeigneurs 



Dici 



les Prclats par des propofîtions 
odieufes , comme fi les Religieux 
vouloicnt entrer en comparaifoii 
- aucceux, quoy qu'ils fafTcnt gloire 
d cftre à leurs pieds : il tire àfon or- 
dinaire des conclu/ions générales 
des chofes particulières , & fait paf. 
fer leconditioné pour l'abrolu, qui 
cft vn raifonncmcnt tres.vicicux. Le 
papillon a vne condition que I hom- 
mcn'a pas,quieft de voler Se tou- 
tefois il ne s'enfuit pas qu'il loit plus 
parfait que Thomme , qui le furpalfc 
en vnc infinité d'autres qualitez ; il 
fe peut faire auflî , qu'il y ait quelque 
chofe en l'cftat des Religieux plus 
propre pour le falutdel'amc&pour 
le Paradis que non pas dans les char- 
ges Eminentes des Prélats, &c'eft 
le fens du Perc Cellot ,• Mais il ne 
s'enfuit pas pour{cela, que nous pré- 
férions abfolument laReligion à l'E- 
pifcopat. Auiïl ne peut-on pas dire 
^uelcs Euefques foient abfolus en 
toute forte de perfedions , Dieu 
ayant tellement tiiifté toutes les 
créatures de ce monde, qu'il y a tou- 
fiours de l'exccdent & de rexcedé-3£ 

T 



qu'il n'y en a aucune fi petite, qui 
ce puifle auoir qUelcjuc chofc ^uc la 
plus grandcn'a pas, 
' Nous difons donc , que I eftat qui 
fe prend icy fclon faind Thomas 
. . " pour vue feruitude ftable & f^cm- 
DcUe, qui applique l'homme a Dwu, 

fé TCtreuue aux Euefques & aux R e- 
ligicux , mais que celuy des Eud- 
ques^ eft fans comparaifon le plus 
hauc,leplusdigne,& Icplusconfi. 

dcrc dans TEglifei que , dit 
l'Ange des Efcolcs , fi les Religieux 
font parfaits en leur condition, les 
Euefques font ferfe^turs , ou perte* 
• » fk\ o nants , & excédent comme 1 a- 

rumperfecLorefl Ajf fur ie paflif i leUf dignitt Ics cic- 
frji:fr ueà vn m^rueiUcux degré, que les 
;r.M:S; ReUgieux ne pcuuent regarder qu a, 

admiration j leur eftat les appli- 
queà des fonaions trcs-rclcuées, a 
lier , à dcGicr les péchez par droit 
d'Office, d fairelcfainâ Çhrcfmc& 

les Prcftrcs , à confacrer les Eghles 
& les Autels , à pouruoir aux bcneh- 

ces de leur rclToft , à cflcuer & abail- 
fer , àuancer les vns , reculer Içs au- 
tres , fufpendrc , excommunier, dU- 
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f>enrer) impoferdcs Pcmcenccsfo^' 
cjpnellcSjOrdonner dcspricres, dc5 
proceâiops , des expiacions pourles 
pcchcz,& quantité d'autres chofçs 

icmblabics» à quoy les Religieux na 

prétendent rien. 

' Mais comme ily ^ deux fortes de 
perfcâions> IVnedcftat, & l'autre 
de mœurs ^ de meritedeuantDieui 
il cfttrçs-ccrtain) que les Euefqucs 
l'emportent infiniment pôur celle 
de Tcilat qui cil: la perfeâion acquit 
fe, & quc les Rcligicux^qui parleur 
cûacnefont qu au point de l'aque* 
rir 5 s'cftimcroient trcs-coupables 
s'ils auoiët eu Jjfpenfce d'encrer auec 
cuxpourcellc-cy^en aucune compas 
raifon. Toutefois quant à la perfe*» 
dion pcrfbnnclle, qui touche le mé- 
rite & démérite d vn chacuû deuant 
Dieu, cominê elle confiftc en vne at- 
tache affeâiueà la fbuueraine cau*^ 
fe, par la vertu de charité ; nos Sei- 
gneurs auotieront qu'elle n'eft point 
attachée à la dignité, &-quoy qui! 
fe peut fairequ vn bon< Buerque,qui a 
Tamour dcDieu & du prochain en vn 
degré tres^fublime^ paiTebeaucoup 

T ij 



de Rçligicux qui ne sot pas fi éleueït 
^»S^ peutil ^irriuer q^c^ lUwfcmQ 
s'oubliât de fa digni;cj^$£ 4e fon olnir^ 
g«tiQii,r4urayncvieimparfake, qui 
ne feu pas A coniiderable deuanc 
Dieu que celle dVn ho^ Religieux. 
s.^ug^tpijLdd Et dans ce feos S« AugulUo di« 
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f^oû monde, dçplwf^çUo, de 
mMbmsuiftMbj. pIus doux,& de plus agrcabJe,quc la 
€io,fiperfunâioni^ cbargc d vnj&ueique» 4 iljp yrcftoïc 
retaiiM-ju m- Hcn a taiic que de receuoir les hon- 

gemment fpn Q%çi qu'il n'y 
f ^uoitauifirteDVepliifiQiriinkble,dc 
plus triûe , ^ de plui^d^mnabic 40!- 

uant Diçuquc d'c^viçr^iDfi. 

i-es %^SkW» pa« > que 

volint dp pauureté) de ch^ftetéiâc 
d'obeiÏÏaucc , le s mettent en pçâcA 
. " , iîoaabfdUîcdeiaperfeiSkionjmaîsib 

siTeucent (è^^çm^nt , ce qui eft cre»- 
. yray , que ce font de grands auanta- 
ges pour l'oU^nir , qui ofibnc pas 
' commun? 4 l'cftat fecu^qf v Et c'cft 

ce qupMi^ Cfll|9^a^«^U(lirc|« 
s'il a dit qu'il y auoit quelque chofc 



quincfcerouuoitpas dansl'Epifco* 
pat, qui éft la facilite de faire (on fa- 
lut à petit btuit, iâns pottei: fan flam- 
beau auvent , &: s'expofcr au grand 
monde. Ce bient feiâbtt fi excellêt 
à quâtitc d'Euefqucs,'& mémeà cet* 
taias Papes, qu'ils ôiit «{uilflé^t 
I'ap{>areiî de leurs grandeurs pout 
viuréeâ panures Religieux; & vài. 

qucr à la contemplation ,& le Con- 
cile de Tolède mefirie otdonncqu'il f»* 

C • /* 1 1 ntcharum fropt' 

ne laut point empeicher les Clercs fi""» 
«jui veulent fc retirer aux Monafte- 
rcs pour fqiurcvne vie plus parfait^ |ï°r4!^. 
cequi s'entend d'vne pcrfcàiionpri- ""Jf'^V 
uee & morale, & non pas de celle (.(«>• u 

<iui cft incomparablement plus re- 
leuée aux Ëuefques. 

Toutefois il cft faux comme i'ay " 
defîa dit, i^uelofrfiitefques outre k . <f- 
perfcéliondc 1 cftat nepuiflcntauoir ' ' ^ ' 
celle des moéurs êtdiiiÉieHtc>en^C:l;, fe^ç 
ercs,haut degré, félon la communi- 
cation de la grâce dè Dieu, SeTap'. 
plication de leur ftancarbitre.Mais 
aulfi il eft treB.Vray,que pour eftre vi- 
cieux ils ne perdent point le cara- /Sr't*" 
^ccç, cequclePere.GelIoca inli- 
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nuépar CCS paroles de Gratian que 
vous luy attribuez fauflcmçnt , ^ue 

ce nefi fas la fainSleté qui eji rcqutjc k 
fefiatEpi/copal ^ mnù U feule ^rdomâfh 
l ce de rEghJe.qm efi, c^uje qn on en re- 
iette ceux que leurs crimes ont rendu in-' 
famés i non qu'il veuille nier que la 
. fainâ:eté de TEpifcopat, n'ait donné 
lieu à cette Loy > mais parce qu'il 
veut alTcurer par là contre Viclcf& 
les autres H erctiqués de fon opi- 
" ' ^/ nion. Que le vice n'aboliiToit point 

la validité des foniSiions Epifcopa- 
les y & que celiiy qui cft confacrc 
Titemmmqui pcchcur ne laiffe pas de demeurer 
Mppeut.quim: Euclque. Maislc Calomniateur de- 

tournant malicieufement cette pa- 
^^Jt^'^'"" rolc à vn fcns contraire y luy veut 
%iSJ^ML faire dire, quela fainôeté des mœurs 

n'eit pas requife aux Ëucfqucs, con^ 
• V trefcs paroles cxprelTes 3 où pariant 

Ç^i^fw de cette perfedion de mœurs, il dit> 
éu$ & officij ms ^(l ^ fouhêiter a tous les ^ens de bien 
tmHiouiim ^0 que les Euejques vment conf armement 
'çA^uia. au^ ferez. Canons , & tefpendent a U 

haut€jfe& grandeur de kfét charge. 

En fuittc il adiouflie, qujc les ver- 
tus dç l Euefque doiuçnt eftrç plus 
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poUuquc$qùcpriuécs»ccquiefttrcs 
bien dit par le Pcrc, & trcs-malcn- 
tendu par le Calomniateur , parce 
que Platon mcfine rcconnoift qua- 
tre forte de vertus , les purgatiucs, 
les illuminatiues, les politiques 6C . 

les exemplaires . • . r 

Les purgatiues font celles qui dcl- 

rouiile t l'ame des peèhez communs 

àla nature fcnfuelle: Les iUuminati. . • . 

ues font va grand iour pour efclairer . . ^ 

Fcntenacment au chemin de la pcr- 
fedion : Les Politiques ou Ciuiles 
ne font pas celles qui fçaueot le ruics 
derEftattemporeldesPrinceSjtTiais 

qui regardent ladr€fl"c& la pruden- 

ce du gouuernement des hommes: . 

les exemplaires font celles qui font 

comme iics originaux delà perte- 

aion.Orilnyapointdedoute,qu au 

choix d'vn Euefqucon ne doiue pre; ^ 

fercr celuy qui a le plus de prudence 

riftiir la conduitte d'vn grand peu- ».i.7.isr.^rM. 

pour A* cuuuuii*w »» r ^ Ktm'tmm*ir»- 

nie aue celuv qui a plus de iimpiici- mtrtmUtreijiif 
té & d'innocence : & ccûi'opinion fi^^^'^r^l;^ 
de faina Thomas mcfmc, qui dit , ./J^-^- 
att't»»'eJi pat temde prendre le meilleur m,» fcd*{.'. 

T uij 
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JmpUnuntfiiên U ehârité^ mêà k mitt 
ktèr pour le gpuuernment L'EgliJi^ qui 
la pui£fe in(hruirç > défendre goa« 
uernçrpaifiblemeiiti Ceftlaraifoii 
j 1/ pourducyS.Grcgoirediffliadoitaux 
^>^;o//.8rf.4<'. NeapolicaiDideprêdre ricrrçpour 
duLtur, /jmplex Icuï Euclquc , pdrcc tfféâ , aiMl,^?;; w 

gvumiêr€ê4thi fçaucz cfufn ce temps icy U faut mure 
fibim lU fdlute Mthrofm hùifcopal^ non pas feule$9Êmt 
txirinÇtcM if;/,, ceux q:4i fçauentir/ttter le/alut des Ames-i 
^.^j^.«;r^^^ f^^^upptertite le foing des kUns txu 

tieurs de l'^glifi^pour Us gêuuerner auec 
âddrejfe. De tout cccy on peut voir 
que lesAeches de cet impofleur ^fonç 
des traits d'enfant , qui ne portenç 
point de coup contre ia ve rite* 
PROPOSITION XXVII. 
iMUh^xut^. Il fiuftieMat$p^ Ba»ny dU€$ tuy^ 
Vufl^deSacrMm. qtiîlricfipomt AbfiltérnmtrieceJf^^^^^ auK 
tr^ôi-^'demimfi. j^^l^^gg^^ MIT viulent confeiïeY . d'tSire 

approuvez par les iLiée (qtus , mats, U leur 
Jh f fit de pprefenter lorsqu 'ils ertjorttca^. 

pahles^ & que fi on les refuje , le refsts Uuf 
tient ItiU i approbation j contre Vexprejfe 
dé finition dtà Concile de Trente^ & beau* 
çoup de décrets des Papes. 
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II vfe encore icy de fupprcflîonj 
& employé cçue maligne réticen- 
ce, laquelle iointe à fcs. additions 
auffi trofnpeuTcs , faicjtouce la fi^he- 
torique de cette belle rapfodie. Ces tiMttytrsa.A; 
4cux Autheuts «tifenc , que fi lap- îiiSK* 
probation eft refufce iniuftewent 
aux Religieux qui fe prefentent à 
l'Eucfquc , le refus iniufte Sç fans 
fondement » tient lieu d'approba- 
tion. jEjt le Compilateur fupprime Mmiftinu»: 
çettecondition de refus iniufte , qui T^''^'^ 
modifie leur doctrine j &luy oft«la.»5i 
fcmèrité&la ptefômption. Et com- 
me il n'eft iamais auarç d'impoftu- 
tes , il donne encore au Concilede 
Trente fa parc de celle-cy , & veut 
faire à-croirc qu'il permet à nos Sei- 
gneurs les Ëuefques de refufèr par 
fantaifie & fans caufe légitime, lap- 
{>robation qui leur eft demandée . 
pour les Religieux. Et en cet en- ' 

droit, parce qu'il impofe encore aut 
décrets des Papes , & feperfuadc 
^u'on noiera pas luy coiî$:.o«er des 
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tcfoloins de fi grande condition, 
* que cite le P. il fautluy montrer, que 

nous auons aifcz de lu^dicffe pour 
les faire paroiftrc contre luy , & 1« 
JSiy^^i conùaincre parce tcfmoignage de 
^rLpr-««<laClcmcutinc. fi les PreUtsre- 
frmramsfr*f*'" fu fentU ftrmtftin d'ouyrUs confejsmf . 
ILdi^fXait tmfdits Religieux , qifi font choifis f6»r 
u:::^^^!':^, cette fhnaio» , ttétuUur Mcctrdons des 

^mw^*uà!lque ^oïlre fuijfanu ApojtoH^ue^ ils 

liiremeftt & licitement 
tJflJ^fceux qui voudront fi confe fer i eux, m 
^^Z"^ Uur mfofatU des pénitences filutatres 
, le ttr donnant l abfolution, Denoiit 

^ Xl.ditie meftnedans l'Extrauagan- 
jgrt tc.IntercunaM, & Léon X. au Con- 
J!r;'l . cile de Latran en la buUe Sacr» appro, 
'■^//'i « if^^f' concilia i qui font rapportées 
wc.<<.f.f».**.i*. parles Authcurs qui traitent de ce 
' «TlI!*,: fuiet,& qui font inférées au corps du 

Droia ; d'où ils infèrent que quand 
il fcroitfuruenuapres quelque clau- 
fc générale , qui fcmbleroit y con- 
^.u.. trarier , elle ne defrogeroit point a 
p.nfer. e.t7- ^ccy. Lcs paroles de Nauarrequi 

n'eftoit point Religieux , & donc 
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chacun fçak le mérite , y font ex- ttiA.umfidm 
preiles. Le CMaleoeT tenu ne mefim^ [enutus & fi^iê . 
ble point rcjfUgner a cccy ^tant paru que retiaus^htbiim 
U Religieux prefemé& reieuéfans cauft Z^^!^. ' 
fÂY^EuefqueycJl tenu pour afprouuè^ que ^JI^JS^^ / 
pÂtce aue leMt C$nciU m Jembie pas fg^ t^ri 
muûir voulu déroger au droit commun^ ri , w^ui cona^ 
mya» C^neUede Létran, qui demande . 
'vn de/iueu exprès d*vn Concile , a ce ^«^^«'•iji tx^. 
qn ên puiffe iuger qu on Iny âyt déroge. MdkHvtHUttm^ 
Diana rapporte ly. Authcurs qui S«T 
font de mcimeauis , ic me contente ^^^rc/^l^!'^' 
de cet illuftre tcfinoisnage de Mon- ^^^-^^j'- 1* 
ijcur de Oamache. yic''.f-i8;.r«9» . . 

Ugttnxne pement obtenir lapermt/sion^ m«» /»0<ti'< 
^ qden e/cû ils fi trouuent capables^ 'i^^^fi 
âloTê le fiuuerain fontife de U plénitude f^**' 

/4 puijjunce ^pofioUque leur donne 
ébfiUêmentU licence *, & toutes les Ex-^ ful^uëmhf9^ 
trauag^U0ui appuyentcecy font infi- %iu^. 
réesaucérPsdndro^Mmun^ dr're- T^'^^^A^^'f' 
duites e.n pratique en plsfieuics lieux.^ emnestfl^extr^.. 

/• n i / ^ t / ^ ^ u.ziantes in cor* . 

Jans ejrre changées ny rcuoquees par le fusiunsUmmu. . 
Concile deTrente. ' l^t^ 

Apres tout 5 pour montrer la de- praxim r.^:. 
lereuce & la loumiflion qu il faut f'^^' Tw^^mi». 
rendre aux Euclcjucs^ &:icluiii(ju il ai*/ 
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faut audîr de retrancher tous les fii-- 
iecs de defunion & de fcandaie, le 
Pgrc Bauny fuiuant l'auis de Co- 
Mhuij tr: 4. ^iucK & de S uarés Icfuûes, tefmoi^^ 
* îSw^r \!i 8^^^ approuucr ropinion de ceux 
ttiunda dijjtdu, qui enfeignentfqu'iivaudroit mieux 
' 7!!ïl"^'!!i^ffqZ'^ que les Réguliers ne confefTaiïenc 

P0im,qucdcc leDio. 
ÎTJr ^^^^ dVnEuefquc contre fa voloii- 
tmSi^ïlùi té* Et plus ekprefTefflent encore en 
' vn autre endroit, le voudrois>dit-il> 

jf^ iM^ que pour donûerbon exemple aux 
^^exSl^ if€ feculiers 5 tous les Religieux obeyfr 
. Tl^r'fZTelZ aux Euçfqucs , quand ils leur 
tu^us ptrendi tcfaioignent expreflcment qu lls ûQ 
. é^eantm ope vti Ic vcuIcnt pas icruii: d eux pour en-» 
fiJ^^TIL^ll* tendre les confeflionsr 

^ ? KOPOSITION XXVIII. 
>^^v tnfeignent encore ^Im hardiment^ 

ftuutnt fBre reuoquez, y ny limitez» cm 
"ù/t certain lieu. 

, RESPONSE. 

, Il employé encore icy la mefmç 
figure qu'il a employée en la propos 
fîtipn précédente, & fupprime yne 
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claufe cfTenticUc à cette doilrinc^' 
& que h Pcrc y a luy mcfmc atta- 
chée en ces termes 5 cfimiuHa renou- J^^^*''^^ * 
riû^is caufa mlla fib-efi. C'cft à dire 
aiifens de cet Autheur, que Tap- 
probation vne fois donnée aux Re- . 
ligicux ne peut eftre reuoquée, s*il 
ne furuient quelque »caufe qui don- 
ne lieu à cette reuocation j car au- 
trement quand il y a du fuiet , dit-^il, 
& vne iuftc çaufe qui appartient à la niâ,qiufl, lo, 
cont^llion 3 le tiens que les Rch- a quouit ord^a^ 
gicux pcuucnt çftre retirez, ou fuf- 
pendus des confcfïîons par tous les f«^'* ^««/^A 

* , . . - . *^ ^ ftOHliuS , tX HOUA 

ordinaires, tt ce ientiment eft ce- -«^«^ iuftaaue 
luy de la Congrégation des Cardi- )^(/^rr"»£l 
naux, commeil appert par leur de- Z:;"^^:;^ 
claration faite fur quelques dcfor-^^^'>^*''^'«^^^^ 
dres arriucz par de fcmblables re-* 
uocations iniuftcs & mal fondées. 
Les Pères deU/ainte Con^ye^ation iu^ '^T. 
geans qu a peine ces teuocattons feuuent sacr^ coniug^^ 
arriuer fans fcandale y & fans U perte des w/, 
amesy après auoirmeurement délibéré 'l*^ 
ontarrejte & ordonne a a' il nefloitpds a **t*m<irum perm. 

I* J ' I 1 r \^ continuant y 

l aauemr permis aux ArcheueJqueSyEuej-rê matuiè fir^ 
qnes, & aux autres ordinaires des lieux ^ 




Ardiffifcoph y ^lÙBntdmtd approuuerUs Confejfeurii 
^'tL^w-^ defijpendre des confefehm ce$ÊX qu*il$. 
t^rhs 1^'' Aurmnt autrefois librement apprêuuez,^ 
^nf!fon%ts fi ce nefipour quelque caufe qui touche^ 
^%^I'Ltrl%- confe fiions , êi^fêurn'AUoir^as gardé 
frobMoskconftf- interdit. 

tU£'Zi& PROPOSITION XXIX. 

HeerttmfitxitO' 

J^t « ^^i efi de fins epAnge , c'efi 
fa,fernneme,aut audvds eiU obUgez* Hv A fieufou dix ans 

de reconnoiflre U faujjète doanne dans 
vm dtcUrétiort quils donnèrent a Uefi 
fiigneurs les Prekts , contointement 
éMC tous les autres Religieux : Ces deux 
i^utheurs q^i ont efirit depuis cette de- 
daratiên^ n'ont pas laijfé ditenfeigner 
flus hardiment qu*ils nauoyent encore 
fait , rien nefiantca fable de Us arrefier 
dam le deficin quils ont formé , de sele^ 
mr au dejfus des Euefques , & efians 
f refis de fiufienir demain ce qu'ils au^ 
roicnt de fauoiié autour Xhuy. 

RESPONSE^ 

\vj refpondu à cette ùnpoflure, 
■ rcfpondam à la précédente. Les Re- 
ligieux dans la déclaration donne» 
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à Nofleigneurs les Euelqucs > ne éi^ 

lent autre chofcjfinon^(jucrappro'« .* 
bation qu'ils confeiTent efire oblî« 

gez de leur demander , pourra cftrc 
reuoquée pour incapacité notoire ^ 
ou pour fcandale public. Qii'y atll 
de contraire à cela en la doârine 
du Perc Bauny i qu enfeigne-t'il fur 
ce fuiet , finon que l'approbation . 
donnée par IXuefque ne peut cftre 
reuoquée iniuftcment , & qu'elle 
peutl'eftrc pout caufe légitime i Le 
fens de la déclaration n cntre-t'il 
pas dans ces termes ton deman- 
dé dauantage aux Religieux/' A t'on 

Prétendu qu'ils declarafTent que 
approbation leur pcufl eflxe ou rc« 
fuléC) ou reuoquée fans connoiilan- 
ce de caufe, fans iuflice^ contre le 
droit , & contre les formes f &c 
quand on auroic. eu cette préten- 
tion 5 auroient^ils pu y acquiefcer 
par vne.condefcendance iniurieufe 
au pouuoir du S. Sicgc, & au bien 
des fidèles 8 Le Pape Innocent IIL , 
lugcra de ce difterent: // cftmàmj jte M^nifem j^ei 
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ItHefiaum perfk- , u t rr ^ . . 

laqueueus fuijjentrtmncer^ mm PM" 



friuMtwum poiUifibk de difêfir par le fait (C^n 

ffo àerogan nom *^ ... , % ^ , 

ment garder vn ferment f^rmécMtre Us 



firdattJMicef Canmfues ifsr ésféh 
t» MâMiOw Hions illicites. 

Mais comme cela n'empéfchc pas 

queiious ne vucUliôs nous tenir aux 
tormiKS delà déclaration faite par les 
' Religieux» au/nie Compilâtes ne 
doit pas nou» demanda dauantage 
<)uc c e qu'ils ont d eclaré pouuoii 6c 
vouloir rendre. Voila la reconnoif- 
fance qu'on fait expreflement. 
' Pere CcUot en îa déclaration qu'il 

a faite à l'article 9, quiluy fuft obie- 
*?!lfïr par la Sorbonne. l'ay dit mre 
tT*u/Tvo: cb9fiJ*t*iiêittqmt^Mf Atttkemi mdth 
/tus é- ib^m tetJantdemgnfUiftgré é'demafraxche 
C /•m>ïïî v»lm$€t f^fproime&i'mhréjji l'efim 
^SS'J^iUi^^'J^^ ^'4» |<^3J' ^ Mûrier, fut 

'X!^>^cZ^^^^*^*^''f"^"*^^^^^^ Or- 
mt't^W^. drtf qiudittiafin Cmfêgnii •ntfigféi 

& 
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& pre fente a l' Eminentiffime CdrdiHâl ^- 
J>i$cdeJi$€hil$eié^&€CtC€m ne mytott àmaitDuci 
tas cûgm brs que t efcnuêisUs UuresAe ^^mus nym^ 
UHUfénhU. • • V^^' 

Si le Compilateur pouuoit auoucr f'»^^ ^''!f!L^ 
aufli mgenuèmeot qu il ne Içauoic 'mH mmtu^ m 
pas cette dcclaration^uieroitexcu- ^^^u mm 
fable 9 mais l'ayant iceu^ainii quilM)^'' 
reconnoift dans fon lime n ayant 
pas laiflTc d'accufcrle Pere, comme 
s'ilncneuft eu aucune connoiflfan- 
ce 1 agit-il de bonne foy, & en hom- 
me d'honneur/ 

PROPOSITION XXX. 
BÂunymêinttent^ ^eks trimUgiîz. 

ontUfouuêiriabfoudredcs cas refanez* ^^^^y^ f*""'^* 
M tÈHtfque , €9ntr€ la declaratie» des zôl'&^f 
Càrdmaiêx de L'a» t$$7.& Us Ordon^ 
nanees de Clément V I II- i6oi.&de 
Pad V. Uij^^m ontreuoqiU toutes Us 
grâces accordées aux Religie ux^par eux 
&Uursfrede€effeurs^M€€ de Jf en fi foubs 
feint d excommunication , £abfiudre 
ot aucun cas qui Us Euefques fe filent 
refiruex.. Et contre le décret deJa Sain^ 
Sleti df afrefint^imfrmé au bout du Ua^ 

jMeldeFms^qmarcmuuellé Umcjm 



* 
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^fft»fi^ é ^iti fumuf exfrejfemeut Us 
1 efiites , mâis il fi mtcque de toutts ces 
•rdtnuMeis dis Papes e» difint quel. 
Us ti ont lieu quedeU Us M*ms, 

RESPONSE. 

Eft-il pas plaifanc de faire p%0èr 
fous vn titre de Théologie morale 
particulière aux lefuiftes , la caufè 
commune de tous les priuilegiez ? 
Mais eft-il pas encore plus mali- 
cieux, de vouloirperfuader que tant 
de bons Religieux de diucrs ordres, 
âcde cette Compagnie qu'il taxe 
en particulier, reconnus malgréluy, 
vniaerfellementpour gens de con- 
fciêce& de capacité, donnct contre 
leur confcience des abfoluciôs fans 
pouuoir î II demeure d accord de 
ce que couc lemondefçait, que plu- 
fleurs Papes ont donne ce priuilegc, 
puis qu'il ne le combat que par vne 
rcuocationprctendufc\ Mais pour la 
prouuer il produit autant de fauÂTc* 
tez que de citations. le ne m acre- 
ftc point au paracronifincdeio.ans 
qu'il femble commettre ^ dattant la 
prcaûere declaratioA qu'il qïir do 

• 4 

\ 
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fecé,en ce qu 'il auâce qu elle 4eclare 

gcneraicmet que les Réguliers n ont 

poim le prîuilege d abibudre des cas 

rcferuez aux Euefques» pu elle dit 

(eulement qu'ils ne l ôt point en ver- 

tu de ces CoRceffions , appcllées 

M are magnum 9 ÎZM nierqu'ils J ayet«w»fi»^^«* 

en vacu a autres Bulles , comme 1 a tur, aiut vipn 

nommément noftre Compagnie , "^^"^ 

parcelle de Paul troifiefine. Et ce 

luft ainfi que l'expliqua le Pape mcf- 

me Grégoire X 1 1 1. par TOrdon- 

nance duquel auoit cfté faite cette ^^^v 

déclaration de 1577. lors qu'en Tan* 

née 1 5 83.il pronôça que par la B ullc • 

de Paul III. eftoit donné le priuilc* 

ge d'abfoudre des cas rcferuez aux 

BcMcfques, que (on intention n'auoit 

i^mzi^^^^^ à ce priui- 

qu'au contraire il le confîrmoit ai^ 
•tant qu'il en eftoit de befoin. " 
.^JLa féconde pièce qail produit eft^ 
«on pasvnc Ordonnance ^ comme 
il dit 9 mais pour bien parler vne 
autre déclaration de lamefme Gon^ 

V iij 



Digitized by Google 



30% 

grcgacion du Cencile faite par or^ 
drc de CIcment VIII. en ifoi^ 
laquelle il veut faire paflèr pour 
vnc defcnfe générale faite aux 
Réguliers d abfoudre des cas reier^ 
uez à rOrdinairc. Mais les pro-t 
près termes de cette Déclaration 
font voir qu'elle eft particulière ^ 
luuZ^ixlrT &c pour ricalie feulement hors de 
^"p^imM. Rome : D ou les Dodleurs Diana, 
reguL V. twftf Portcl , & Caranta concluent 
CMmv. M- qu en tout autre pays le priuiiegc 
^liiif^? quont les Réguliers d'abfoudre 
de ces cas,a faforce &£fa vigueur. 
' La troificfme Ordonnance qu il 
* allègue nous eft inuifible ; il y en 
a bien vne autre du mefme Pape 
' Paul V. de 1606. par laquelle il 
confirme tous les priuileges de 
noftre Compagnie , mais il n'a eu 

garde de l'alléguer. 
vhm wtk La quatriefme du Pape d'apre* 
4 ««wi^ii.wfent reuoque ieulement les priui-i 
' . leges donnez par oracle de viue 
voix> dunombrc defquels n*eft nul* 
Icmçnt celuy-cy, 
Maisie ne puis croire quenoftre 

Calomaifitcuc 
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Calomniatéur , fi ifiamiais qu'il 
(bit I croye en cfFeâ: , que cane do 
(eruit'eurs de Dieu veuillent vfer fi 
inal'heureufemeDC d'vn pouuoir 
qu'ils n ont pas , à ce qu'il die > &C 
s'il le croyoit y au lieu de trou* 
blcr les coiifcienccs par vn efcric 
fcandaleux y il en deuroic faire fz 
plainte aux Prélats & au Pape, 
auec autant de charité que les Re- 
ligieux , nommément les Icfuites^ 
fe feruent rerpeâueufement par 
les ordres qui leur en font donnez^ 
ée ce priuilege qu'ils ont ^ com- 
me leur font l'honneur de le tcf« 
moigner Nofieigneurs les £ue£* 
^qiics mefmes^ dans Içs Diocezes 
defqueb ils trauaillont à la gloire 
de Dieu. 

PROPOSITION XXXI. 

On Jfdif çmbien dt liun de 
bardeM ejl iniuricux aux Eue/quesi 

t$Bs ceux ijui ont ^uel^ue âmur 
fOHf i'£glijc 9 ont en horteur de voir 
vn Religieux^ <k vn Trejire m* 



aux gens d'Eglifcf Nt cciTcra-t'U 

ianiais de faire de la doâ:rine d'vii a 
particulier vo crime gênerai de la / 
Compagnie^! contre les témoigna- / 
ges & les proteftacions des autres ^ 
^fcriuaîns ? le luy ay défia dit > que 
ce n'eft pas noftre aiFaire que de def- 
mcfler les dxâFcreuts du Pape & du 
Roy y fur les prétentions de leurs 
droits , Dieu qui fcpare deux gran- v 
dcs'nlers par rnc langue déterre, ne " 
perinct pas toufiours que les inte< V 
rcfts de ces haucs pouiioirs foicnt 
bien defmeiiés par ync langue^o^A^i^V 
vncplumchumainc; Mais vous quî^ 
faites le cenicur^ ii vous trouués^ ^ 
redire au UurcduPerc Rabardeau, , . 
fuiuez la doârine des Autheurs ^ 
prealeguçz 5 plaignez -vous de Tau- 
ire à la Reyne Rcgentc y qui eftfî 
çelpeducufc au Pape ; plaignez- 
vous-en à ion Conleil ^ qui luy dc- 
fae tant , accpinmodez cette affai- 
ifeau coiitentemênt des deux partis, 
nous en ierons très- joyeux : Quc. ,^ > 
fi le Pere en cet article dn îugcment 
des Ckrs n'a rien dit qui nayt edç / 



imprime ampleni6m& intelligible^^ 
ment par Tvii des plus fçauans,. 

. dès plus pieux , & des plus mo- 
derés Doâeurs de Sor bonne > ne 
naas battez point les oreilles auec 
vos exclamations d échaiFaux & de 
bourreaux , voicy ce que Monficur 
du Val a efcrit en fon liurc dç la 
puifsâce du Papcjpartie 3 .ffécsUûffj. 
Lff Layques ftment auôir drèii 
t'ui putjpincc furies Clerçs y tant aux 

hV^e caufis miles éfu*4Ux criminelles y en 

MLIp '^^^^^ ^ '^^^ cùufiume ûbfiruée depuis 
»>»m^&nu, lon^-'tewps. nommément en France, oh 

f Mppxret I» , <^ /y J î 1 /* /» 

:'aiiitMipepm Ics Prcfires & les autres Clercs Jont Jl 
l^flmlZfe^çJ-fo^^uentci Magijlrats Ci^ 

y ^H^s de ces deux genres, 
ttemmrfcfih^ Surquov il allcguc Nauarrc, & Co- . 

oarruuias qui lotit mention de cet-* 
te couftumc de France fanslacon- 
damner. '7' 

Etfur cela voudriez- vous donner 
des terreiirs Paniques à Noflci- 
gneurs les Prélats, comme Cl on prc- 
tcndoit abandonner en proyc aux 
' Magiflrats ciuils leur réputation^ 
îfur bien, & leur telle? on y appçrte 
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bien d'autres conficierations,on par- 
le bien autrement du refpcft qui leur 
cft deii 5 on neprocede iamais con- 
tre eux fans remuer la fouucrainc 
puifTancc de TEglife ; mais vous fai- 
tes le boutcfcu, & tirés des conclu- 
ions horribles de certaines paroles 
que vous deuriés pluftoft adoucir 
que de les aigrir dauantagc. 

PROPOSITION XXXIL '^iuktk. fcrip. 

Socieutù le fit 3 

(JUais le comble de V impudence con- 'l^.'^'J^ ^^l^'^l 
tre t auîhontt dîuine des Prélats^ eft d'à- ^utu 
uoirfait trophée^ & àesejlre déclarez, 
four f^ut heurs des libelles infâmes^ 
quils publièrent il y a neuf ou dix ans, 
contre leurs cenfures , & contre leurs per^ 
finnes facrées. Four ne Je pas priuer de 
la gloire de cette entreprife tnjolente y ils 
ont leué le mafque fous kquels ils /V- 
ftoient cachez.^ en defcôuurant dans leur 
Bibliothèque ^approuuée par leur General^ 
les propres noms de ceux qui ont compo- 
\sécesmefdifantes/ktyres. Et ce quipajfe 
toute créance^ ccfi qu ils ont eu l'efron. ^'^'^^ 
terie de mettre ces liu res contre les cen [h^ 
tes des Prélats de France, & de la S or- 



hmè^ nm mmhre dà Hures de cmtrir^ 
U€fje çêutrc Us H mu que $ . Etde dire en 
particulier 5 cjue ces liheUes diffamatoires 

de i^^â(rs^/)QuerimûniaËcclef]a.An*, 
glicanss , Spongk & autres , ont cjîé 
faits contre ks Nûnateurs ^ coBtra No- 
uatorcs. . 

RESfONSE^ 

ta dcrnkrc propofidon cft ynè 
recharge de CCS liurcs d'Angleterre^ 
dont il a efté tant parlé j & le Com- 
pilateur nous veut ù ire à croir c^que 
nous les auons reconnus dans vnc 
Bibliothèque de nos Autheurs ^ im* 
primée aucc rApprobation de no- 
fire Pere General. Fay défia dit que 
lelardineftantfivaftcs & les arbres 
^n ft grand nombre > il eftoit impoP 
iîble de tenir vn compte fi exad àé 
tous les fruits qui en naifTent; Il ar- 
riue tous les iours des liurcs publiez 
(ansndni^ c6riimè des enfans titeu- 
ucz. Si ces Authcurs incongnus ont 
dit & efcrit des chofes contraires a 
riionneuc ^ &aurcrpeâ qui eildek 
à NolTeignçurs nQS Pcelati > qxiel* 



que nom qu'ils aycnt, quelque rob« 
qu'il portent, nous les tlcfauoûoi>S3 
& proteftons encore vne fois, que 
tout ce qui offence la dignité des 
Eucfqucs cft contraire atix inten- 
tions, &:aux pratiques du corps de 
noftrc Compagnie. 

Apres cette refponfc publié^^ les 
leâeurs preucnus de leurs paflîons 
particulières auront de nous telle 
opinion qu'il leur plaira ; pour Id 
moins y s'ils errent^ ce fera volontai* 
rement, & en defpit dcleurs yeux, 
ilfuffitpourrinûrudion du public, 
&pour noftredefcharge, que la plus 
faine partie reConnoilTc la vérité , & 
foitpour nofl:rcinnocence:Et quâd 
on confidererajquc cette prétendue 
Théologie Morale n'eft qu vn ra- 
mas d'impoftures plaftrées & con^ 
trcfaites, & que de toutes lespro- 
pofitionsquefon Authcur a érigées 
en erreurs & en crimes, il n'y en a 
pas vne 5 ou qui ne nous foit com- 
mune aucc d'autres Dodleurs célè- 
bres & approuuez , ou qu'il n'ayc 
falfifiéc:» foit pir des additions fcan- 
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dalcufes 5 foit par des fupprcfïîons 
maligneSjle le<îlcur equitablciugera 
du pafiTé & de Taucnir parle prefent» 
Cette refponfe luy fatisfera pour 
tout ce qui s'eftdit5& pour tout ce 
qui efl à dire; & la conuidion de ces 
dernières calomnies nous fera vnc 
preuuc iuftificatiuc cotrelcs ancié- 
ncs qu'onarenouuellécs y&c contre 
les nouuclles dont on nous menace. 
Au reftc nous proteftons deuant 
Dieu fur la fin de cet œuurc, que les 
dcfenfcs que nous faifons nous fc- 
roient odieofes fi nous n'ycftions 
obligez pour le refpeél que nous dé- 
lions à la vérité , &auminiftere que 
nous exerçons dans TEglife. Nous 
fommes tout prcfts de mettre les ar- 
mes bas 3 d'entrer en toute forte de 
bonne intelligence5& dans Tvnion, 
non pas celle que vous craignez, 
mais celle que defirc le Fils de Dieu 
noftreMaiftre, & que vousnepou» 
nez refufer , à ce qu'il cous vniffo 
tous enlcmblcj comme ilcftvnauec 
fon Pere. Nous le proteftons dific 
deuant Dieu de la mefme affeâion 



que nous le voulons aymcr, & e/bc 
aymez dciuy; Puis que nous croyôs 
indubiubiciacat & de la mefmc loy 
que nous croyoûs àrEuangUc, qu'il 
ny a point d'amour de Dieu nyd' es- 
pérance defalut, s'iln'ya deFamour 
du prochain ; ëc nous le proteflons 
encore vne fois a toute TEglife ^ au 
Ciel& àlaterre^ quil ne tient pas 
à nous que nous ne viulons dans 
cette charité s Nous la demandons 
tous les ioursà Dieui & nousfup* 
plions les hommes ^ s'il y en a qui le 
puiflent, &quivailcnt,qu ils met- 
tent en e£Feâ leur puilTance» & leur 
volonté, & nous vniflent auflî par- 
faitement qu'il eft neceiïairepourla 
plus grande gloire de Dicu^pourTe- 
dification de l'Eglife y pour leferui^ 
ce dcrËOat dupubliCt 



■ FIN- 



PAgc 10. à Iamargc,pun(!^o ï^AiCcz i^p.i^.àla 
m.iafiabilis.i4Aiubis.p.S9.àla m. 13. 1. 13 p.93.à 
Um,tr.%4 Ljo.f.yf, z lam.icrQLio.i.iftik.Naa.c. 
). 1. Petnis Naiiarra.i. x. c. j.p,f6A.itA TosJ.auec 
Tos.p<i4^*à Ja in.Oe conucLde coiiitteCtp.i93. à la 
m, Sotas.^.i.l.yiiica.a« a.p.ip7. à lam.Azor.to.tJ. 
Xix.i^.l.to.i.i.7C.4.p.zi4.àlam.Rcgiu.lca.l.tr.ib. 
Azor. t6.4. 1.i. p.2ii. àlain.S.Th.ili.i. p.tjo. à 
la m. diCp. 145. ad c.6. p. a.31. Angelus v.ordo, ad i. 
p. 131. à Jam.D.Th.q.i.l.3.adi.ib.Nau.c.xi.ad. n. 
i6. p. ijS.àiam. De la Vignc.l. de la Bignc. ib. to. 
5.1. 13. p. ^45, à la m. ad. calaDeciarationart.x. p, 
»47.àlam.ad.cnrart.i.delaPeclaration. p. 149.^ 
la m . confider. 1. iconfiderez* p. xj^. * fai^J-font. 
ib.l.i^.arantes.I«Torantes.p. 158. àlam.ipy J.907« 

Î. J.r7.Iambati]ius.lTaixibar.ib. à lam.Saatiut 
ifp.4.1.i4.p.ié 0.1.1. qu'il. 1 qac luy.p.iéi.à la m. 
Coilcgij.l. CoIIcgiorum. p. 184. 1. 18. marquez,!, 
mufqucz.p. 293. 1. 7. certains Papes. 1 vn grand Pa- 
pe, p. 1^6, gouucrncmcutl'Eglirc. I. de l'Eglifc. p. 
2 9S.I.dern.&: qui n'cfloit poiuc Religieux. p. 304.1» 

18. qa 94 fai<%. l qu'a« faiit. 
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tassj^ges tirez 

de fltifieurs ^o&eurs de ^ 
TAris ^ autres ijur diner- 
fes frofofitions contenues en 
celture, 

SECTION î. 

PROPOSITION 1. 

L^AvTHHVR de k Théologie 
morale accufc les Icfuites de ce 
qu'ils cnfcigncnt. Primo ^ qu'oq 
peut quiter la plus probable opinion 
que Ton croit vrayc > pour fuiurc la 
moins probable. 

Uâior DoÛêr Fdrifienjds in 4'difi^ 4. u 

SicHt dtfinitio Pontifàs Mâximi vti 
non €(mïiat de cpfojlte ^ ejt incpneufih te^ 
nendà^ta jinttntin quAmj^tohabiU^rtmtxi^ 
JlimAty débet cenferi prohabilioré Cum quo 
témn ftaty fupd Ucet cuifiam taU deurmj^ 
nâtioni contr4ir€é Â 
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pc mermc que Ton fc 4oic arrefter à 
la dcfînition du ï^ape y lôrs que le con- 
traire n'eftpaséuidenc , 2Ïm\'àn dck 
croire que ropinion qu'il a iugcc cftrc 
la plus probable, eft celle en drcû Ce 
qui n empcfche pas neantmoiDS quii 
ne foit permis de contreiienîr à cectt dé- 
termination. 

• Vous aurez peine de trouuer vn lefui- 
tequinc défère dauantage auxdefini* 
rions de fa Sainiîlcté. 

BBuàUfHi DoUêr Parifi. ii. trâû. de 
humànis adion. àrt. is.férag. & 
fie nennulR éUif. 
K^JfcYendum tfi frtis ejft tutatn & froba-- 
hiUmopmiêmm fiquu & frobabiUêrmj^àJ/e 
oftime rdin^ni. 

Il faut ktvk qu'iiruffic de fuiure vne 
qpinion feure & probable, & que 1 on 
peut {ans difficulté quiter celle qui a 
plus *de probabilité. 

e ce qu'ils foufticnent,quVne opi- 
niô cA probable auffi^toft que deux Dow 
âcurs Tcnfeignêt, voire mefmevn fcul. 

Notez que ces deux Doâeurs doi- 
tient eflre dVne toute autre confidera* 

tien que T Auteur q^i a eu peur de dêw 



créditée ion Quuragë en dccouitfanl 
fon nom. Cet vn qui donne crcair- 
ce àfbn opinion doit eftre virgrdàis > ail 
dire de Sa, efcdutcz fcs qualicezdÊU 
bbuche dVn Doâeur de Paris. 

hâCttnus vidimus. 
Non tamen fimfer habcndus efi êculus 
éd mMlfitudiném dicentium fidfafientUm 
ium numéro confidtrabis , quia Jicut du$i 
vel très debiliores valet vnus fortis^ fîc 'vnui 
ocuUtus méteriém dtligenUr inqùinjBfs^ 
très alios inferiores valet. 

Il ne faut pas toutesfois aubir tèlle^ 
inçnt l'œil au nombre des Autheurs 
iju'on nà cônfidere auffi leiir fcifcncc^ 
parce quenmefmé façon quVn hom- 
me rort &: robûl^e, ênvaiit bien ètmt 
ou trois plus foibles , ainii vn bon efpric 
ayant examiné diligemment' vnè diffi^ 
cuké,en vaut bien trois autres, qui 
n ont ny tant d'dfprit» ny tant d'eftudc. 
Idem, ibtd in rejpon. ad s. êUeSt;. 

Non nego ^uin vnus fojjftt oftnionem 
mtiltortêm caftigatc. 

lauouc qu'vn Autheur peur corrigcf 
l'opiiiion de pluûeursé 

A i j 
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p.e mcrmcquc Ton fcdoic arreftcrâ' 
ia définition du f^apc ^ lôrs que le con- 
traire n*ef): pas éuident ^ ainfii'oh doit 
.croire que l'opinion qu'il a iugéc cftrc 
la plus probable, cft celle en cdret. Gc 
» qui n'empcfche pas neantmoins il 
ne foie permis de contreUenk à cette de- 
tc^rrnination. 

" Vous aurez peine de trouucr vn Icfui- 
ce qui ne défère dauantage aux deâni^ 
rions de fa Sainteté. 

Diàiêalkui DoSlêf Farifi. ij. tr4{f. de 
himanis aSihn. art. is^férag. & 
fie mnnuUi élif. 
K^Jferendum efi fatis effet ut am (^frcha- 
biUmapinhnefii fiquu & frobatUiêrm pjfe 
oftime nlinqui. 

Il faut rénii: qu'il fuffit de fuiure vne 
qpinionfeure & probable, &que Ton 
peut (ans difficulté quiter celle qui a 
plus *de probabilité. 

a . De ce qu'ils fouflicncnt,quVnc opi- 
niô cA probable auffi^tofl que deux Do^ 
^èeuts rcnfcignét, voire mcfmc vn fcuL 
Notez que ces deux Doâeurs doi- 
uent cflre d'vnc toute autre con/idcra- 
tîonque TAuteurqui a eu peur de dei^ 



çircdicêr; ion puuragc en <lécouut;iDi 
{on nom. Cét vn qui donne crcan^ 
ce i{onopinipnd6itc&ïcvirgr4Misy ait 
dire de Sa, efcoutez fcs qualicczde la 
bbuche dVn Doâeur de Paris. 

hâBenus wdtmus. 
iion î amen fim fer hahendus efi êculus 
éd m^ltitmdinem dicenîium fidfafitntUm 
iu9n numéro conjiderabis , quia ficut 4^$i 
njil très dtb'iliores valet vnus fortis^Jicvnn^ 
cetdatus méteriam Sligenter t0q4iràrs, 
ires aliûs infertotes valet. 

Il ne faut pas toucesfois aubir téllc^ 
inçnt Toeil au nombre des Authcurs 
qu'on ne cônfîdere aufli Ictir fcibncc, 
parce qu'en mcfme façon qu vn hom- 
me tort & robufte, en vaut bien dtu^ 
ou trois plus foiblcs , ainîi vn bon efpric 
àyant examiné diligemment vne diifi*^ 
culte, en vaut bien trois autres, qui 
n*bnt liy tant d'dfprit, ny tant d'eftude. 
ïdcm. tbtd in rejfon. ad /. ^hieSli. 

Non nego quin vnus pùjj^t ofinionem 
miuUûrMm càfiigate. 

lauouc qu vn Authcur peur corriger 
ropitUoa de pluûeurs^ 

A ij 
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PROPOSITION III. 

Il condamne le Pore Banny de ccf 

?iu*il cnfcignc>quafin qu'vnc adion 
oit péché mortel) on doit voir & pene« 
trer cequilyade bien & de maU 
HeHricus i Gandauù VâSfïïr Pârifi. quod-* 
Ubet 6. éj. ^z.foLiii. col. j. 
Débet ijîa confnjîo tn qud conjifiit pic^ 
catummruUy ijuêdmeretHrdéinmâticnem^ 
talis ejfc^ qucd fu délibérât tua cf* non fuè^ 
refiitia îtuncmtemifideUhtfAtiuâ^ quan* 
dopùfiquâm ratio percifit dele6lationem^& 
aanertitiitdicando esm ejfe iUicitam > àdbm 
vohntAsfetemùneîii & non cohihet eam^ 
Ce confentcmcnt auquel confiftc le 
péché mortel qui mérite la damnation^ 
doit cftrc aucc dcIibcration5& non pas 
fubreptice > or il y a pour lors de la de- 
libcr;ition , quand après que la raifbn a 
connu le plaifir & iugé auec réflexion^ 
qu'il cil illicite > la volonté s'y arrefte^ &; 
né leftouiFe pas. 

K^lmainusDoilor Fariji. traS honorai. 
c.2^.foL24.coL}. 
Verum tfi^quod omnis confinfis vcrus^ 
vel interpretâtiuus liber contra prxcepfA 

Doi ) ejlpeccatnm mortdU^^ & mêOns vemale. 
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JèitHgAtUT^ quoi omnis confinfus fit Ither^ 
quiûlequintur diluer Atiê ad hoc ^ vtfitU- 
ber^ vnàc icliberAtiofit quando inquiritur 
de olùfMê ân fit ftciendmm^ velfugiemkmj 
4n fit bomm^ vel maUm &c.fid p^fttiffh 
mè^Uinms ajjinfits qui hdbetur ex taiiin^ 
fjutfitiêne vocatur délibérât lo , ita quod de- 
liberâtio formâtis nihU abttd efi qukm éu* 
dimm^ qnod hoc efi m^hém > vdjugun^ 
dum^&c. 

Ileft certain que tout conremement 
kbrc, foitvray,foitiiiterprctatif, con- 
traire zvat coQimaïKleineûs de DieU) ^ 
pechc mortel 3 & quçnul n çft vcniel; 
mais il faut nier que (out cpnfentemcoc 
foit libre, dauunt que la délibération 
cftncee0aire à la libertés Orladelibc- 
ration fe fait quand pn recherche s'il 
faut Élire quelque chofe, ou la laiiTer > fi 
elle eft bonne ou mauuaifp&c. mais à 
proprement parier^le dernier iugement 
qui refuke de céc examen y s'appelle dé- 
libération 9 de forte que la délibération 
fornjclle, n*cfl: autre chofe que leiuge- 
inent qu'on fait j que cet obiet eftmau- 
uais , ou qu il doit eib:e rejette. Et peu 
aprçs il adioiiftc j que fi ce iugcmçnt 

' ^ • A ii j 



tfcft pas ferme , ou qu'il ne fe txfj^i 
pas lors qu'oîïlc deuoit auoir9 ilnyà 
<jue péché venicl. 

' Dicû ^uod nonhaket^ v(l fi hsbet mul^ 
t^m fêtmid0lQfiêm éjuod nm fiéfji^if 
mortaliter pcccandum^ ' 

le dis qu ilii-a pas (ce iugcmcnt) ou 
s'il 1% c'cft fans affcurancçjCc qui n'eft 
pasfu£^faiitpo|ir fairçyn péché morteL 

Proposition ix. 

Il accufe Suarez decc qu il cnfcignq 
qtt'vn' homme eftanc en péché mortel 
|>euc faire cet aâe poncif rans pcchç : îc. 
lié Veux pas maintenant me Conucrtir 
^Dieu. 

^Camachdus DûSt^r Parifi^nfis tont. j. 
traSi. de pœnit. cap. 
InfiAbis. Erga hoc fenfi licitum erit velU 
mAHtrein feccaPûmQrtali^ fiiUim quêad ha^ 
httum^eccAîi prdccdentis , é* (juoâd friua^ 
tiènem grâtU per at^quod tempus. At hoe 
videtnr ejjè fiandalofiim. Rcfpondc^ non eje 
id /fcitnm é^filutè fimpHcifer^ quk^ fi 
honum ^ vel etiamindifferens rcfpeèlu cutufi^ 
çunque tempoHf^ tu vtfoffit homé tuu coH^ 
(cicntié in eo fiatff fimpcr remancrc ^ nçc^ 
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%}néjuamommn0 dgcre fœmtentUmyidcnim 
i fer te hdrtttctm , & débet honw témdem ad 
Deum coHuerti^ & faltem fimel confunjin^ 
g»lis mnis:t4men ticitum eJftAUûfinJu^& 
ficundim quid^nimirum dêneçoccurrat ohli- 
gatiâ , & mceÇfitas agendd fœmantid hoc 
enim modo differre non eH fcocMum^ moda 
nulks accédât contemftns ^ nulùfs etiam 
confinjuf 4j^t$ vel virtute fraudcntihus 
feccatis adhlbcatur. Secundo rcffondeo^nun^ 
éjiêdm ejfe lUitum wilema$tere in feccéto fo^ 
fnïuc^ qféofi affrobdndo iffum feccatum 
éttamen id licitum ejjè aliquémdo pegatifêè y 
i^uatcnus fmnitentiA remittitur in altud 
temfus , etUmfi peccatnm amftm nonfU'^ 
ccat y & veUeims iUud nm admijfùm. 

Vous ferez cette inftance Jl fera donc 
permis de vouloir deoieurcr dans lepe-^ 
cl^ mortel ^ au moins habituel , & dans 
la priuation de la grâce : Or c^o^ femble 
ei&e^fcandaleux . le refponds que ce- 
la n'eft pavabfj^ipfDt & (împlemcnt 
permis , comme yne chofc bonne de 
foy, ny mefme indifférence ) eu égards 
à tout temps^en forte que Thomme pui^- "•^ 
fecn coofciencedemeurei: toujours eu 
c^c eflat i^ns faire iamais penitcncc^^ 

' A •••• 
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cette pcnfce cft fans «loucp héfctiquc, 

&rhoinme cft tenu dcfcconucrtir cnî 
fin àDicuj&dcfcconfclTcr au moins 
vnc fpjs fpus Ips ans. Jl cft toutefois 
permis en yn autre fens , & aucc quel- 
que modification de demeurer en pe- 
m mortel , crft à fj^aucir iufquçs au 
tcmpsauqueUobligation. &Janeceffi- 
te de faire pénitence fe prefcntcot i car 
ce dday n'cft nullement crimineI,pour- 
ucu qu'il foit fans ipcfpris, & fans au^ 
Cun confcntejncnt exprès ou virtuel 
au pèche qu'on auroit commis. le 
.tdponda en fécond, lieu qu'il n'eft ja- 
mais permis de vouloir demoirer pofi, 
tmmtmdiM le péché, commç filon 
agrcQiçle pech4^jopj|îi|j,9,aisqucçc^ 
mclmccft J4i«* ncgatiuemenç»,.çmant 
que Ion rcjacclapcnitçncc envnau, 
fre temps, encore bien que Ton ne fc 
piaifc plus au péché , qu'on dcfirç - 
qu lin euftiamais cflç commis. ' 

X.e fage Jçâeur iuge s'il y z de h di- 
ucrtité dans les fentimens de M . Gam*- 
chc,^4e Suare?,celuy.U difant qu'il 
çlt permis de vouloir demeurer dans fe 
Ççcl^ç mpfççl 4Mfqttç5 au ternes a^j^uçj 
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on cft obligé à faire pénitence; & cç- 
luycy cnfeignanc qu'on pcuc faire ceu9 
aiâioû fans crimc>ic ne veux pa;$ prcfcn^ 
temencme comiertii: à Dieu , puis que 
faire penicencç & fc conuçrtir àDicu> 
(ont la meimc chofe* 

PROPOSITION X. 

Ilaccufe \çi Pères Sanchez & Bauoy 
ét cç qu'ils permettent aifx femmes de 
f(t parer auec vne curioficé cxccÛîue»env 
çorc que cette diligence deuft opérer 
quelque mauuais çfeâ au corps & ei^ 
Tame de ceux qui les contempleroient^ 
Le Pere Sanchez en & ibmme li. u 
ch. 6. n. 16. & 17. définit fimplemcnr^i 
quVne fenmic qui fçait quVn iMinine 
a de TamQur impudique pour elle ^ n efl 
pu (K>urtant obligée de fe tenir enfer^ 
ince, lors qu elle a quelque iuftc occa-r 
Ûon de jbrtir; que fi ia ibrtie eftoit par 
fimpic vanitç , bien qu elle n cuft nul 
deflfein de donner de ranMur à cet hom. 
me i il conclud > qu'il ne voit pas do 
jfnoyen de Icxculer de péché mortel. • 
. JLe Pere Ëauny en ù, 0(>nclufion ne 
|>arlç ^qe 4 vne fçmmc mariçç qui fc 
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|)arc pour pUirc à Ton mary , & pour ne , 
céder aux autres femmes qui ne fene* 
gligcût pas en leurs habics. 
; ' Maiér in^d. îf.q. 3 y r. 
^MulUr cagnofcens quod ait qui s ex aJpitÛiâ 
féi moueturadlibtdiitem inçrdinste > fùteB 
f,cclefiâm ad ire wlforum^ fY0 temfore & 
licoyefiû iudicetalios feuaturosi qui a i^/i 
j^cit quod fuo officU mcumhit. 
: > yne femme connoifTant que quel- 
qtiVn pour la voir 9 eft touché d'amour 
dcshonncfte , peut aller à TEglife, & au 
ifiarché enfon temps> bien qu elle iuge 
cuclcsautrcs pécheront, parce qu'elle 
rait ce qui eft de Ton deuoir. ^ ' 
ifd^ihidjifi. If. q. ts*f^^^g*i2,fUfQfnicif 
■ ^ FufUa nubilis & apta virù , étwrum èa-^ 
j^re 'iittendens 9^^fi omdre fccundum 
Jhfum fifét dèé^r^ & regionis , non filum 
êçcuUéndê defi£ium namrj^i JèdJigréUMf;^ 
ùcidis hominum reddende. 
• Vne icunc hlleà marier , & qui veut 
prçdre vn mai:y> fc peut orner félon fon • 
cftat, &la couftûn*çdupays,nonfeu-y. 
Jenicntpour cacher quelque deflFaut na-» 
o^rel ; mais auffi pour fe rehdre agréa? 
aiyc yeujc des hommçs, " ; 
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Duualiius traÛ.dechar. q.ijji. â. 
p. 6 jS. parag. ifUdres^ 

' ^fUYcs vtrHmJemper fit feccatum fi^n^ 
ddi facere opus puUUi quùi haket /peciem 
mali^ vtijuando vtrgoji ntmitém cu^f^tt 
Jiperfli.} ornât. Refpondeo n$n ftnjper ejje 
/ckadaUim ^fid folum ^éandâ non Jideficatê^ 
Jà Icgïtima^ eaque ita notabilis faltem pro to 
^ui tfiud facity yt ah ipfo open ékftinere nom 
teneatur ad auerttndum pecditum ultcrius^ 
fiqitiàem vtitur iure fito i héketéjue gfdtttm 

Icgitimam caufam ifiud futendi i quod 
Mutim ffoximus fitmdaU afficiâtur ^ iUuà 
njel ex malitU iUius^ vcUxmmiaquiuhm 
firagiiitate êtitur. 

. Vous demanderez j y a^t'il toujours 
péché defcandalc à faire publiquemenf 
vue ai^ipn q^i a appareiicc de mal^ 
co{nme quand vnc nlle s'attifFe auçc 
trap decurioficé, ou fc parc apec fuper* 
fluité. Te refporids qu'il n'y a pastouf^ 
jolirsdc fcandale» mais feulement lors 
qu'il n'y a pas de caufe légitime , & de 
telle confideracioii au moins à l'égard 
de la pcrfonncqni agit, qu'elle ne foit 
pas^ obligée à iailTer ce qu'elle fait pouF 
çmpcfchcr le pech^ dVçi aiitrc , vcy^ 



qu elle vfe de foti droiâ j Se a raifon fu^ 
fifantcdcle faire > &lc fcandale qu cq 
reçoit le prochain proutent de fa malii 
çcj ou d' vne trop grande fragilités . 

PROPOSITION XII. 

ïlcenforc Sanchcz&: Valentiadccc 

?u ils difcnt qu'on peut louer vne mai* 
on à des femmes publiques. 

Potefi fen quod in loàs pfdâiÛis y eis 

ii.Mireimihu^) àmos lêunits nm fUr 

11 fc peut faire 3 f dit-il, parlant des 
femmes publiques) que çeux qui leur 
loiient des inaifons clans les places fuf> 
dites ne pech(;pt point* 

PROPOSITION XIV. 

L'Anonyme prétend iuftifier que les. 
lefuites exercent marchandifc. 
Le P.Ie MoinePa dcliurc de cette peine, 
^ a déclaré le contenu du contrat de la 
prctédufi aflbçiacion aucclcs Marchâds 
de Dieppe, à la confufion de cet impo« 
ftcur^voicy comme il parle enfonma- 
piftûe apolegctique (eâion 9.. Qn 
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fçaura donc qu'cnuiron Tan i^il. feu 
Madame de Gucrchcuille^qui auoicvn 
fonds aiTez petit en la communauté de 
Mctficurs du Commerce de Canada, 
ayant pensé de le tranfportcr de la ter- 
re au Ciel 5 & le faire profiter fans rif- 
quc & au centuple pourTautre vie, le 
donna à nos Percsj à condition qu'il fc- 
roit employé à Tentretenemcnt de ceux 
qui trauailleroient à laconuerfion des 
Sauuages. Nos Pères qui ne pouuoienc 

f)as fi commodément tirer ce fonds de 
a maffc commune, & lecolloquer ail- 
leurs, en firent vn tranfport àvnMar- 
châd de Dieppe, qui s'obligea par con- 
trat d'en faire tenir la rente à ceux de 
Canada,fcIon Tintction de Madame de 
Guercheuille. Voila au vray tonte Thi- 
ftoire decc c6trat,dont noftre aduerfai- 
rc croit auoir fait vnc excellente pièce : 
Timportâcc cft que nous fommesfi ha- 
biles Marchands , & fi grands mcfna- 
gcrs des moindres profits, qu'on n'a ia* 
mais tiré vn fol de cette rente: &fî l'E- 
glife dece pays-là n'eufl: efté fondée que 
fur noftre trafic , elle fcroit encore à nai- 
ftre , & la première pierre n'en feroic 
pas peuteûre encore poféc. 



^kOPOSITION XV. 

L'Anonyme accufc ks lcfukcs dé 
paUiation xl vfurc* / , 

Puisqu'il a fi bien Icu les Autheurs 
Xefuitcs qu'il les confère aifec Gerfon 
& Maior, & quil voy c s'ils ont cxcmpié . 
d vfure le cas fuiuant que propofc 

SâctAtes câfiarad v/ùram cenium fiutd 
ffo qiubus debef fiktn decein 
fTdifxo vitra jfortem^ aecedit PUtânèm ami^ 
€um fiéum y & mutuat à eadem ccntum fcuu 
CACûndifione^vt Platohdcfoluat fcilicet di-» 
kemvbrâcentum creditêri/M &c. Refion-^ 
deo^fifaciAtfrxcisèillo rejpeûuvfjeinaem^ 
nem fcfuet\no*tJl vfura , fi aliéjuo aUû ref 
fc^u.conado quod ejl ^futA & ftçcAtnm^ 
multumentmfacttimentio: 

Que SoGratte prenne cent cfcus à 
vfui e 3 pourlefquels ilcn doit payer dix 
outre le principal i au terme prcfix.. Il 
va à Platon fon amy, & luy prcftc les 
hicfme cent cfcus^ à condition qucPIa- 
ton paye à fon créancier les dix efcus^ 
outre le principal, le refponds que 
s'il fait cela fim^lcmcnt à dcffein de 
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s'iûdcmnifcr , qailny apoimd'vfurc, 
que s il le fait pour quelque autre con-- 
fîdcration^ ic dis quily avfurc & pc- 

SECTION l. 

tpntYi Us Cmmânitmiusi 

PROPOSITION 1. 

L'Anonyme dit que le« lefuites ont 

ruine par diucrfçs vbycs le commandc- 
inent d'aymer Dieu fur toutes chôfes , 
&lc prouue premièrement parce quclc 
P. Celot ditque laLoy deMoyfedon- 
noit la grâce aufli bien que TEuangilc. 
Cette preuue eft-ellefortéûidenté.^ Lç 
Pere Celot dit que la Loy de (i^oyrc 
donnoicla grâce auffi bien que TEuan- 
gile, donc les lefuitcs ont ruiné pardi-^ 
uerfcs voyele commandement d'aymcr 
Dieu fur toutes chofes : Mais poiee ix 
la force de cette confequcnce ie fais 
Cet arguments* Celuy qui dit qiie la Loy 
de Moyfciuftifioit , ruine le comman- 
dement d'ayoïer Ditû fur toutes cho- 
fes> Me^Hîe.urs lesDbâcurs de Paris en- 
icignentquclaLoy dcMoyfc iuftifioir» , 

l)onc Mc/Iîcurs les Doâcurs de Pans 
* 

* 
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I 

ruinent le commandement d^aymèè 
Ditu fur toutes chofcs. * ^ 

La première propofitiôn eft la do^ 
ârinc du Compilateur, la confcquencci 
eft ineuitable. le protttie la féconde 
propofition : Les Doâ:curs de Paris cn^ 
feignent que la Circoncifion iuftifîoit 
oftant Icjpeché origiiiel &c aâuel , & 
que Tobieruance des ccrcmonics de la 
Loy meritoit l'augmentation de la gra« 
ce, &par fuite que la Loy de Moyfe 
iufti£oit« 

Mahr Dcffûr Parifienfis in 4é d. 4i 

Magifi€r^ci$ijtêêi Circimtifii Amftfthâi 
tulfam Hên confenbéLt gratim^ & mali^ 

intjoducat , & infra j ad iHé dicitur quod 
Citeuncijio pértÊam gratUm contulit rejpt^ 
âu bdfnjmi 5 modi fdma gratis % in rejpe^ 
ftu , nulU repufatur. Et infra , II ac cor- j 
de que les Sacremehs de la Loy Moiai-^ 
que conferoient plus de grâce que les 
Sacremens de la Loy de Nature. 

Lemaiftre des Sentences dit que lâ 
Circoncifion oftoic lepecbé^mais qu'ek 
lercconferoit pas lagraee; Mais (ans 
Vérité ^ qnoy qu'il produife quelques 

auto^ 
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autoriccz en fa faucur , & peu après 2 à 
cela l'on rcfpoûd que la Circoncifion z 
donné peu de grâce , or vne petite grâ- 
ce dans la comparaiTon paflè pour 
nulle. 

tr. i.r./. q. 2. 

CêHeedimus (jucd Cinuncijîo ex wyS4 
confcnhai gratUm ^ Jid fecundum quêd 
gratis multos hahet tjfUlus , vms cnim 
tfftCtus eS expeUerepeccatum y 4$usfacere 
digmm vit A xiernâ y alius faccn animam 
fuUhfâm y 4&0S clicere 9 fus mtritûrium ; 
&frÂt€ru hâhtt multos altos >&c. Infra: 
CêncedisMis quêd Citcuncifiê cênfertbét 
gratiam ficundum qmdaufcrthatfjtccatumi 
n^nde & ipfi tjl ftgmm gratU aufcrcntis 
ficcâium. 

l'accorde que la Circoncifion auoit 
la force de 4onner la grâce ^ mais il faut: 
fçauoir,queIa graceaplufieurs cStàSy 
IVn eft de chauer le pèche , l'autre de 
faire dignede la vie éternelle^ l'autre de 
rendreiame belle ^ l'autre de produire 
vne adion meriioire , & de plus elle a 
beaucoup d'autres eflFeâs. Et plus bas: 
I accorde que laCirconciiion confcroi; 



i8 

h grâce! entant qu elle oftoit le pécher, 

d'oLi vient quelle ett fîgnc de la grâce 
qui efface le péché; 

Tanaraus Doûor Tdrijîenjis in ^. d. 

Etqudntur vtrutn ficut fer Baftijmum 
dcletur peccatum & oitHate & originale^ 
tu ciiam ftr Circenci/ionem delebatur fec^ 
atum originale y & a^uaU >.vtfi fuijjet di^ 
qnis adêiUus qui voluijfti circunctdi , rc'- 
ci f ère Sacramentum , & ft^ijfet hêtnicida , 
Ctfecifjttmuké feccata^ vtrtêm delehantHr 
eipeccata fia ? Dico quodjîcxficut nunc fer 
B^ftifmum^fi tUe intendebat verè reciftre 
illud quûd Ecclefia intendebat tlU dare. 

On deii^iandefçauoir mofitiî comme 
par le Baptcfme , le péché aâuel & ori« 
g i î el cfl: effacé , de mefine IVn & l'autre 
elloic effacéparla Circoncifîoui com- 
me s*ily eiifteu quelque adulte quieuil 
voulu eftre circoncis & receooir le Sa- 
crement, cftant homicide, & ayant fait 
plutieurs péchez 9 ffauoir fi ces péchez 
luy cftoient pardonnez. le dis qu ouy^ 
de mermc qu'à prefent par le Baptei^ 
. me 5 pourueu qu'il euft intention de rc- 
ceuoir ce que l^Ëglife auoit delfeiniic 
luy donner. 
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tjamiiftus Dù&êr Tàtifitnfis diff. vnké 
adq.^o.s.p,a.l.f4g. 267. 

ÎmaUs confcubAtur infantihus ah Abrar 
ém de/cemleMibiês éd cêUntionm Circun^ 
cifioms. * « 

La grâce fan<5ifiantc capable dcpar* 
donner le péché originel > eûoic confc^ 
rce aux enfans dcfccndans d'Abra* 
ham ) lors qu'on leur donnoic la Cir« 
concifîon. 

TâttéTUês Dêâw Pdrijknjis ibid. . 

f^^àg. aUa ffO^^fitto. 
Et tflr aduertendum ifwd ifté Sd€mf$m* 
ta imffûfrie di^a qua Jknt carcmtmd , iS- 
ttt mm cênfernm graium tànqikmjîgné 
tfjficaâa ^ tamen confcnbant graùam f$r 
niodum meriti. Et tmnes ifia caremoni^ 
habebantur afiêd anufuos tanqiiam fraccf^ 
tdy dr ideo efuia hahchant tas taaquamprd" 
tefta yquandêfacitbénthmims vtttns 
gis j illas ohlationes y ex obedUntia facitm 
hant^ &etiam txcharitate^ &idtùb§c fr^ 
ciendo taUs mtrthantur^ 

Il faut prendre garde que ces céré- 
monies qu'on appelle iropropremenc 
Sacrcmens» encore bien qu'elles no 
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conferafTeat pas la grâce entant que 
des fîgnes cfiicaces^clies la confcroicnt 
par manière de mérite ^ & toutes ces 
cérémonies paiToient che^ les anciens 
pour commandcmcnSjSc parce qu'ils 
les tenoient comme prcceptes^les hom«> 
mes de lanciennc Loy, faifoient par 
obeyifance & par charité 3 & pource 
telles gens mcritoicnt du les prati- 
<^aanc^ 

PROPOSITION It 

Il reprend les Icfuitcs comme ne 
pouuans fouffrir qu'on cnfeigne aux 
Chceftiens l'obligation qu ils ont de 
lappoi ter toutes leurs adlions à Dieu» 

Qu'il dife doocque Moaiieiir de Ga- 
mâche n'a pu foufFrir qu'on enfeignaft 
aux Cfareftienscetteobligation* 
GamachMs Dooiot FÂYÎjîcnJls i. 

InfiéLnt âeben omnia na^ra opéra refeni 
fkDetmuëd Cor. to. Jm$ tditis i Jhh ép- 
bibis y omnia m gUnam Dei facite. ad 
Colofs. ^dcunqut agitis^ &cr Rtjfonde^ 
. mus hdc verba poffe a€<ifi^ volntgatiuè^ 
. vt nihilfiat contra D€Hfn , vclaffrmatiHc^ 
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vt êfÊmiâ & fingda, nd ems gUrim 
rantfêr: priori fin ff^ habcre vim fr^cefr 
tà n mm^uam lictt égm c$Mra hêné^^ 
rem ^ voluntâtcm Dei ^j^o^mon vero^ ex- 
hêrtatiênis filén &€$n/t^^ Z 

Ils font inftancc , que toutes nos 
aâions fe doiuent rapporter à Dieu^ \ç 
commandement cftant cxprc2 en la i. 
aux Cor. ch. lo. Sêitéfuevûnsteuuùz', fiit 
que vous mangiez y f élites tout pour la gloire 
de Dieu. EtauxColof. ch. 5. ùutceeiuc 
vous faites , é^c. le xcfponds que ces pa - 
rôles pcuuent auoir vn fcns négatif, 
c'cft à dire » qu*on ne faifericn contra 
Dieu; ou bien aflîrmatif , c'cft à dire 
que tout fe rapporte àfa gloireific qu'au 
.premier fens , elles contiennent vn 
commandement , parcé qu il n eft ia- 
m^ais permis de rien faire contre Thon* 
néar^Jl;#tl0^ ; mais qu'au 

lecond elle.s^*ont force quç d'cxlaorta- 
tidn & de confciL > 

Qojl accufcSaind lerofme, S: Sainâ: 
Bonauenture, que ce grand Doreur 
faic les proteâeurs de fon opinion* 

PROPOSITION III 
Il impute aux lefuites qu'ils oftent 
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robligatîondc Taâe intérieur d^amour 
de Dieu. 

• Gtrfon ÇâncelUrtus TànJîtnfisyO^ufculê 

mp4rt.€.j.i. p. 
Tf imum fr^ceptum cH , Diliges Dâmi- 
mm Deumfmm y ex totû carde tao y tx tou 
menu tua ^^ex tût a virtute tua. Hoc ejt^ 
non viles fiienter rem ^lêAmmmque amart 
plus qu^m Deum » prêpter ^uod Dei 4mâ^ 
rem perdds. Hoc dutem pr/tceptum cmut^ 
nienter ah homineftriêaSur& nen aliter ^ fi 
kgem Dei &aliapraceptaôperibt$s imple4t. 
, Le premier commaodement eft , Tu 
aymeras Dieu de tout ton cœur , de 
toute ton aine,& de toute ta forée : c*eft 
à dire , tu ne voudras à ton efcicntay- 
mer quelque chofe plus que Dieu^ pour 
laquelle tu perdes l'amour de Dieu; or 
rhomme garde conuenablemonc ce 
précepte , & non autrement s'il garde 
Ja Loy de Dieu , & qu il exécute par 
>ixuure les autres cpmmandemens* 

. PROPOSITION VU. 

Il acufc fauiTement le P. Bauny d'cn- 

fcigner qu'il n y apoint de péché mor- 
tel d'auoir vnc alicnatioti telle & fi vio^ 
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lente contre quelqu' vd , que pour quoy 
que ce foit on ne luy vueillc pardonner, 
quand il reconnok auoir iailly > & fc 
met à la raifon. 

LeP.Bauny metceschofcs pour des 
marques de la haine qu o acôcrelcpro- 
chain^& ajoufte immediatemec^que par 
charirénous fômcs obligez detcfnioi- 
gner à ccluy qu i peut nous auoir offéfë'S) 
qu'il ne nous rcfte aucune aniinoilré co- 
tre luy,& félon Toccurrence des téps & 
des pcrfonnes luy donner des prcuues 
jdc l'amour que nous atton$ pour luy. U 
veut i^ Quc le ConfelTeur demaiiide^iV 
l*on ne s'ed pas réjouy de mal , êt 
combien de lois fi le mal cH: de conie- 
quence> pour ce que c'eft péché mortel. 
1. Que le mefmeConfeireur s enquicre^ 
û par maltalent on n'a point dcfirc à fon 
ennemy quelque infortune y & quelle^ 
pourcc que de fa grauicc,ou legcicrc 
ondoitfaireiugçmentdela qualité du 
péché commis. Voyons fi Tartarct 
Dodeur de Paris a eu des fentimais 
plus Chreftien^ en cette matière. 

Tariaretus J^oSot Fàrijienfis in 3. àifi. 
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têtediligere tnimteumaÛu eUeito velunU" 
tisî iftavidetHreJfe intfUitmiKnfi aduet' 
tatur adeaquA fUcit Scotitseft fU. Fro eu- 
ms deeUratiâne mtandum efi , ftod tria, 
f^utnus confiderare in dikSime immien 
Pfim0, fr$hibttiotkm édi/eius^ quiafr^ 
ceftnmefiy ne eut» «dùtmus: iSteeundû^ efi 
cenfidetare aSium elicitum circa illum atù 
tfiimmieus'.Tertioytfietnfiiem hnnmei 
'voUtum/cilicetydmtjas , honores ^é" d$4, 
^antum ad frimim , iUud efi praceftum 
fimfliciter, frohibttie $d^ ^ & «dire imm- ■ 
cum efi peccétum mm aie , ficut ecctdere 
hominem. ^ntumadfeeundnmiUudeJi 
tftts Jupererogationis & ferfeêfionis , & 
neneH praceptum , fidtmij^lim^ ^oad 
tmium diJHnguendum efi, quia, bon* qua- 
damnen cadunt /ub fraceptOyfiilieet tempti 
ra&a.i alia fiilicet Cpiritualia cadunt Jùb 
praceptOi dicù qutd diUgere imnùcumpHné' 
tiuey (fiopus pruepti^feddiligere inimi- 
cumpofitikè , non efi «pus pracepti , fidper- 
ft^itonis & fitpererûgatioms ^ êwfdif. 

On peut dire probablement que l'on , 
ii'eft point tenu d'aymcr par charité 
ioo cnncmy excrccant vn adc poètif 
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de voloncc. Cette opinion d'aboi^d 
fcmble impie > mais Ci Ton confldcre ce 
que dit Scoc elieeft conforme à la pie*, 
cé : pour la faire entendre ^il cil àrcmar- 
quer, qu^on peut confiderer trois chofes 
dans rameur de Tennemy. ^jpremicre- 
ment la deffencë de la haynè^^, parce 
qu il eft cpmmandé que Qous ne le hayi^ 
fions pas. Secondement Taâe exercé . 
enuers celuy qui cû cnnemy. Tierce- 
mcnt le bien qu'on defirc, c*cft à fçauoir 
les richefTes , les honneurs , &: autres. 
Pour le premier , la prohibition de la 
hayne vn commandement exprez» 
& hayr fon ennemi eft autât pcchc mor- 
tel , que de tuer vn homme. Pour le fc^ 
cond ( c'eft à fçauoir l'exercice d'vn ade 
d'amour enuers Tennémy ) c'eft vnœit* 
ure de fur erogation & de perfedion^ ce 
n'cf^fzs irii^^eêwmaadement 5 mais vu 
confcil»,Pouj:le troifiefmeil faut diflin- 
guer»dautat t|fu*ii3^4|^ le(l 
' quels on n'eft pas obUgCi4e defirer, c*eft « 
; à fçauoir les biens temporels ^ il y en a 
, d'autres qu'on luy doit dcfircr ^ c'eft à 
fçauoir les fpirituels. Te dis qu'aymer 
i^û ennemy priuatiuement , c'eit va 

* 
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prcccptc, mais qu'aymcrfon cnncmy 
pofitiuemenc cenVftpas vncaârori diA 

commandement» mai^ de perfcâion 
de furerogation» ^ 

Enfin le P. Bauny prcfcrit au Con-^ 

fi^uir qôHl auerciiTefon pénitent de 

} 'obligation bien précife qu'il a de fa^ 
lier ion voifin , notamment s'il auoit 
ÇiOiiillumç de le faire » & s'il ne veut 
obeyr^ il ne croit pas qu'on le puifTe 
; ji^^Dudre) quand cela donne fujet de 
croire, qu iinya pas de vraye récon- 
ciliation* Monfieur du Val n'cA pas 
plus rigoureux en cette matière,, 
jyuuaUms Doââr Fari. tré&Je ch. q.^.a. /• 
^At€s 4n quando mmfCHs venUm 
àên petit y prior tamenfiUitat , debeâm eum 
^ . ][ffa,l^uu \ dr nûfir^ finttntia tjl^ferfi & ex 
iîméÊt^ ad iam nés nom ébligari^ nifi 
qiéando Jècundum morem fartrid wdicatMr,. 
ilUrefahtdîtoargumentHmdepofitUms odij 
recmctLiâtionis mutud. 
Vous demanderez en fécond lieu, 
içâuoir , fî quand Tennemy ne deman- 
de pas pardon, nous faluë toutefois le 
premier , eft-on obligé de luy rendre Ic^ 
i^lut i au créance cft qucu çgardàU 
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chofc en foy on n'y cft pas obligé , fi ce 
n'cft que cène ciuilitc pafifaft iepays. 
pour vnc marque de reconciliation. 

PROPOSITION VIII. 

L'Anonyme reproche aii^, Baupy 
qu'il enfeigne que l'enuic n cft pas vn 
péché mortel quand elle eft conceu<i 
pour le bien temporel du prochain» 
Le P. Bauny parle là de l'enuic en gé- 
rerai entant qu'elle cd vne triftefTedu 
biend'auiruy, car il fefcrt indifFetem- 
ment des mots , d'çnuie , de zele , & de 
douleur , en cela cft-il plus criminel 
que Moniteur du Val / 

Dutfallius de cbarit. q.u.f. (fjS.C. 

Melhrt«inen &fr$hM»reft «frni» JX 
Thom£hocloco,trtfitti4mh4ttC Jèi* nenufim 

fitfeceatumtMruUé'C', ad ampltus àunta.- 
jCAterit -venUle^fitâmen mvius UkmdégM» 
titnis ité erefieret vt contra di»mam froui^ 
dentiaminptrgtret y atif mdmertt ktmÙHem 
4d defirendum fiudium patatis &c, in boc 
cajùejfetpeecatummortale. 

'Toutefois l'opinion de S. Thomas 
.en c 6 licij cft meilleure & plus proba- 



blciC'cftàrffluoir^que cette trifiefTc op 
indignation du bien d'autruy cft vicicu- 
fe, en forte toutefois qu'en vncas feu** 
Icmcnt elle faicpcchc mortel &c. Au 
jplus elle eft vn péché venieL Que fi ce 
mouucmcnt d'indignation croilloit iuf-^ 
ques àsVfleuer contre la prouidencede 
Dieu, ou qu il portad Thomme à aban* 
donner Tertudc de la pictc, ficc, en ce 
casil fcroit péché mortel* 

CONTRE LE DECALOGVE. 

« 

PROPOSITION IL 

Il veut faire pafTcrle P. Bauny pour 
profanateur du feruice diuin ^ plrce 
qu ila dit que celuy qui y entremcileroit 
«quelque chanibn quin'auroitque delà 
vanité^feroit fculemct vn pcchc vcniel. 

Câiitanus %. z. f . 91. 4tt^ l. fàtag. 
inter hds igitur. 

Si ^ms tamen nefiiens diumê fi cultui 
fer hoc facere iniuriam , fed fiètMs vaniu^ 
(em filummodâ in hmujmodi tnteruenircyér 
ix imjmodi ignoMMtia ingérât fiàlfand0 
"vana dekBdtionis cau/l yficut ctiam prx^ 
dUkmes érc. talis nêmifi mâterUliter fuf^ 
fnftittonem comn^ittit^ ex défit t^r à mor- 
SaliffpcK^itiofi^ 
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Si toutefois quclquVn ne ff achant 
pas qu il imcrclTc le cuke diuin , mais 
croyant qu'il n'y a en cela quVnc fixn- 
pie badinerie^ en fuite de cette ignoran- 
ce iouc paiTctemps quelque cliofe 
de badin » ainfi que les ProÉIcatcurs 
mcilcnt quelquefois dans leurs Ser- 
' nions &c. celuy-là ne commet le^eché 
de fuperftition que matériellement , & 
eft excufé de pcchc mortel en cette ma- 
tière» 

PROPOSITION III. 

L'Anonyme fait les lefuitcs fauteurs 
de la fimonie& o'accufe que Sa> qui 
dit qu'on peut fans iimonic permuter 
vn bénéfice de peu de reuenn contre vii 
plus grand y en fupleant la plus- valeur 
en argent pour les égaler. Qu'il voyc 
fi cette permutation avouée par Masor 
in 4» ^ arguitur^ eft 

plus innoccnte^voicy fes paroles. 

^ùd émplius efi , dico y fi S ocrâtes ha^ 
tiot A benefcium fimênUà^ cmnmtetif^ 
fim cum B . Beneficio Platonis iuficy FUtQ 
fofteéhabetiufttm titukm inA.& SêCfàtes 
in E. BewficiQ. le dis plus »iî Socratd 
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poffcde par fimonie le bénéfice A. tk 

qu'il le permute auecle bénéfice B.quc 
Platon polTede iuftemenc : Platon aura 
vn iuftc titre fiir le bénéfice A. & So- 
crare fur Iç bénéfice B. Celle-là eft ap« 
prouuée parle Pape Clément i*cap. ad 
ûHdftiones extr. de rerum fermutatione % 
A4ai(^ mefme au lieu fufàllegué n'y 
trouuc point de malj pour ccllc-cy ie 
crois qu'on aura peine de luy trouuer 
des proteâcurs. Au rede i'auertis 
TAnonymeque s'il s'explique plus nec< 
tementfiir cette matière, il ne diraried 
contre les lefiiites qu'on ne luy monlire 
dans quelque Doûeur dontilaura hon« * 
te de recufér le iugement ; cependant 
.^u'il lifc ferieufement Gerfonquidon^ 
ne cet aduis, que ceux qui condamnent 
facilement les autres de fimonies, fbnt^ 
wtvulgus wjipiens mâlignum^ (jr frûtêt 
hdtttm criminantur. 

» 

PROPOSITION V. 

lîaccufc le P. Bauny d'auoir cnfci^ 
gné que ces paroles^ Mort» Teft^ Ven« 
tre, &c. pourueu qu elles nefoientpro* 
noncées que par colère, ne font pitS 
^blafphcmes* 
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Le Cardinal Caictan,Mcffieurs de 
Gamachc , & du Val, font de raefmc 

opinioo* 
Caktan* in Jummd verho bla^henùâ^ 

Scito quù^uc quêd dicere ad jangutntm 
Dii^veUd cotfus Jiîi^Jiuc inuocandê fer 
mêdum tufAntis^fiue refinan^o in rixa aut 
tiêrtatiMi CMtra aliquem^nên efi bUfphe^ 
wU , quoniarn pofiquam verhum caro fan 
Hum €fiyhah€t&€$rfm&fangmnmt & 
non àicitur ftf modum iniuriantis^quamuis 
imuerenter cum fecund0 m0d$dicitur^ & 
fropterea peccatum eftgraut^m tamtn mot- 
tale^quia non contrayfedpraterDmm tjt^ & 
Untograuius quanio frequentius. 

Scachcz auffi, que dire par le fangdé 
Diai, ou par le corps Dieu, foitl ap- 
pcUantpar manière deiuremcnt, foie le 
prononçant dans quelque querelle , ou 
difputeauecvn autre, ce n cftpas blaC 
pheme , damant que depuis que le Ver-r 
bc scft fait chair. Dieu a vn corps & 
du fang 5 & cela ne fe dit point p ar for- 
me d'iniure, encore bien qu'il y ait de 
rirreucrcnco en la féconde façon , 5e 
pourcc c'cft vn grand péché , mais noa 
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jpas toutefois morccL 

Cdterumnùtànduw. 

AffdYctjmuLqkiddehis^tnticndum^ Jtt^ 
qui carnem vtlcû^ut^ dktfangumem Dà tc^ 
merè mttcufare JoUnt ^fi enim id fmant ex 
ùdio^ indignât ioncy vel ex derijiont aut con^ 
temptu àiiquo^ quafi Deus idcirco fit cù»- 
Umnendus quod carnem induent , mumfefté^ 
ifi yUjfhemia , nemfe fal/a locutto de Deo 
fer m$dum comitq^ affirmandoid ndim-- 
kmejfequodefifiêmmo honore ac reuerentia, 
digHum ifinfrjtdiStés vocés fYoferântfi^ 
lum ex kmtate\^ aut ferturbatione animi^ 
^Irepentmo furore^ feccâtum quidtm efi-y 
tèmcvcftiale 5 nunt mort aie ^fecundum 'ua^ 
fus circwifidmiâs ^nm témenfrofriè blafi 
fhemUt quiA mn afi:rihitur Dco diquid faU 
fim^ çûHfumeUofi dnimê , fid ex iracun^ 
dia J0U9 & confiât Deum f ofi incdrnatiâ^ 
nem idm habere Câfut carnem & finguu 
WirtOm 

Il paroid aufH ce qu on doit iuger de 
ceux 3 qui ont couftume dt nommer 
tenierairemcûtlachair) latcfie^Ic fang 
*de Dieu , car s ils le font pouffez de 
luune ou de dcipit > de moquerie /ou de 
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iîicfi>ris i comme fi Dieu dcuoit cftrc 
meiprisé à caufc qu il s'cft reucftu de 
noftre chair > cVft vn blaipbemc eui^ 
denc'c'cft à ff auoir vn faux énoncé de 
Dieu par manière de reproche » aiTeu** 
rant que ce qui mérite vn grand hon- 
neur & reipeâ^eft ridicule.Que fi celles 
paroles fe profèrent feulement par légè- 
reté) trouble d'efpriC) ou par vn bouil- 
lon de colère fbudain^ceft bien vn pé- 
ché tantoft véniel) tantoft moftél, félon 
lesdiuerfcs circonAaiices qui raccom- 
pagnent >* mais à proprement parler ce 
n'eil pas vn blafphemc > parce quon 
ii*attribu£ rien à Dieu qui (oit faux , 
pardeileinde contumclie > maisfeule^ 
ment par colère, &: il eft confiant qu'a- 

Eres rincarnation Dieu a vue tefte>*de 
içliair&: dufang. ^ 

Secundû Jcijuâur eos qut indignabunil 
finguimm bei^ vel Dei cûtfus in re àUqu4 
affirmània^ velin aliqua mprtcatione aut . 
indignâtiont vfurpànt^ HoH ejji prâfrièbLp 
fbemêSy quU €0 tpji quo Fer hum dminum cji 
incamâtmH ^nonefitnordictrt ^nguinm^ 
0rfHs^ mmcm Dc$ : tdioqHc tttam f$ fcc^ 
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ont éjuU h de ni^rbd c»m imnerentU & /r- 
uitAtc vpéTfant^n funt tome» frofrà hlaj^ 
fhemu 

Secondement ils enfuit que ceux qui 
par indignation pronon^icDtfang Dieu, 
ou corps Dieu ^ pour aiTeurer quelque 
chofc) ou par manière d'imprécation, 
pcfont^aspropremêt blafphcmateurs, 
tl autant que ce n eft pas errer que de di- 
re,(ang, corps, ou moreDieu^ puisque 
le Verbe s'eit incarné, & partant bien 
qu ils pèchent à caufc de rirrcuerence:> 
& de la légèreté auec laquelle ils fe fer- 
ucnt de ces mot$,toutcfoi$ à parler pro- 
prement > ils ne font pas blafphema- 
tcurs. 

Idimihidem art* Ê.faragfé fi€und$Dicà. 

Farua quddam adueruntid ad ratiouem 
f€€Câti moftûUs in bUJfhinm fiéfficit^quâm^ 
uts Ji ipfi défit non cfi duhium quin Jit dun^ 
htxdt ficcatum veniali $ Imù ûliquand$ fi 
ifid aduerSintia frorfiêsdcfit^nuUHm fit fec- 
Càîum , vt fi qms vttio lingiu^& nuUo fUne 
mêdebUjphemiâminiendensyverba quidam 
blaJphemU froftrret , fie tnim bla^hmiA 
nntlHmfeccatum i iUud Auttm fitftxêntingit 
in y s ^ qui vchmcnti mot h fracupdix r4M-^ 
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vfiém amitteMes , in ycrha bUj^hcmim 

trumfknt ; & iékm tS iuMâum tùfum , qui 

tx confietudinc , & velut ex habit U bUjphc^ 
mânt y mêdo i^fi imaduirtentid bUj^hcfmà 
€4»Jam non didcrinu 

Pour faire vn pcché mortel en matîe* 
kre de blarpheme^ peu d'aducrccncç ef): 
iîeccfrairc,bicn que fi clic rhanque il n y 
a nul doute qucle blafphcmc ncft que 
pèche vcnieljOU quelque-fois qu*il n cft 
point du touc pcché , iî raducrcence 
manque entièrement, comme fî quel* 
qu vn par vn défaut de laiigiie9& n'ayac 
nul deÛcin de blaiphemer , proferoit 
iquelques paroles de blafpheme i car 

i>our lors elle feroit totalement inuo^ 
ontaire ,& par fuittc elle ne feroit nut 
Icment pcché. Or cela arriuefouucntà 
Ceux, qui petdans le iugement par vne 

Violente c^lc^e 9 s cchapent en paroles 
de blafphéàiè ; &il faut ] uger le iilefmc 
de ceux qui blafphement par couitumc» 
ou coiAme par habitude^pourueu qu ils 
n'aycnt pas cllé caufe de cet inaduer* 
tencc./>. 58^. B.C. 

PROPOSITION VI. 

Le compilateur ]blafme le P. Bauny 

Ci; 
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decéqu'ii cxcufe généralement dé pc^ 
chc mortel les cnfans qui prennent le 
bien de leurs parens. 

LcP.Bauny diti. qu'ils ne le prcn* 
fient iamsûs fans péché, enquoy il eft 
plus rigoureux c{\xcMaiôrm4.dif.i'^.q.2^. 
\.daimnoM* FiUmintfrdiicmmimtfrr^ 
tum contre fat rem ^ mdtrem^ ^ma Jknifit 
^Uenum cUneubm tnmtù dmim$. 

Quelque-fois le fils de famille com- 
imet vn larcin Contre Ton pere & fa mè- 
re » pource qu'il prend en cachette le 
bien d'autruy malgré le maiftrc» 

Le P» Bauny dit de plus^qu'afin qu>n 
enfant faflfc vn péché mortel prenant le 
bien de fes parens> la ibmme doit eftre 
|>lus grande^ que celle que prendroit vn 
^(faranger , il Tenfeigné après ces Do- 
<fteurs. 

Sykèius thSiùf DuMcenJis 22. q. 66. 

a. 6. q. 1. conc. 5. 
Mdhr reéfuirimr ^uMfkâs n/t films i 
fâtre farripiens^dicâiiêr cûmminere far tum 
mortaU^quam fi ab txttâneo fitrriferet^ quia 
filins efi aUquidpAtris^ Atqueiu flusmris 
hûbet ad hona faterna quam ad bona extra- 
mi. Videndum tfglàn qwdfi^rrifit àfàtr 
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fit ehjmodi qêéod cenjiri fopt notabiU > ref^ 
feSliê tdlis fêtm, &tabs flij ^ dc jfoUJi 
Umfore. 

il cft ncceflairc à ce quVn fils pre-* 
Dant à Ton pcre fafTe vn larcin mortel, 
que la fomme foit plus grandcquc s'il 
prenoit le bien dVn cArager , parce quo 
Icfîls cft quelque chofcdcfonpcre^ & 
partaot il a plus de droit fur les biens pa* 
tcrnels que fur ceux dVn autre. Il faut 
donc voir il ce qu'il prend à ion pereeft 
^onfidcrablc^vcula qualité du pere^ du 
fils^&dutempsi. 

Maldefus Epfipfus i^ntuerpienfis dc Ju^ 

Itaqtécex fArumAteridtdefHTtHm fins 
grdue tflviifit mortdlt , forte fiât venid* 
UprûpterdU^udmdUdm cdMfim^ verhigrd^ 
tia^ quodDominus non fit fitis inuQliéntd* 
fins t 'vel fttûd H$.mm fit fiitis éiémdf f 
wêdû ex cu/ari à mortali fojfet^ qued fliut 

fmmittera in fdrentem frdfinm imi^ 

Il arriuera que la matière fera de idf 

aÛcz importante pour faire vn pech6^ 
mortel, ficen'eftquepour quelque au<i^ 
tteraifon il deuienae véniel; commq 

C iij 
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par exemple , quand le Maiârê ne 1q 
croutie pas fi mauuais , ou parce que lai 
chofencft pas parfaitement à vn aur 
cre^ & en cette façon on pourrait excu* 
fer le larcin dVn £ls qui auroit pris du 
bien dcfon Pcre, particulièrement s'il 
eilpit homme riche. 

PROPOSITION VII. 

II reproche aux lefuitcs la doârine 
du P. Heveau touchantj'homicide du 
calomniateur. 

Tout le monde fçait la doârmê de 
MonHeur Duual fur ce point. 
PmmIUhs D0Ûor Parifienfis de charitat^ 
^. 17. Art. i^fATâg^tiikes iiêfiéL tfi^ 

Infiahis^ fouft cmtingere , vt vita , fa^. 

biliffemdi^Jimtd afudiudicem fer calumniam 

nontMtumferkUttntur ^fidtùam i^fulli^ 
biliter ea omnia ferdenda Jînt , ntfi contre 
CAlunmiâtùnm in dueUo fugnm n)t fêtïfi 
Alicui crim(n fcrduclUoms fer faljos tejles 
impingeretur» Rejfondeé^ aMucin hocca^ 
fià non fojfi: offerriétfafcifi dutllum yjiquu 
dem non débet tnnecens vHam fi$4m euidenH 
ferUulê ex^ontrc ad Ji fuamijf^e famUiam 
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tenfiruAndâm. Tott(l qtétdm tum tcculà 
9C€idtre , Jl mlU alia wa aâ eam euaden^ 

dam Jufer/it. 

Vous ferez cctc inftance. Il pcutar- 
riuer que la vie> la réputation, le bien 
dVne tres-noble & très honorable fa- 
mille foicnt txi danger de fcpcrdrc en 
iuftice par la calomnie, voire mcmcquc 
la ruine totale foit infaillible, à moins 
que de fe battre en duel contre le ca- 
lomniateur; comme il arriucroit à ce* 
luy que Ton accufcroit du crime de lezc 
Majefté , pratiquant contre luy des faux 
tcfmoins. le refponds , qu en ce cas 
mcfmc il n cft permis ny d'appcUercn 
duel, nyd*y aller eftanjc appelle, parce 
que l'innocent ne doit pas expofcr fa 
vie à vn danger éiiident, ny pour fa con* 
fcruation^ ny pour celle de fa famille il 
peut bien tuer en cachette le Calom- 
niateur , fi tant eft qu'il ne luy rcfte au- 
tre moyen de fe défendre de la calom- 
nie. 

PROPOSITION IX. 

Ilfaitleslcfuitcs fauteurs des duels, 

C iiij 
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4P V , 

I caufe que Mendpza a cnfeigné que 

ççluyqui cftoit appellé ^ pQUjuoir ^lî,c^^ 
fur le pré j fans autre dcilein que 4ç 
défendre fi on ïy attaquent, . 
MaioTy DoSfor Parifienfis in 4. d. //. 
parag. fixto argumenter. 
TofttéTms y & fie dkendum puto^ licebit 
huicdueUum ingredt y in Céfi^ vbi umbitHr, 
fro conui6lo fi bdlum recufit , vel efi ei cerr 
timccftituSne m0r4li quod cundtmnabità^ , 
inique ^finonfxodcat in hélium ; idem etiam, 
midebiturprù amiffione nrumJuAnm y àli^ 
^uis cnii^ ifijle aliuip occiditpro confiruAti^^ 
ne bonomm f$rtun£ 5 iufie à fi pojfififorum. 
Sed contra ifiu4 argumentar j fequitur qi^^d 
âliqms poffit pugnare in dudlo ne famam 
amittatyficenim fiui^te^nes fufitpiemeâ, 
duellum^ erubefiunt recufire pugnam cum 
imudente y ne reputfnm^i tmidi^ in iaÛn-^. 
ram rerum & fam£. i^d fixtum coneedi^^^ 
tur, quùd in iUù cafu fufiipiens beUum nom 
peccaty i>t tnter argnendum refpgnàimits.j. 
Ad repUcationem de amiffione fkmd : nego 
quod ilU rationne pericUtetur famà viri^quia 
ff*fficitfidicdt , vola iufiificari per iufiitiam 
Jtegis & Regni , dfiimame itmcentemy in^ 
cafu quem fdio mibi impingis , fi 
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mhihabes dicerây alias nullo prdfinte^ vrf 
aquaUnumerê iUentum^imttUigesqmi nf 
jonJuYus Jimj v€lc$nfidc(afkntts an licite 
m hêc cafi fugnan fojjim , quiajïjic 
rcoêjahû camfum. 

Peut eftrc quevousdirez^&dc moy 
ic penfc qu'il le faut dire , qu'il fera per- 
mis à cét homme de faire vn du«l au ca* 
qu'il paffe pour conuaincu, s'ilrefufe 
le combat , ou bien qu'il foit morale- 
ment aflcurc qu on le condamnera in- 
iuftcmcnt , s'il ne va fe battre : il faut 
&ire le mefme iugement quand il s'a-> 
git de la perte des biens j car pour lors, 
il eft licite de tuer vn autre pour la con* 
fcruatioQ des biens qu on polTede iu- 
ftement. Mais i'oppofc contre ce que 
ie viens de dire : delà il fuit quonfc 
peut battre en duel de peur de perdre 
repu(^iQa ^vcar c'cft ainû qu*cn vfcnc>; 
tous H[Htti#qm^^^^ vn defy , il$^ 
ont honte de refufer le combat aucc ccr^ 
luy qui les appelle , de crainte d'cftre 
eftimez timidcs^ôc de fe perdre de biens 
& de réputation. le refponds au fixié-> 
me ) qu'en loccafion fufallcguée celuy 
qui %ccepcc le duel ne pcche points ainâ 
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iluèTayre/pondu, en Iafukcdcfargu=-. 
mcot* A ce qu'on réplique do la perce 
de la réputation ; le nie que l'honneur 
diVn homme foit pour lors en danger, 
veu (ju illuy fuffit de dire, ie me veux 
purger enluftice, félon les loix du Roy 
& du Royaume 9 ieme tiens innocent 
du crime duquel vous m'accufez ^ & fi 
vous auei!; ^juelque chofç à dcmefler 
auecmoy, vncautre fois^cu fculà feul, 
ou auec pareil nombre de nos amis^ 
Vous fçaurci ce que i'ay à vous rcfpon-* 
dre; ou bien voyez lés perfonnes lages 
^ les confultez, fjauoifjfi en ce cas io 
peux combattra y & Vils refpondenc 
qu'ouy,ie ne rcfuferaypas 4c me trou- 
ver au Heu aiCgné^ 

' PROPOSITION XI- i 

* 

Bauny ( dit-il ) ne rcconnoift pour 
ftupre que celuy qui fe commet par for- 
ce & par violence* 

Il fuit en cela Sancius & Diana deux 
cxcellens Cafuiiles qui parient en ces 
termes. 
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çunBanfidm muunum ffeeiem y at m$J^ 
fUuJïbiUs Jatts , & Cùmmténts jatts ac Vi- 
rior eli opinio ce^fins fpeckm mn mutauf 
dum wûlenfia UU$d nênjït wrgtm^ 

Il n'y a pas longues années qu'on cu ft 
eenfuré comme tçmcraire ccluy qui 
cuft dit que le ftuprc n'cft pas vrecir- 
conftance qui change Tcfpece ^ mais à 
prefcm telle opinion cft aflez plauliblc 
& commune 5 & la plus véritable, pcur-« 
ucu qu'on ne falfe nulle "violeacç à U 
iilie. 

Diana far. r.traSiAj. refit. 12. 
Re mtlms confiderata contrarum fin* 
Unùam ampUxus fum , cenfiû Huprum fi 
fat conJèntUnte fuelta, mn conttyure Cpe^ 
siakm defarmitatem ^ vel iniartam , f:>pr4 
fimplicm fornicationem. 

Apres vnc ferieufe confidcra?-^ 
tion 5 i'ay cmbrafTéropinioncoî trairCj, 
& eftime que le Auprès -il le commet 
auec le confçntemcrit de la iiîle , no 
comprend point de tache fpecialc, ny 
aucune iniur c parciculiçrçsi outr ç U Uin* 
pie fornicâition<^. 

» 
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PROPOSITION XVI. 

t 

Il Veut pcrfiiader que le P.Bauny per- 
met aux v^lpçs qui fe plaigneût de leurs 
gages y de les croiftrecux-mcfmes^ iuC- 
^uesiâ régalitéauec leurs peines* 

Le P. Baujoy ditfeuicmeni:, que Ici 
feruiteurs suifquels les Maiftrcs ne don^ 
neat pas les gages qit'ils leuri» doiuent 
en conjfcience , peuuenc les égaler 
à leurs peines. Tartaret & Almaia 
Poâeurs de Paris , font-ils plus rigou- 
reux? 

Tandr. in 4. d. 75. ^. a../. -28*?. 
Bkê quod ficHudumédiês^ fojpm $€€nlfe 
retinerc^velauferre ali^uid aUcmus,fma^^ 
fiiUitimealiqiêidy çmuae^ns tHm cêrmm 
wdice^ non p^um haberc infiitUm de ilioi fi^ 
custBJiéUegéms€4$^am aniemdicem quéte 
ékbfiuUYim illt ,co quod in céufa, propria mmo 
j>ùtefi ejje index. Similiter dicendam efi de 
fcrms (^nduCiis^ qnibusdonnninolnnt Jointe 
re mercedem fuam , ^trrnn pofint étuferre 
ûUquod ^quinaUns ad iilud quod debebât fibi 
dari , veî temtur rejlitmrc > qùd cmmunis 
0piniù ttnetqtêodn$n^Uc€tt4ks popnt pec^ 
€4n in hoc faciendo. 
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le dis fuîuant le fcntîmcnt d*autrcs 
DofteurSjque ic puis retenir en cachet- 
te, ou prendre quelque chofe de celujr 
qui a pris ce qui m'appartenoit, fi l'ap- 
pellant deuant le luge ie n'en puis auoir 
juftice; il n'en iroit pas de mefmejfi plai- 
dant deuant le luge i'allcguois lacaufe 
qui m'a porte à luy prendre fon bien, 
d'autant que nul n cft iuge en (on pro- 
pre fait. Il faut porter le mefme ingé- 
nient des feruiteurs qu'on louë,aufquel$ 
leurs Maiftres ne vcul^t pas payer leurs 
gages/çauoir s'ils font tenus à reftituer, 
parce que l'opinion commune eft^qu ils 
n'y font point obligez , bien qu ils puif- 
fent pécher cnvfant de la (b rte. 

Almainus in 4. d. is. f . 2.f0L 50.. 
col. 2. &3. 
S ocrâtes dehetmihidecem'^^- &nonfof^ 
Jtm filtéi À Socratey quU non fojfum prohare^ 
fid commit tit me receptorem ali^uarum tef^ 
rarum , ijt^ res licite proueniunt ad manus 
meas^m Socrdte ignorante fojsim retinere il- 
ladecem quorum eftmihi dtbitor , é^c.T tnet 
de Gandauo in vltimo quodlibeto , quantum 
ad hocquod licet mihi retintre quando deue* 
nmnt ad manus meas-jmedio lictto^fcilicet es 
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tommifiêm dehitorum^ & mn fpjfum aUtet 

Socratc me doit dix cfcus 3 & it n'en 
puis cfixc payiy parce que ie ne le puis 
prouucr:ilmcfaitfonrcccucur , ainfiic 
couche licitement Ton argent, puif-je à 
fon iî fçcu retenir les dix efcusqu'ilmc 
iioit,&c. Henry de Gand en fbh dernier 
quodlibet dit,que ie lepeux faire^quâd 
Targcnt vient en mes mains ^ parvnê 
voy c licitc> comme efl la commiflioodc 
la recepte des debtes^ & qucie n'en puis 
eftre autrement payc^âo: & ic crois que 
cette opinion de Henry cft laplusveri^ 
table. 

PROPOSITION XVIt 

Bauny crfeignc qu'on n'eft pas obli- 
gé fous peine dépêché mort el,à rendre 
ce qu*on a pris par quantité de petits 
larcins quelque grande quepuifleeAre 
la fomme totale. 
£€urdi€maf9êdDUftâm té f4rt.tr. 6é 

réf. ^4. 

Si aÛus furandi procèdent d ^ûhmta^e 
mmi/d , JlfPf efidum hmofwéitur illêêd 
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parum » non intendit furari tnaius^ nec aliâ 
tempore -y&foJtcA dt muojuhucnit alia oc^ 
cafio furandifimilnn > tnnc dfnântumcunqut 
reiteret huiujinodi furta fie conditioruita^ 
femfcr eftwnidle ^nu tcnetar de necejjltatc 
fxlnùs ilUrefiitncre. 

Si les aélions de larcin procèdent 
d'vnc volonté interrompue, c*cft à di- 
re, fi rhomme lors qu'il defrobc peu* 
n'apasdcfleindc defrobcr dauantagè, 
iiy d'y retourner , & que par après il fe 
prcfcnte vne autre occafion de dcfro-* 
ber , femblable à la précédente , pour 
lors quoy qu il réitère les larcins auec 
ces circonftanccs ^ c'eft toufiours pèche 
vcniel , &: n y a iamâis obligation de 
rcftitucrfous peine de damnation. 

^uitamen minutât im vno die exigtium 
feufAHxillum quid^ ^ttd quadrant cm , alijf- 
que muUis àiebus fingults tantumdem ca^ 
ferent^ nulU mctpccannt ^ niji venidlitery 
4juamuis intégra Jumma excrejceret ad no^ 
tahilcm quantïtatcm , medo a ftincipo vel 
fofiea non fuijfentanimo furandi notabikf» 
qHantitatem. 

Nau. in man. c.i'j.n. ijp. 

Ceux toutefois qui peu à peu auroicc 
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pris vn iour quelque peu de chofc^com- 
mc&roit vnliard, & qu'en plufieùrs au- 
tres iours diuers ils euflentpris chaque 
iour aurant à chaque fois » ils nepechc^ 
roient que rcuicilcmcnt ^ encore bien 
que la fbmme totale montaft à vne quo- 
tité notable,pourucu qu'ils n'euilènt pas 
eu dcfïcin,ny au commencenient,ny en 
Tuitte de prendre beaucoup* 

LcP* Bauny eft plus rcferué^ voicy 
comme il parleauchap.X.defaSomme 
q. 24. Demeurant dans nos principes 
nous dilbns que pouréuitor le mortel il 
fuffit en cigueur de rendre la partie ijua 
ttftmtA ceffatnùtéibiUs quânHtâs ad furtuth 
fMYtakptùUy tellement que quiauroit 
prié élÉl^fcus à vn Marchand , n'en 
^pourroitjfelon lopinionde ce Père» re- 
tenir vingts fols fans faire vn pechç 
mortel* 

PROPOSITION XIX. 

Il fait les lefuites autheurs ficinuen* 
teurs de la doârine des £ quiuoques. 
%M4iorDoiiQrFarif.$»^.d. ij. f. i^. 
parag.Jt a$$temhâm$. 

Std fonc qmd index Jècularis pVtlalêÊiih 

dicat 
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dicdt ei rej^ùnde ad interrogata * dioquin 
habeo tefro couiiIû,&ipfi dicat^negô propo/i- 
inttlligens , nego me fecijje hxcad uhi 
aperiendum , an ijte pcccet ? Dko imprimis 
quod non mentitur^qutA non dicit vnumex* 
terius,& héhet aliud in mente. Sed an filUty 
imputabilitery apparct cjuod non , cum cnim 
Judex interroget imujley& mater ia fit odto-^ 
fa ex parte iudicis 5 datur ei reJ}onfio amphi* 
hologica nec imputât ur ifia falfitas diccnti. 

Mais pofcz que le luge , foit fcculier, 
(oit awtrc, luy difc, (c eft à dire à vn ho- 
micide ) Refpondcz à mes interroga- 
tions 5 autrement ie vous ticndray pour 
conuaincuî&que le criminel reparte, 
ie nie ce que vous me propofez ,* en- 
tendant, ie nie Tauoir fait pour vous 
le dccouurir : cét homme pèche t'il ? le 
dis en premier lieu quil ne ment pas, 
parce qu il ne dit pas extérieurement 
vnc chofc 5 en ayant vnc autre dans 
Tefprit : Mais fa tromperie n cft-cUc 
pas criminelle? il me fcmble que non, 
parce que le iuge interrogeant iniufte- 
mentjla matière cftant odieufc de fa 
part, on luy fait vnercfponfc à double 
ait ente dont la faufTctcne fc doit int- 

D 
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^titer à cetuy qui la donne. 

Seftimh diço^ quûd ilU qui accujàtur de 
ifim»€0€€uk$^ n§n débet Jkifkeiier n^^ee 
veritAtem^fedfoûfés aanà cêramiiêdiciine^ 

TéYtdHttês in^^d. 15» qw 4» féUégi 
fiptimo dice. p. 296. col. 2. 
' le dis en fepticiînc lieu que celuy qui 
cft accuse d'vn crime occulte, ne doit 
pas iimpleinent nier la vericé»[nuis auec 
adreffe dciiât le iuge, niant ce qu on luy 
propofe enla % onqu'illuy eftpiDpofé* 

DOCTRINE HES IMSriTES 

tpiêchànt les Sgcremenî. 

PROPOSITION t 

LeP.CÊloteftaccùfôpoiir auoir trh 

fcigiié que le Diacre eftoit Hiniiiie or« 
dinaire du Bapcefme. 

Moniîeur Yraix)bercn'eft-il pas dans 
fc mefmcfcntimcnt? 
Jfmh^rtus JioSêr tÂfiJUnJis de Ordine 

dijf.i.a^2.f^ 4SS. 
Tertia pas mfttd prêfofiMmi - eft ifies 
Ji^tm J)Um9s tune acce^ijfc fetej^âtm 
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txercindiéSiiés Jùjt ordmationi iurediuirio 
cornjfondentts , fctlicet injèruirc altari, 
frdJUcan Euan^Uum'^ baftizutrc & aUn 
hisjhniiiâ. 

La troiiitfhie partie de noftre pro-* 
|>ofition cftj^<]uc CCS fcpt Diacres rcceu-f 
rent pour lors^ f c'eft àdire \oH qu'ils 
furent inilituez pair les Apoflres^ aux 
Aâes ch. 6. ) le pouiioir d'exercer les 
adioQS conuenabics à leur ordre de 
droid diuiii jC^eftà ffauoir dcferûir à 
r Aotel^ de prcrcher î Ëuangiie» de bap^ • 
tizer & autres femblables. Or eft-il, que 
le pouuoir qu'on reçoit en vertu defolî 
ordre^ n'eft point extraordinaire. 

Proposition m. 

L'Anonyme reprend lé P« Bauny de 

ce qu'il enfcignc 5 qu vne fimple actri- 
iibtl feroit resture le Bi^ermc ; qu'on 
auroit reçeU fans fruit faute dé foy & de 
|>enit€ncè , pourûéu qfie ce défaut fut 
àrriuéiaps péché. 

rfimbcrUês Doffor Péri/? s. p. ^.6pl 
dijp. vn. a. z.f. z6é. 
, Si fi6lio fit fa^d fcr Aliquem aàumftfi^ 
^ffiumy quo qm hfûMtm comfUcebat fiU 



i» AUquo feecdtô mortali ^ tune vt Bàptfinur 
nmuifiat ^ofus eft cêntritUne ^ veUttritio^ 
ne iun^a Saeramento ( & infra j Dixi fi 
fa^ldfitfefâUifmm ûSum fofiiiaum^ quU 
fi fa^a fiiper a£ium duntaxat ncgdtiuumy 
fiilUetex inaduertemiay ^Mdn$n eUeuerU 
a£ium Cûntritiûnis vel ottriMnis intcr fufi 
cipiendum Bapti/mtém^i tuncfinuUum dliud 
fofiea peccatum mmaU fit cmmififum ^JèU 
attritio fi^ffcit. 

Si la fiâion êft intërucûuë par quel- 
que aâe pofiiif) par lequel celuy qu on 
baptiïoicprcnoitplaiiircDqâelqiïc pc- 
ché mortel, pour lorsilefl: befoin pour 
faire rettiure le Bapcefine de produire 
vn ade de contrition , ou d attrition 
ioinéte au Sacrement. (Et peu après) 
Tay dit fî elle eftinteruenuë par vn aâe 
pofitif , dautant que s'il n y a eu quVn 
jiâe négatif, c'eftàdirçque par inad« 
ucrtanccil n'ait eu ny attrition ny con- 
trition > pour lors s'il t^dk furuenu de- 
puis quclquepeché mortel) la feule ac« 
tricion fuffit. 

PROPOSITION XXI. 

Il creuue mauuais que le P# Celoc 
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cnfcignc que le Diacre feit Miniftre oi-^ . 
di nairc pour diArîbuale corps de lefus^ 
Chrift. 

Voicy lès «paroles du P» Celoc liurc 
6. ch. I. pag. 4ip* Iffurn'pUconorum 
miniftermm n$» aliier quam fer Emhéu 
ripUdifpenJationem explicat^ il n explique 
pas autrement ("dit* il parlant de Sainâ 
IgnaccMartyrjle Miniftcrc des Diacres, 
queparladiftribution de rEuchariltie» 
D euxanciens Doreurs l'ont expii^ucc 
delà mefme façon. 

Tartaraus Do£lQr Fa rif.i» 4. d. 24^ f • . 
njnicA^farag Efi hic nùtandum. 

A£iiês OiacêiMtMS i$09$ efidicm Ehm-- 
gtlium^fed eji miniftrare fanguintm confia 
cratum in CaUse^fic énsiqiéitùs feba vbi 
communio fiehat Jkh vtraque Jlecie. 

• Laâe du Diaconat n eft pas dédire 

TEuangile, roais d adauniftrer le fang 
confacrédansle Calice, cela fe prati- 
quoit anciennement lors qu'on com- 
munioit fous let deux efpeces. 
MaiorDoii^r Parificnfisin 4* d. 24. q. 

I. farag. & vt videas. 
Datur a pûtefias piàbltà Euangelium 
cmandt in Ecckjia in qtéQ inchdituf élius 

D ii) 
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AUus^fiilmt difftnfitio Sactâmtnti Eu^ 

<^artftht,& pttefiaspmaiuli m^'j>mv^ 

ni in fateaa. , ' 

On lay donne (dit* il partant du Dia- 
cre) le pouuoir de çhanter i'Èiungile 
^publiquement en TEglifc, en qiioye^ 
enfermé yn autre adc c çft à fçauoir M 
^irpcnfafdon du Sacreihehc de T E uchà- 
iiftie, & le pouuoir dç porterie corps 
de noft^cSicigneut fur la patène. ' 

PROPOSITION xiiir. 

Emmanuel $ac^repris comme fau- 
teur (de fâcrilcgc, parce qu'il dit qu'vne 
perfonne qui croie de bonne foy 
fans péché communie dignement. 
Gerfinf4r.3,tUiUuerJtsy:DhhUteittd' 

^ftéUé humèna t*/ m»ratis eertitudoy 

qu£ in nofiro frof(ifit.o & re^uimttr & fif 
fcit^cumvideliat ijàis ih proprU recolU- 
'£li$ne covfctentu dtfcujjûne id egit, 
^»od timfiM difereiio , tumbohum diorum 
çenfiiium, eum diehe^e ficere iiùd^at ^ dt^Mg 
hcperfuffciens temfus , àd id communiter 
cbjeruattm iûnfiemuiffte, ^odjitunc tk 
teçcm moùdijecmdm frofmm iudç 
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f 'uttfn isfieji nonvideat, tuta , &j!/ie noui ' 
pericuU ftccati dd ammunionem accéder^ 
fotefii & iJuam^Mm vt fréquenter acddtty 
Jfh$ frmjfe IcuU ^U4dam d/tbia fiferue- 
nUnt , eA tâmen comemnere y ma vinccre 
débet. Et infra , Ferum fi non maioretn 
certitudinem de 'jnâfârtium habet, ejuam de 
altéra îj^fiere débets ^uouf^ue ad aU<juam 
eorum magis afièntiatur , & hoc vel aliorum 
vel fùa rattonis confuUatione vel inf^ir^ùo- 
ne diuina ûbtenta fer arationem. 

Il y a vncautre forte d'affcurance hu- 
maine Ôc morale , qui cft rcquifc & fuffi- 
fantc à noftrc propos , c eft à fçauoir, 
quand quclqu'vn s'cfl: rccucilly , & a 
examiné fa confcicncc autant que fc-^ 
Ion fa prudence félon le bon confcil 
des autres il a iugé le deuoir faire , y 
mettant le temps qu'on a accouftumé 
d'y employer communément. Que fi 
alors à fon iugement il croit n'eftre pas 
en péché mortel il peut s'approcher de 
la Communion auec affcurancc, &: fans 
dani*er de faire yn nouueau péché , 8^ 
encore bien qu'il luy furuiennc, com- 
me il arriue fouucnt , quelques légers 
doutes, il les doit mcfptifer , voire meC- 

* — . • • • 
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m e il les doit vaincre^Et peu après* Mais 
s'il n auoirpas plus d'aflcurancc d'vnc 
partie que de Tautre^ il fe doicarreftci: 
iufqucs à ce ou il s' attacjic à rync des 
deux^fëitpar ion propre iugement ^ foie 
parle confcil d'auciuy , foie par quelque 
itilpiratiolti obtenue par la prière^ 
T4nAr€tus in /^.d.p.^. i.fa^. 
qudfiturvtrum récipient ^ 

Urtter non remtttit feccatum mortale 5 fid 
foU €onfep$ dilnté^ Ufitn)tii&um efitn ca- 
remmat^Exemplum.Ftyefi aliauis Sacer* 
dos qui timmr dicert Uijjkm^ cr confejjhs 
fu'ityd^ dtindccommif^fuc^umx&non fo^ 
Hfthéheft Sêcndotem ^ tamen taUs trâdidit 
ûlliufûpf $Uiidfe(C4timtJi^ ^jMdfaÛain- 
quijitiont pro vinbus non recolitje peccaj/e, 

lehrat ^idefinonpeccat. Imo in iftocafure* 
mittitur Jibi hoc p€€€âtum vinutt Jacré^ 
tncntt. • • , 

le dis 0n troifiefine Iteu^que ce Sgicr^ 
nient pour l'ordinaire ne remet pas le 
péché mortel , mais la feule conteilioh 
deuc ni eut faitc^bien que quelque-fois il 
Jcpardonne.Excmplc, Vn Prcftrcobli- 
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|é de dire la MefTc s'cft confcfsé,cn 
fuiccc^ilfaic vn pcché mortel ^ & ne peut 
auoir de GonfeflTcur, & bien qu il en ait 
vn à la mai il s'oublie de {on crime; & 
après vnefoigDeufc perquificioû» il ne 
reconnoift pas qu'il ait ùffcnsé : après 
quoy il va dire la Mefle j il le faic di^ne* 
ment) c'eft à dirfc^il ne pèche pas y voire 
mefme ce péché luy eft remis par k ver-* 
tu du Sacrement. 

6io. n. 2. 

Noftrdverû propofino hdc efim cafafrd* 
fintis difficultatis^ rtmt^io fcccati mortalts 
eH Mliqmis epSus fet édidem^ ix opère * 
^feratû Sacramcnti EuchdrifiU. 

M. Yfambcrt propofecettequeftion, 
û vn Chreftien après s'cftre diligem- 
ment examiné ne connoiffant pas le 
péché mortel duquel il eft caché, reçois 
la grâce en prenant la Communion? 

F4oftre propoiitîon, dit-il, eft celle- 
.cy^u fait de la prétendue difficulté. La 
remiffion du péché mortel eftpar acci- 
dent I cffed de i'Euchariftic en vertu 
del'aâion que l'on fait. 
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fROPOSITIpN XV. 

Le Compilateur accufcSuarei d'à? 
fioix etiTtigné quon farisfaifoit au cottk* 
mandement de TEglifc de communier 
|x>u^ies ans par vne comunîan indigne^ 

Tant s'çn faut que Suarcz foie en ce- 
hr contraire aux andeos flM^ologieiis 
que trois cplebres Doâeurs de Paris ^ 
'j4ifeiit t[oe les préceptes, de i'Egiife f^ 
£ar4cm: faifant laâion qu; ed com- 
mandée tttec qudqueçirc^oftance qui 
jfàr/endc mortelle. 

Gerjfm ëk viiâ/firitâli Uc, 4* 

tes intendant fer Jhês Ugîs jUos Jubditês 

quoad diumumf^rumocçuUiàm y ules tamen 
imtiMtèêmes fid nên cédunt fuk iêfumffé^ 

(epto. Itaqui JifAHi ailus cxuriêns fu0^ 
'rum wffêtimh ^fi^ csm fetuiffiffinAs im* 
. tentionibus , é'fnibiés occuUis ^ m» eritibi 
tfânfgrtffio humând ttgis vthmmm ifi. 
" JBncore bien que les Legiilatcurs pré- 
tendent par leurs loix rendre leurifu- 
icâs n^eiUeurs intérieurement &: plus 
i^in(5ls deuant Dieu ^ nonobilanç telles 
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intentions , né font pas conmandccf 
par eux , & partant a ion fait les ades 
extérieurs qu'ils commamlenc , m efnié 
aucc de tr^s inauiuis dçûcim, il n'y au- 
ra pas pourtant en cela aucun* cranH 
greifion de la Loy huniainf , catanç 
qu'humaine. . . * ' ^ 

Maiûr in3*d»i^.q. «. e»»c, 2, 
Per fecMUm hm» admfiet fr/tceptum 
fie qwd non tii âtnfUus êbli^âtiu êdiUifts 
frdceftl obfermtitnem. ' 

' L'homme accomplit le précepte par 
vn pcché , en force c[u'ilcft quittcdcro- 
bligationde ce ÇômtqandftmenUl ap- 
•porte pour cxçmpic, ccluy qui reçoit lo 
Bapteimcenjpeché mortel , & celuy qui 
dit vnc Meiie d'obligation en.ineûnç 
cftat,& dit que tous deux (ont quittes .* 
KAlmAinus in 4. d. 17. f . t. fol. 75. ctL x, 
'•■ DicHHt er^o ifli^ fuajî rtguUriter om- 
nés DoSiores^quod fote^quis, MmfleHfrd" 
• teftmn Éectefidfèir m$mU, Et infra. Vidt'^ 
tur quod. Socmes qui temfêu quo unetur <uf . 
fTdcefii Ecclejtd é" nonvi Alttr'tHsf^e c&n- ^ 
fteatur , eu iUa fmpftfijum a&us, meriir^ 
qutd adimfileàt frjtceftum 'Eçclef^ , ^ W 
ir.tce^ti EcclefuM9 tmtHtilU mttrm^ 
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Ceux-cy difcnt & prcHjuc tous les 
autres Doâeurs auec eux y qu'on peut 

accomplir va Commandement del'E- 
glife par vn péché mortcl;& àk en fuit- 
tc, qu'on fatisfait au Commandement 
de TEglifc par vne Confelïion Éicri* 
legùc. ^ 

PROPOSITION XVII. 

* Il condamne Sa, de ce qu ilenfcignc, 
que c'eft vne douleur fuiÉrante auec le 
Sacrement, Mere ijuod non fitîs doleas^ 
eftrc marry de n*àuoir pas aiTez dedé- 

plaiiîr de les crimes. 

" Saeft en ce poinâ du moins auffi ri- * 
goureux que les Doâcursfuiuans. 
T marettisDoâi. Parif.m 4- d. 4. ^. vit. 
parag.deindeDoSiûr. . 

• Kejpondeo ad qudjlionem fomndo cafum^ 

i^uodcjiiis peccetdecim pe€catis^ér fofidli^ 
quod tempus ncognofcendo peecatum Jkum 
dicaty Peccaui& incipiat dete/taripeccaium 
JimmYenn(u^tU quod non Jit dctefiatU iUa 
fiseritoria d€€ùngrH0^fid tamenhabetremif^ 
se noUe pacaffè. Tunç qudrmrvtmm huU 
dhnittatnr culpa per fiam denjfdtionem: 
Rcfbondto quodmiit^o quod non bdbeat dete^ 
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Jlationm feccati ita intf^pim Jim Deus 
inftituit hahtu i & voU dtindi quêd 
ific inutniàt Sacerdotem , & confient un 
tune nên eft dicemdum quod mn nmitu^ 
tur Jihi peccatum , quia hoc ejfct nimUdu^ 
fum in fide » idtûdkc éfuo£huic remit titur 
€ulpA ) quia defeSlus ilHus mfitus int^foris 
fuppletur per facramtntum pœmtentia 
gUuium* 

le refpons àla queftion , pofant que 
quelqu'vn coiQtneccc dix pechez»& que. 
quelque temps après reconDoilTant fon 
crime il dife^i ay péchés & commescc à 
deteftcr Ton pcché auec iî peu de. fer- 
ueur que cefte detcftation nemcritepas 
mefme par congruitci mais qu ilait vu 
foible dcplaifir d auoir péché : pour lors 
il vous me demandez fi Tes crimes luy 
font par dôncz en vcuc|dc cefte detcfta- 
tion: ie dis quip nofHparce qu e|le n a pas 
la pcrfeâion que Dieu demande à cet 
t&tiSt* le veux qu'en i«ite cet iiomme 
rencontre vn Preftre & qu'il fe confcfTe, 
il ne faut pas dire f ue ian peohé n*luy 
eft pas remis , cela eft trop rigoureux en 
lafoy,& partant ie dis que (es fautes luy 
fontpardonnécs > parce que la force du 

9' 
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* Sacrement Si: des clefs Tupplécnt ce qui 
inanque afi mouuetiient imcrieur» 

tUêff.t. 

Cântriiiû non fêHi$Ut ntctffkrip urtum, 
ÀUqfêtminten^onîtgfâimHintrk ifumnon 

^uem voluntatis coHâtumi» dctcHAndo fcc^ 
Mûé'jhlendode €â. ^ ^ 
* La contrition ne démandepasneceC' 
. fairement aacun degré dà intcniion» ciî 
ibrte qu'ellanc moindrç> elle ne ruffifc 
( pour le piarddn du péché ) elle nede- 
mande non plus auçun effort déterminé 
delà volonté eh detéilant le pèche &ca 
ciUntmarry. 

PROPOSITION XVIII. 

X » 

Iltronut mauuais qu'on condamne 
d'erreur Topinion de ceux quiréiêttenç 
Tattrition comme n'cftant pas difpofi- 
tion iu&iante pour rcf eiîoic f abfoiu*^ 

4letté4:ondafnnatiôn èft cctnformè 
ia cenfure de la Sorbonnecapportée par* 
Moniiéur Ifambçrt de rmt. dij^. X4* 
kn; S.in fnei. 
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Fd€Mh4s muUis fifer his frdhabitis d&i 
UkerMiênilms^téÊm frim lunij quàm frimé 
luljjAnni i6i%. totum ijiud hAcccnJkrkno' 
tâmt. tfâilidèt di étiritiâffif ii^frffi^ 
€ientiâ , ^ èéntritiênis ex ftrfclid ihdritdte, 
éhfik^é nèaptêtt di ttcifieni^ fictà^ 
mtntum tœniuntid ^ é'c. ddmndidtquoquc ' 
TdcuUdsjà'ceJiêithds frofèfitioms effiéjme- 
tis dnimdtum ftrtwbêtiuds » cmmum & 
êmniHètutd frdxiEaUfid contrdrids, tffi- 
idcUfdcrmmmifmutiMtUimmmmi^^ 
inJiéHrttmirdrids dctrronids, 

LaFacnkc aprct pluficurs délibéra- 
tions faites tant te x.de luinqueic i.dc 
luilUt I^jB.parl&c di»P.SeguéQot(dit- 
ilj a ccnfurc tout cequi fuit^ ce qu'il en- 
feigne de rinfuffifance derattrition , & 
4elanecc&é abfoluë de la contiitioa 
procédante du motif de la charité, pour 
receuoir leSa«rcmea|de pénitence &Ct 
LaFacuItéla aulïî condamné , & iugc^ 
que telles pr^|w^ti a ii t fe ^ pour trou- 
bler le repos des amcs^qu'clles font coh*» ^ 
traircsàla pratique^dinaire^tetoiiteV 
aiTcurée de l'Eglife^ diminuantes Tef^ 
ficace du Sacrement depenitence 9c d# ^ 

plus tcfflcraûc» ^ àconçf s« 



^4. 

PROPOSITION XX. 

Siiarcs abpintaftréla dcfcnfc de (on 
opinion de la validité de la confeilîon 
par lettres , après la dctermination éfi^ 

Clemenc 8. 

Il ijijçFaiamais cnfcigncenydcuant 

tsy a près le décret du Pap & partant il 
ne Ta pas rctradéc ainfi qu'a fait M. 
Yfambert , ny ne la laiiTéc â la poftcrité 
dans fes efcrits , comme M. de Gama- 
ches^tous deiixPr ofeifeurs dcrViUUcr<> 
fitc de Paris. - 

' rfimbertus Do6ior Parifienf. de fœnit. 
dijjf. li. a. 6. p. ifS. n. 2. 

Hosyerù (Licet elim fartem afjimân^ 
iimpropHgfumeiinms.) 

Pour moy ( bien qu autrefois f ay ^ 
ibuftcDU Icparty quiaifirme) dit4l par- 
lant delà validité âe la Confeifion en- 
tre abfcns» • ^ 

*Camachxfés de fœnit. càf. 20. parag. 2^. 

kogabis^ etimfi tdis confejfio fer Utetâs 
JitUUcita^MH/âUtmééqi^dêfopteJfe va^ 
iidd ? RcffBndemus é'c. Sin autem fœnitens 
lé^nt ignmrâmiâ ifmimihtU & i^na Jde 
4g4t^ tune quidem mort aliter feccatjiçer^ 

dâs 
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dûs Mm âbfilêàindê , quiâ fiit vel fiire. UMë^ ' 
fur abfiluuoncm h a ne eJJiiUiàtam > nthiU^ 
mimus témmjSmfUcittrvidefMr é$dhuc vâU^ 

da ah/olutiê. 

Vous demanderez éBieti que telle cor* 

fcilîoQ par lentes foie dcfFéduë, ne peut-» 
elle pas quelquefois eftre valable^ I e red 
ponds &:c. Que (î le penitenc ignore 
inuinciblenienc ladefenfe^éf qu'il agi/Tc 
de bonne foy ^ bien que pour lors le 
Prcftrc pechc mortcUctnent luy don- 
cane rabfolucion > parce quiifçaic» ou. 
du moins ilcft oblige de fçauoir quelle, 
eft illicite, nonobftanc Tabfolution fem 4 
ble cftrc valable. 

Lifez le Bref fuiuant de Paul V. adref- 
fé à Suarez & iugcz fi les Papes trai« 
âent aUec de fi beaux doges ceux qui 
(c font opiniaflrcz dans leurs erreurs 

contre les décrets du Sainâ Sic^c« 

TAFLFS PJpA r. 

DiUSie filins aUum^dr ^l^ofiêlicam bene-^ 
diSHonem. Signtficéuit nobis 'oemrabilis 
Frater OSiauiiés Efifiopus Fûrofimprotticn^ 
l(îs^ dr in iftis Rtgnis ColUStor^ quéttu dê 

Ë 



tarés ( fms ââuerjario in{Hgânti ) fièp^ 
txorté rejpinderis , &fcYi^u etiam mijît^ 
^iéx vt tud mulu pietati & dûifrind €ûtt^ 
/htémea jknt^ fucruntnêhis maxime grat a: 
quamobrem ofcram tuam^proutdebemusjau* 
damustté^uc in DâmiM hêrtamufj vtDeà 
bonori & Ecclefdfudj m (jua tantum dmM 
praHamiMs^emtiii$j€r0iriffrgaf.Né- . 
mmuscnim quantum tua authorttas aitx^ 
tirfanda ùx^nia n}akàt j qu^ etji futurum 
W^n duhitamus > tamen noftram Afêfiêlicam 
henediUiontm imfattttndi^ & fattrnam im 
techaritatm cêmmmêrandiêCMfiêttemtfo^ 
£li officiùnofinàicffenonfêtutmus. Ketri^ 
bttat Dêminus iahrum tuâmm mrcedem. 
JDatum Rûmd^apud JanÛam Mariam M^iû^ 
fimyfubanmth Pijiatms^dit xxit. Cdugu^ 
Jti (lM. DC. XV l /• Tonttfiçatus t$ùjlri, 

én$00Xiïté 

PAVL PAPE V. DV NOM. 

Noibre Fils bien-aymcjSalut & bené* 
diâion Apoftoliquc. Noftrc vénérable 
Fccre Oâaue» £ue£que de Foflbnbru- 
no , & Reccucur de nos droits en ces 
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Royaumcs;ncus a fait ff auoir voftre rcù 
ponfe fur le débat mcu depuis peu^entrc 
luy & les Magiftrats feculiers ^ par Tin- 
ftigation de l'ennemy de la paix, &: nous 
a mefine cnuoyé des cfcrits , lefquels 
cftans dignes de voftre grande pieté &c 
doclrine^nous ont grandement agrée. 
C'eftpourquoy nous louons voftre tra- 
uail , comme nous dcuons, & vous ex- 
hortons de continuer à fcruir à l'hon- 
neur de Dieu3& à la liberté de Ton Egli- 
fcj dans laquelle vous auez par fa grâce 
tant d éclat &: d'auantage.Car nous fça- 
uons combien vaut voftre autorité 
pour l'extirpation de la zizanie : ^quafi 
nous ne doutons point que vous n'y 
reufEflîez; ncantmoins ayant eu cette 
cccafîon de vous donner noftre bénédi- 
ction Apoftolique, & de déclarer noftrc 
charité paccrncUe enuers vous,nous n'a- 
lions pli manquera noftredcuoir.Dicu 
vous rende la recompcnfe de vos tra- 
uaux* Donné à Romeà faindle Marie 
Maior, fous le fçeau du Pefchcur , Id 
îj. Aouft i6ij. dcnoftrc Pontificat le 
treizicrme^ 



PROPOSITION XXL 

L'Anonyme blafmc les lefuices de 
n'auoir gardé dans la pratique de la 
penictocc ^ ^ue le nom de la làûsfa- 
dion. 

Gerfon & Maior enfei gnent qu'on la 
doit impofcr tcUe que le pénitent Ta* 
gréera» 

GerJûM.Fart. 2. de mh.faruulis. cênjid. 4. 
Sei extimfcit âUquis fœmttntu Mfte- 

rudtemj VancbociquianulUmnon vitro fi^ 
ninendam impono. (JUalê enim éxemfh 
GuiUlmi Pânjienfis ^cumfsrudPœnitcntU 
^çluntarte comfUnda , mitîcre hmims âd 
^MrgdMrmm^f0àm c»m muitd non facicnda 
fYdcifiun in Infermm. 
QuelquVn appréhendera la rigueur dé 
la pcnitence,mai$ c'cft en vain,d'autant 
que ic n'en impofe aucune qu'on ne r 
f oiue volontiers ; & i'ayme mieux fui* 
uantrexemple de Guillaume deParis^ 
cnuoyer les perfonnes en Purgatoire 
aucc vnc petite pénitence, quilsfaifent 
de bon cœur » que de les précipiter en 
Enfer aucc vne qu'ils rcçoiuent à re- 
gret>& qu'ils n'accomplilTent pas. 
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iJ\U$$rDê£i0rfmf. in 4J.20.(f.i. fârâg. 

c$ntfA2.fub fnem. 
^dfât ipturÀ ionfittntiyén viUt mâ* 

gn^mfœnâm fuhir€^& ftfic^dtt magnam de ^ 
ffâctftù t hêc ejt femiUum iUtêd quodverifi^ 
militer AlurtftiinflcturHS^ reUqHum decon* 
fiUûAddensy&iêCiâtiim referre âûus CM-^ 
fil^ in expiationtm fœndifi vetâ nolit ma" 
gnam JSAire^emiefitndât $nfifmtâtix§njl^ 
te n fis y âftmns tmenei fœnamfiétnri /^^ 

Qujl demande donc à celuy qui 
con tdfc 5 veut fubir vnc grande pci-» 
xie,&s'iiragrée» qu'il luy en ordonne 
vnc gricfuc^ c'eft à dire , telle au il iuge 
probablement, qu'il y doiue (atisfairej 
adjouftantlereftejpar manière de con- ' 
feilj&qu'illuyenieigncà raporterles 
aâions confcillées à Texpiation de la 
peine ; Que fi I9 peaitonc n'en veut ac« , 
cepter vne grande^qu il condefcende à 
fon infirmité ,luy donnant CDutesfois 4 
çonnoiftre les peines du iiede à venir. 

Qeribn veut qu'on donne rabfolu* 
tlonàceluy quirçfufe d accepter lapç^ 
pitcnce» 

Q^^Jin f. in reg. moral f.ss^ 

E iij 
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JiCMens feenitentiam in hac vita JtuUi 

facity nihilominus AbfilHtndus efi ^finoncK 
ùi^Uute^HA crédit Mn ej/c twgâtêrmn 
ûliud^hoc faciat yfedvel frotter teneritudi^^ 

' " temyvÎL aliud Jîmtle. 

Celuy.qiii refiife U pénitence en céctè 
vie, ne fait pas fagçment ; nonobftant 4 
leftut abfôudre ^ pourueu qu'il ne la re- 
fufepasfuria cre;incc qu'il n'yapoinc 
de Purgatoire; mais ou par dclicatcfTc 
ou par infirmité de corps , ou à cauic dç 
(à pauureté , ou pour quçlque autre oct 
cafioQ femblable. 

Tartarct permet au Prcftrc dç n im*' 
pofer nuUepcnitence, 

Taruretin 4. d. 19. f • x^fàrag^ qu4nt 
4c Pû^nit. p. jidT. col. 2. 
^ Efi 6e fie ijle okligàtus confteri , diUSari 
ftccatâ frây & recipere isiud SâCtémtntum^ 
Jed mp^ vtdetw^ffiêUigatus ad cmfiqwnsy^ 
fufâAdpâ^niumUmiBamfufcipicndam^ & 
Jîc (fi âhUgdtus ad Mtectdcns ^fiiUçet ad 
mfite&dum y fid non ad confiqtnns fcilicet 
ad capieiêdam pceniPentUm impofitam^ &c. 
Et infrà. Bonus Confejfor often(Ut fc^nam^ 
confi$ent4^& aliquanâê dkittifr^ taUfec^ 
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eatOyfoJJètis hene fortan taim fcenâm , 
ijhdjltvimtji i Cêfiftjfêre^ datfthi ébfi^ 
iutiùntm^& fie dat fibi vmm Pâter nofier in 

ùmndre^éibfilnithocfA^o qucddicett Pan 
ter nofier , & fkut dbpluit dani» Pater, iu 
foffèt ahfiktre non dando fibi fwmtentiaah 
fd eH fœnam taxandt, 

Celuy*là eft bien obligé à Te confef- 
fcr,à dcceftcrfes pechez,& àreccuoir ce 
Sacrcfflcnc^aiais il femblc qu'il n'eft pas 
tenu à ce qui fuitic'cft à fç auoi r , à acccf 
pcerla penitencé], &ainj[i il eft obligé à 
Cequi précède,- c'eft à fpuoit , à fc con- 
icSet & à deteftcr fan crime , mais non *• 
pas à ce qui fuit , qui eft de r escuoir la 
penîcçnce imposée. Vn bon Gonfeflcur 
fait voir la peine à celuy qui fe confeflej 
&Iuy dit quelquefois, vous mériteriez 
bien cette peine pour tel péché , &Ie 
Confeffcur agiffànt de la forte fait ch 
homme de bien , & donne l'abfoluùon, 
enjoignant pour pénitence vn PâternO' 
J^er. parccque le pénitent luy a dit qu'il 
nepouuoit jeufncr, & ainfi ill'abfout à 
cpntÈUtion qu'il dira vn Pater miter , de 
4ç mcfmc qu'il luy baille rabfolution 
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enjoignant vu ^^/^/^ilpourroitrabibir^ 
(Irc fans luy impofcr aucune pçnitçncc* 
ç'çft à dirc^ÛDsluy taxer aucune peinç. 

PROPOSITION XXm. ET XXIV. 

Il trouuc cftrangç la dp^rine des Iç* 
fuites, qui cnfçignçnt que le Confci^ 
fciir eft oblige à abfoudrc le pcnitçnt 
^i fuit vne opinion |)robablç contnûrV 
^la fiçnne, . ' 

MaUefusEfili&fusAntuerfHnJis.i^^ 
{Oy çnf^igne cette m efme opinion çA* 
çorepliis rigoureufemcnt. 

ConfeffÀrtus ttnmr ébÇokeH f^mHnr 
habenUm cpimonem prpbabilem j fi;^ 

9€Te ^quodfecHndufnfTQbékbUiQrem ifjecon^ 
fj/arius tenet efe iUititum. Et inéà, hùS 
nJtrique commune eji ^quod fme rati^nébtlfr 
€Mfanedifftrreqmi€fnf$ffmt ritefœmtenr 
ps & cên^eff abfûktiommi ne que probarim 
diUttmm ttiâin quâniê mfcjfarius iudh 
çar^t fii:nn opim^nem ^Jfe lQ»g} proiabili^ 
rm^ & fpetâYetHf intérim ipf^ prxualitU'* 

TA^çy m;^ vrgera mctfjius €ùmnmnir 
çandi. 

i-eÇQnfcûTçurefl obiligé d>bfou4çp 
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Je pënkerit qui feityneopinioDprobt^ 

ble , fclon laqncllc il fait cdac de ne 
s'abftenir pas à ladaenir iVoe adion 
que le CoûfcfTcur croit auec la fenten- 
ce la plus probable eftre criminelle 3 
peu âpres. Cela cft commun à tous les 
deux ( c'eflà dire au Confefieur 4cle« 
gué)& au Cmi) que fans raifon pcrtL ' 
iiente ils ne pcuuent pas mcfme différer 
rabfolucion de celuy qui eft dcucineut 
repentant & confeifc. le n agrccrois 
;ripn plus le delay lors que le CemeiTeur • 
croiroic>que fo^ opinion cft de beau- 
coup plus probable > & qu'il çfpereroic 
y amener le pcnicent, &que le précep- 
te de la Commomon n'obligeroît pas« 

PROPOSITION XXVI^.ET XXVm,8cci 

. Toutes CCS propoiuions tendçnt à 
f entre les Icfuitcs odMi», parce qu'lk 
cnfeigncnt qu'on ne doit pas refufer 
rabfolutionàceux qui demeurent dans 
certaines Qccaiions dçpçchç , ou qui 
rctoaibcnr fouuent. 

Pour les ocçafionsSainABafilc n'cft 

pas fieftroit queleCompilateurjlepaf- 
fagea çftc rapçortç cy-dçflus gag, Z9m 
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feloh la tradu(aion couchcc dans h plui 
parties Cafuites, qui tient plus delà 

n cftpas toutefois moins fauorablc au 
party des Icfuitcs rendu mot à mot. 
<:ênftttut. monafi. caf,. 5. ^. ^r^^g^ 

C'cftpcutcftrcvnencccffitédc rccc- 
uoi» la guerre qui fc prefentc i nous 
contre noftrc volonté , mais c'cft vne 
action dçraifonnable dç «'çn former 
vncdcgayeté de cœur. ■ 

Tartarrt ne s'arreftc pas non plus à 
ce point des occafions auec tant de 
fcrupulequcle Compilateur. 
Tanarct Do^f^r Pm/tcnfoM 4. d.17, 
vm,faràg. ifiA ratio Jt. 

fmttfemuloftcut.fcddcbet inteLidt 
fencuU qbtuemi , vnde fmcubm »hue»s 
tfi, quandê fecundum mturam humaMm. 
Pon eftfrMUe mtdre^ ^cl mn pfumusi 
tuttare. ^ ^ 

^ Il faut remarqué que tout hoœm è qui 
« cxpofc au danger ne pcchc pas j cclafe 

<i«*twondr«d'vn danger infaiUiblc^ 
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Cuidenc y qui eft tel lors que confideranf 

la nature de Thomme il a y a nulle ap« 
parence de reiiicer , ou que Ton ne s'en 
peut fauuçr > Ôc apporte pour ^xample 
le péril demort^ou Ce metcrok celuy qui 
ne vpudroit pas manger. 

Pour les recheutes les lefuites nefbne 
fien que ce qua Gcrfon a confeiUé £4 
pratiqué. 

Çcrfin DâÛûr Parifienjis <^ CénuU^f. zi^ 
tr. de trah. parfé. cont. 4, 
Huet aliquis mhi^ vtl alieri ^ras fiusi 
çiru f^mulorum monitiones confeffiQ'- 
ms imftndenti , ftiUi;$ labm CMfimris^ 
çur iu ^ quia nimirum » 'vd fingunt ^ vd 
mntiuntur 3 vel m$x readi»4mt âdvpmi^ 
tum : fid reffondcmus i. ad vlt$nmm quU 
grand jtuis etiam (jr pnshyteris quêtidianus 
tfinditHs ad pecmum » ntcftû^ter hu defii \ 

9Hnt confiteri. — 

QuelquVn me dira^^ou à vn autrç qui 
employé fcs peines à aducrtir, & à con- 
feifer les ieunes gens « vous vous confu-^ 
mez d' vn trauail inucilej^pourquoy cela,^ 
d^autanc que ou il$ feignent>ou ils men- 
cent,ou ils retombent incontinentimais; 
{çrefpoiads auanttout^auderjQicrpoinQ 
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uc les perfonnès plus aagées ^ los Pre^ 
it% mefines^ retournent chaque iour 
au péché , & ne défirent pa^pour cela 
deieconfeflèr. 

£c au traité des remèdes contre les 
recidiues part. %. pag.5i5.P.Ilveutque 
le ConfeUeur entre amres chofes en- 
joigne au pénitent qu*il fc confcflTe 
dans trois jours après qu'il aura co<p- 
rnis le pcché dans lequel il retombe, 
Quarté infra iUtêd tmm 4i^rum Jpatium 
teneretur confiteri. En quatricfme lieu, 
qu'il fuft oblige de fe confeiTer dao& 
trois iours.Etadjpuftepar après L« E« 
Câmftrtiêm efi rmidU hd€ cum adiMMé 
diuind gratU tjfc cfficdcifimA. On a rc« 
connu que ces remèdes auec la grâce 4ç 
Pieueftoiçnt tres-çfâcaççs* 

Le Compilateur blafme trois Icfuî- 
ces d enfeigner qu'il n y ait point d'obU^t 
gation de rcccuoir TExtreme-oniSion. 
Monfieurj Ifan^b.er^ eit deççttçmeibic 
opinion. 

J^mbtrtus Docior Parijl dc Extrmâ V9s 




Digitized by 



77 . , 

SAirimtntum Ext rem 4 'vn£it0ms Jpè^ 

&é»m fmri iMdo femfuUmtâbilis {ideji 
tinfiderandt untum illud fecundttm fe & 
étfibte i» •rdine dd frddêÛMm fimuUfi 
purbo *er9tAnttin ) vt^cfrdctsemlUmed» 
thli^at aduku fdeks fericitUsk 4^rtUiHe* 

édjuifafieftunem. 

L c S ac rcment de rExtrëme-onâion 
coiifidcré en la prcmicrc façon cxpli- 
quéccnla féconde remarque (c'cftàdi* 
rc regardé abfolumcnt en foy ^ aucc le 
rapport «ju il a au malade qui eft en 
danger demort) n'oblige nuUemenc 
Icsfidclles adults dangcrcufcœcnt ma-, 
lad», àlereceuoir. 

PROPOSITION XLV. ' 

L'Anonyme dit, quec'cftvne chofc 
horrible de quelle manière homeufc 
Sandiez a violé la Einâcté du maria-. 
;e par des quefti<M» infâmes & diabo- 

iques. /. « 

Gcrfon dans cinq ou fîx opufcules d« 
fa (èconde partie a parlé de ces mcfmes 
matières. Maior fur le 5. des fentenccs 
en la diftinâion 37» expliquant lefixief- 
me précepte en a fait fixou fcpt que- 
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fiions, le Compilateur dira-t'ilpour- 
unt que ces deux grids hommes ayent 
violé la faindcté des Cominandemeûs 
de Dieu > & des autres Cujax de pieté 
qu'ils traitent par des queftions infâ- 
mes &djakoliques?Quen'euft.il pas die 
û Sanchez cuil fauorifé l'v&gc duma*> 
riage pour kfimple recherche duplai* 
comme Maior l'a fait? 
I» 4- ^-Ji' f . vn, fr»foJîtione 7, 

^iaqmd hominu dicant idiffeUe tfi 
ffware tjuod hom» feccet cognofeendê vxo» 
rtmJuâmcMfivêliêftéais hédiemU^ 

Mais le lefuite a cfté plus retenu. 
i^&Ms emugaUs film itoU^tâtis cm/à 
txercitus yfiec fines matrimen// tranfgrt" 
dêensefictU^vmiâUs, Stmchexsdiff^ zidiL 
fi, de matntMm» »»4. 

L ^m^ io n co njugale faite par la fculè 
recherche du pJaiar , bien qu'elle d& 
meure dans les termes dumariagcj eft 
pcchcv6iu«L 
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